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X MATIÈRES. 

CAR TES ET ESQUIS E QUI ACCOMPAGNENT CE RAPPORT. 

J. Plan et section d 'une partie de la propriété de la Compagnie 
des Mines de fer de !'Acadie, à Londonderry, Nouvelle-Ecosse, 
pour illustrer Je rapport de M. Selwyn. 

2. Carte d 'une partie du Détroit de Georgie et de l'lle de Van
couver, pour illustrer le rapport de M. Richardson sur la dis
tribution des roches houillères crétacées. 

3. Planche qui doit accompagner les · notes du Dr. Dawson, sur 
les plantes fossil~s de la Colombie-Britannique. 

-i. Vue des collines de diorite de Bridgewater, Ontario. 

5. Plan et section de la mine de fer de Dalhousie, Comté de La
nark, Ontario. 

Nou.- Toutes les directions à Ill boussole données dans ce rap
port ont trait au mé!'idien magnétique. 

La publication des cartes mentionnées dans les rapports 
de MM. Vennor, Bailey et Robb est différée jusqu'à ce que 
l 'on ait fait de nouvelles exploraticms dans les districts aux
quels elles se rapportent. 
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BUREAU DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE, 

MONTRÉAL, MAI 1873. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmethe, pour l'infor
mation de S. E. le Gouverneur-Général en conseil, les rapports 
ci-joints sur les explorations et études des membres de la Com
mission Géologique durant la saison de 1872-73. 
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Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ALFRED R. G. SELWYN. 
Directeur de la Commission Géologique. 

A L'HoN. JosEPH HowE, M.P. 
Secrétaire <f Etat pour les Provinces, 

OTTAWA, 
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SECRf:TA ll\E D' làAT POUR LES PHO\ïl\CES. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de soumettre pour l'information de Régions dans 
lesquelles des 

Son Excellence le Gouverneur-Généml en Conseil le rapport des explorations ont 
' éte faites. 

progrès faits durant l'année 1872-73 dans l'exploration géologique 
du Canada, et dans l'étude de ses ressources minérales. 

Des études et explorations ont été faites au Cap-Breton et dans 
d'autres parties de la Nom-elle-Ecosse, ainsi que dans les provinces 
du Nouveau-Brunswick, de Québec, d'Ontario, de Manitoba et de 
la Colombie-Britannique, la plupart faisant suite à Œlles commen
cées les années précédentes et dont les rapports ont été présentés 
et sont maintenant publiés dans les volumP..is de 1870-71 et de 
1871-72. 

La plus grande partie de mon temp',; a été nécessairement Travaux de 
· M. Selwyn 

employée, durant l'année, au trn.vi:..il inr .têrent à b direction et à la 
smTeilbnce g'nénile de la.Commidsi.on, et j 'ai consacré un temps 
assez conoidér::.ble, au commence:rr-'ent de l'hiver, à la publication 
des rapports de 1871-72. En jui·.i, je vicitai et examin,:â les mines 
de fer de l'Acadie à Londoni'.terry. d .:..ns le comté de Colr·.hester, 
N ouvelle-Ecos~e, dans le h ilt d'y étudie'.\' l~ n,~~\\re des gites fe:r· 
rugineux qui s'y trouven~r., et n'en fair~ un rapport\ pl~s partiou. 
lièrement à l'égard de. l'é~~nd'\le prob· l;le 

0

des veines et de leur 
per~anence en ~rofo ,nd.t'1'r. je visitai 'et ~x~m.~nai aussi certaines 
parties des terrarn:~ "'o:v,il~ers de Sprin('°-HiU dans le comté des 

-\~ ~)\I 1 ~ ' • 

Cumberland, N'J\\,·~l~e,:~r:osse, dont l'étude et l'exploration onl 
occupé M. 'r·Qr

1 
l·~~:o~; ·~~puis trois, ~us, 

• 
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J'ai employé la :fin de juillet l'lt les mois d'août, septembre et 
octobre, en partie à l'étude de la région argentifère qui ai;-oisine 
la baie du Tonnerre, lac Supérieur, et en partie à une exploration 
préliminaire, vers l'ouest, entre le lac SupéTieur et le Fort-Garry, 
dans laquelle j'ai été accompagné et aidé de M. Robert Bell. 

Relativement aux explorations ci-dess-q.s mentionnées, je sou
mets les rapports ci-annexés, ainsi que le résultat de mes propres 
observations sur les mines de fer de Londonderry et sur certaines 
parties de la région explorée entre le .lac Supérieur et le lac 
Winnipeg. 

Additi~ns aux M. Billings fait rapport que notre collection paléontoloo-ique 
collecllons palé- O 
ontholoiiiqucs. s'est enrichie des objets suivants, depuis le 1er juin 1872: 

Spécim-ens. 

Présentés par le major C. Grant, d'Hamilton, fossiles des 
formations de la Rivière-Hudson, de Clinton 
et de Niagara ................................. ~........ 24 

Par M.F. W. Ramm, de Port-Hope, une ortho-
cératite de la formation de la Rivière-Noire 1 

Recueillis par M. T. C. Weston, des roches huroniennes 
dans Hereford et Farnham, environ............ 200 

Des roches de Potsdam au Détroit de Belle-Isle, 
Labrador . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 500 

De la formation de la Rivière-Noire, aux rapides 
de Pâquette, Outaouais supérieur........ ....... 200 

De.s roches siluriennes supérieures à Arisaig, 
N-ouvelle-Ecosse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 

Recueillis par M. Thos. Curry, des roches siluriennes 
supérfoures et dévoniennes, à Port-Daniel et 
Percé, g·olfe St. Laurent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2000 

Des roches de la Rivière-Hudson à la rivière 
des Hurons ....• . .............. .. . .... .. .. ............... 

Recueillis par M. A. H. Fomd, des roches siluriennes su-
périeures à Port-Daniel ............................ . 

Recueillis par le professeur Bai.ley, plantes fossiles dévo-
niennes du Nouveau-.:Brunswick .............. .. . 

Recueillis par M. G. F. Mathew, dL'S roches siluriennes 
supérieures, Nouveau-Bru·nswick .............. . 

Plantes fossiles des roches carbonifères du 
Nouveau-Brunswick ............ ..• ......... ........ 

Recueillis par M. Jam es Richardson, des rocùes des Iles 
de Vancouver et de la Reine-Charlotte, Co-
l b. B ·t . om ie- n an:µ1que ............. ............ d,······· 

191 

200 

41 

19 

5 

947 
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Recueillis par M. Charles Robb, des roches carbonifères 
du Cap-Breton (plantes fossiles) . . . . . . . . . . . . . . ... 28 

Reweillis par M. Scott Barlow, des roches carbonifères 
du comté de Cumberland, Nouvelle-Ecosse.. 20 

Total............................. 4,676 

Dans la collection faite par M. W eston au Détroi_t de Belle-ble, 
il y a une magnifique série contenant plusieurs espèces du curieux 
genre Arcltœocyathus. En tranchant ces derniers pour les e.x:ami-Amnltés de 

. ·1 t- tr "bl d d't . . l' l'Archœocya-ner au microscope, i sera peu ê e possr e e e erminer s1 on thu.i. 

doit les regarder comme des éponges ou comme des coraux, ques-
tion à propos de laquelle il existe aujourd'hui beaucoup de doute. 

La collection provenant d'Arisaig est particulièrement précieuse F'?"Îles d"Ari
parce qu'elle contient un certain nombre d'échantillons qui font"'"&· 
voir le caractère intérieur de la coquille, comme les dents et les 
empreintes des muscles. Ces caractères, qui manquaient dans 
les échantillons recueillis jusque-là, prouvent qu'une grande 
partie des espèces proyenant de cette localité, décrites dans la 
Géologie Acadienne du Dr. Dawson, ont été attribuées à des genres 
auxquelles elles n'appartiennent pas. Le Dr. Dawson nous a beau-Aide du Dr. 

Dawson. 
coup aidé dans l'examen et l'étude de cette collection, qui a pris 
plusieurs semaines, en mettant à la disposition de M. Billings tous 
ses fossiles d'Arisaig, y compris ceux qui avaient d'abord été 
décrits par le professeur Hall. Nous avions l'intention de publier 
les résultats déjà obtenus dans la première partie du volume II Publi?:ion des 

descri ptlOJU du 
des Palœozoic Fossils of Canada, maintenant en voie de prépara-fossile•. 
tion; et dans ce but, M. A. H. Foord, l'artiste de la Commission, 
a déjà dessiné tm certain nombre des spécimens. Mais après y 
ayoir mûrement réfléchi, cependant, M. Billings pense qu'il vaut 
mieux différer cette publication jusqu'à ce que de nouvelles col-
lections aient été faites et qu'il ait pu examiner celles du Dr. 
Honeyman, provenant de la même localité, et qui se trouvent 
aujourd'hui au Musée public d'Halifax. 

La nombreuse collection faite par M. Curry ajoute considéra- concctio11 d• M. 

blement à nos connaissances sur lés roches siluriennes supérieures Curry. 
et dévoniennes de la péninsule de Gaspé. 

La collection de Port-Daniel contient un grand nombre de Co!!cction• de 
fossiles de l'<>rl-

n ou v elles espèces, et, en y comprenant celles déjà faites dans la Daiûcl. 
même localité par Sir W. E. Logan et M. Bell, elle fournira la 
matière de 75 à 100 pages de texte, pour en faire la description, 
dans le second volume des " Palœozoic Fossils of Canada." Toutes 
ces collections ont été c9mplètement étudiées, et il ne reste plus 

• 
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maintenant qu'à écrire la description des espèces. Cependant, 
avant de la livrer à l'impression, il est fort à désirer que l'on se 
procure une nouvelle collection. 

Rcmarqucssur L'étude et la comparaison soigneuse de la faune des roches 
les roches silu-
riennes suéped'.rieu- siluriennes intermédiaires et supérieures qui entourent les bords 
res et m 1anes 

:;~~:st dcrAmé-du golfe St. Laurent, ainsi qu'une connaissance plus exacte de la 
structure géologique de la région, révèleront probablement des 
faits intéressants et importants se rattachant à sa géographie phy
sique et à sa géologie primitives. Au sujet de ces questions, M. 
Billings dit que, bien que les roches de Port-Daniel et d'Arisaig
qui se trouvent respectivement sur les rives nord et sud du golfe, 
et à une distance d'environ 150 milles les unes des autres-soient 
certainement d'âge silurien intermédiaire et supérieur, il existe 
cependant une différence très-marquée dans leurs faunes respec
tives ; et que celles-ci diffèrent aussi autant de celle du terrain 
silurien intermédiaire et supérieur de New-York et du Canada
Ouest, qu'elles· diffèrent entre elles, tandis que celle des calcaires 
de Gaspé qui se trouvent au Cap au Maquereau, et des roches 
siluriennes intermédiaires de l'Ile d'Anticosti, correspondent exac
tement au type de New-York .. 

Dans la période silurienne infé:t}eure antérieure, ainsi que dans 
la. période dévonienne subséquente, les faunes respectives sont 
identiques dans toutes les régions en question. Ainsi, tandis 
qu'incontestablement une grande partie de la: région orientale 
existait comme terrain sec, longtemps avant la fin de la première 
époque, comme l'indique son absence totale dans tous les membres 
du terrain silurien inférieur, qui prennent de si grands dévelop
pements dans la région occidentale, les faits démontrent cependant, 
que l'époque silurienne supérieure dans l'est de l'Amérique du 
Nord a été précédée par des oscillations de la surface, qui ont pro
duit des barrières qui séparent les régions est et ouest et limitent la 
distribution de leurs faunes respectives, la région orientale parais
sant également divisée par des barrières de même nature moins 
importantes,-et de plus, · que toutes ces barrières ont été enlevées 
avant les époques dévonienne et carbonifère qui l'ont suivie. 

Aujourd'hui, ni les détails de la structure géologique, ni la 
distribution de la faune des régions qui ont éprouvé l'action de 
ces mouvements, entre le golfe St. Laurent, vers le sud-ouest, et 
les côtes de la Nouvelle-Angleterre sur l'Atlantique, ne sont suffi
samment connues pour nous permettre d'indiquer exactement la 
natm·e, la position et l'étendue de ces anciennes barrières. D'après 
les faits rapportés, cepenqant, il semblerait que les roches altérées 
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du Cap au Maquereau, que Sir W. E. Logan assigne à une partie 
du groupe de Québec (Géologie du Canada, page 288), formaient 
certainement partie de la barrière principale entre les régions est 
et ouest. Son prolongement oriental se retrouvera pro.bablement 
dans Terreneuve, tandis que, dans la direction opposée, nous 
n'avons, pour le moment, aucune preuve certaine à son égard, 
bien qu'il paraisse probable que la plus grande partie du N ou
veau-Brunswick et de l'est du Maine doive être comprise dans la 
région orientale. 

Une étude préliminaire des ammonites des îles de la Reine- Fossile• de 1a 
, , . l b , . l Colombie. Charlotte a ete faite au moyen de a nom reuse et prec1euse co - llrna 111114ue . 

lection faite par M. Richardson dans la Colombie-Britannique. 
Parmi elles, il se trouve sept espèces qui appartiennent aux 
groupes Planulati et Macrocephali, qui caractérisent l'oolithe de 
Bath et corallin d'Angleterre, et le Jura brun du continent euro-
péen. A en juger par les ammonites seulement, l'on croirait que 
les roches des îles de la Reine-Charlotte sont jurassiques, et occu-
pent par conséquent un horizon un peu plus bas que celles de 
de l'île Vancouver, dont les fossiles ont été reconnus comme créta-
cés. Néanmoins, jusqu'à ce que l'on ait pu faire une étude et 
une comparaison plus approfondies de toute la collection, qui con-
tient un grand nombre de genres et d'espèces, il sera impossible 
d'arriver à aucune conclusion définitive quant à l'âge respectif 
de ces roches. Cependant, un fait digne de remarque est que 
pas une seule des sept espèces d'ammonites dont il est ici ques-
tion n'a encore été trouvée soit en Californie, soit du côté est des 
Montagnes Rocheuses. 

Outre l'étude des fossiles de Gaspé, d'Arisaig et de la Colombie· Fossiles de 

Britannique, il a été consacré beaucoup de temps à une nouvelle ~'f~1:U":. 
étude des fossiles du terrain de Potsdam inférieur, dont le résul-
tat formera la première partie· du second volume des "Palœozoic 
Fossils of Canada," qui contiendra aussi des planches et descrip-
tions, principalement de nouvelles espèces, de fossiles provenant 
des calcaires siluriens supérieurs et des grès dévoniens inférieurs 
de Gaspé, ainsi que les résultats d'autres recherches paléontolo-
giques qui ont déjà été partiellement publiés dans quelques-unes 
des publications scientifiques d'Europe et d'Amérique. 

Le Dr. Dawson a eu la bonté de consacrer un temps et un tra- Travaux du Dr. 

i.rail considérables à l'étude et à la classification de la très intéres- D•wson 

saute collection de plantes fossiles apportée par M. Richardson 
des îles Vancouver et de la Reine-Charlotte, et il a aussi encore 
donné son précieux concours et son travail gratuit à la Commis-
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sion, dans la préparation. d'un volume qui sera bientôt publié, 
contenant les dessins et la descTiption des plantes fossiles des ter
rains carbonifère inférieur et meulier du Canada. 

Dans le cours de l'hiver, M. Weston a fait un travail considé
rable et précieux en taillant, nettoyant et étiquetant les fossiles 
recueillis par lui-même et par d'autres. Une grande partie du 
temps de M. W eston a. aussi été employée à préparnr des tranches 
de divers fossiles et rnches, dont la nature ne pouvait être déter
minée que par l'examen au microscope. Entre autres, nous pou
vons mentionner quatre-vingt-neuf sections montéei des plantes 
fossiles de la Colombie-BTitannique, ainsi que plus de deux cents 
tranches préparées de même manière de di:fféTentes roches fossi
lifères provenant des cantons de l'est et d'ailleurs. M. Weston 
s'ei>t aussi occupé de photographie, afin de faciliter le travail de 
M. Billings et de M. Foord dans la descTiption et le dessin des 
débris organiques. Ouhe d'autres négatives, il a réussi à produire 
quelques excellentes micro-photographies, montrant la structure 
des plantes fossùes de la Colombie-Anglaise sur une échelle agrnn
die, ce qui aidera considérablement le Dr. Dawson dans le travail 
qu'il a eu la complaisance d'entreprendre, ainsi que je viens de le 
dire, a.u sujet de l'examen de cette flore fossile excessivement 
intéressante. 

M. Billings a soumis quelques-uns des fossiles de la Colombie
Britannique à M. Meek, que l'on sait être la plus haute autorité 
sur la faune des formations iecondaires de l'Amél"ique. Les ob
eervations de M. Meek et de M. Billings sur les animaux fossiles, 
ainsi tiue celles du Dr. Dawson sur les plantes, :figurent comme 
annexes au rapport de M. Richardson. 

Depuis la retraite du Dr. T. Sterry Hunt à la :fin de l'année 
dernière, les études chimiques et minéralogiques de la Commis
sion ont été confiées au Dr. B. J. Hanington, aidé de M. Christian 
Ho:ffman. Au sujet des travaux du laboratoire, le Dr. Harrington 
fait rapport comme suit :-

" Notre travail de laboratoiTe s'est composé en grande partie de 
l'examen des minéraux économiques des différentes parties de la 
Confédération, et nous avons recueilli beaucoup de renseigne
ments utiles. 

" Nous avons examiné trente-deux échantillons de minerai de 
fer provenant de différentes localités. L'analyse a été complète 
dans neuf cas ; dans onze autres elle l'a été suffisamment pour 
établir la valeur du minerai; tandis que dans les douze autres, 
.nous n'avons fait qu'établir la présence ùu fer. Un échantillon 
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du fer en barre fait avec le minerai des mines de !'Acadie a aussi 
été examiné pour constater s'il contenait du phosphore. 

" Nous avons soumis à l'analyse trente-deux échantillons de 0r, argent et 
cuivre 

quartz, mispickel, pyrite, etc., pour y découvrir la présence de 
l'or et de l'argent, et six échantillons pour l'argent seulement. 
Quatorze de ces échantillons proviennent du canton de Marmora, 
et le résultat des essais a établi que la quantité de l'or variait 
considérablement dans les différentes veines, et aussi dans les 
mêmes veines à différentes profondeurs. Le plus fort rendement 
d'or que nous ayons obtenu a été de 4.90 onces au tonneau de 
2,000 lbs, et le plus fort rendement d'argent n'a pas dépassé 50 
centins au tonneau. Des échantillons provenant de quelques 
localités près du tracé du chemin de fer du Pacifique projeté, 
entre le lac Supérieur et la Rivière-Rouge, ont été examinés, 
mais dans la plupart des cas on n'y a trouvé que peu ou point 
d'or ou d'argent, Nous avons analysé quarante-cinq échantillons 
de minerai de cuivre, qui tous, sauf un seul, provenaient de 
localités des cantons de l'Est. 

" Douze échantillons de phosphate de chaux ont été examinée Phosphate de 

à la demande de personnes intéressées dans l'exploitation des chaux. 

gîsements de ce minéral. 
" Des analyses partielles de douze échantillons de houille ont Houille. 

été faites, dont dix provenaient du Cap-Breton et deux de la Co
lombie-Britannique. L'examen des premiers a fait voir qu'ils 
contiennent très-peu de cendre, mais beaucoup de soufre. La 
moyenne de la cendre dans les dix échantillons a été de 3.14 
pour cent, et la moyenne du soufre de 2.05." L~s analyses des 
échantillons du Cap-Breton se trouvent dans le rapport de M. 
Robb, soumis a''ec cehù-ci. 

" Nous sommes actuellement occupés à faire l'analyse d'une 
série d'échantillons de houille des îles Vancouver et de la Reine
Charlotte, et les résultats en seront bientôt prêts pour la publi
cation. (*) 

" Beaucoup de minéraux d'un intérêt scientifique ont été iden- Minéraux et 

ti.fiés au moyen du chalumeau, et parmi eux il y en a trois qui ne roches . 

paraissent pas avoir encore été observés dans les environs de 
Montréal. 

" Nous avon~ fait des analyses · complète~ de qouze échantillons 
de roches et minéraux recueillis dans différentes parties du Ca
nada, et des analyses partielles de trois autres. Parmi les roches 

(' ) Voir annex e HI , Rapport de M. Richardson. 
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analysées se trouve une serpentine du lac Abbitibi, qui contient 
du chrome et du nickel. Une analyse des cailloux verts dans 
un échantillon du conglomérat carbonifère inférieur de !'Etablis
sement de Harvey, dans le Nouveau-Brunswick, fait voir qu'ils 
se composent d'un silicate d'alumine hydraté, avec plusieurs 
parties de potasse et de soude. 

" L'analyse d'une saumure de Nanaimo, dans l'île de Vancou
ver, sa fait actuellement par M. Hoffmann." 

!i.re'r!sb;i;:: J'ai aussi reçu un rapport du Dr. Harrington,-et je le soumets 
de Fort·Garry. ici,-de l'examen qu'il a fait d 'une argille à brique provenant de 

Fort-Garry. Cet examen a été fait particulièrement pour établir 
si cette argile était propre à la fabrication de la brique, et quel 
traitement elle devait subir. Ces échantillons ont été envoyés au 
musée par M. J. S. Hargrave, et ils étaient accompagnés des notes 
suivantes :·-

" Echantillon No. 1.-Argile de surface, foncée. Lorsqu'elle est 
mélangée avec les Nos. 2 et 6, elle fajt une brique blanche a>ec 
la machine de Townsley. 

" Echantillon No. 2.-Prise à trois pieds plus bas que le No. 1. 
Lorsqu'elle est mélangée avec les Nos. 1 et 6, elle fait une brique 
blanche avec la machine de Townsley. 

"Echantillon No. 3.-0n la trouve parfois mélangée avec le 
No. 2, mais plus fréquemment à envi.Ton sept pieds au-dessous de 
la surface. Elle a été travaillée avec une machine à vapeur de 
Chicago, sans sable ni eau. Cette brique ne vaut absolument rien. 

" Echantillon N. 4.-Trouvée de quinze à vingt pieds plus bas 
que le No. 3. C'est l'argile la plus profonde que l'on connaisse à 
Manitoba. Mélangée avec le No. 3, elle a fait des briques avec 
une machine de Chicago, sans sable ni eau. Cette brique ne vaut 
rien non plus. 

" Echantillon No. 5.-S:.:.ble de la Pointe-Douglas. 
" Echantillon No. 6.-Sa.ble des environs de Silver-Heights." 
D'après le rapport du Dr. Hanington sur ces échantillons, l'on 

verra que Pinsuccès de la confection de la brique ne provient pas 
autant des défauts de l'argile que de la manière de la traiter, tant 
pour la préparer que pour la cuire. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant sen·iteur, 

ALFRED R. C. SELWYN. 

Montrénl, mai 1873. 



NOTES 
PAR 

ALFRED R. C. SELWYN, 

SUR mrn RECONNAISSANCE GÉOLOGIQUE PRÉLIMINAIRE, ENTRE LE 

LAC SUPÉRIEUR ET LE FORT-GARRY, 
PAR LES RI\'IÈRES DES ANGLAIS ET WINNIPEG. 

Dans cette exploration, jusqu'à environ mi-chemin entre le lac 
Seul et le lac Winnipeg, savoir: au lac de la Séparation, j'ai été 
accompagné par M. R. Bell et les membres de son parti, qui 
avaient été occupés, au commencement de la saison, à poursuiyre 
et étendre les explorations qui avaient été commencées par M. 
Bell en 1869 dans la réo'Ïon du lac Supérieur. Dans son rapport Continuation par 

' ' b ' M. Bell des ex-
M. Bell donne des détails sur la composition de son parti, et sur plora•!0 n• c8°,:;:-. mencce'i en t vy· 

certains autres sujets et incidents qui se rattachent au yoyage fait 
de la baie du Tonnerre au lac de la Séparation, ainsi qu'une nar
ration des premiers travaux de la saison. Ainsi qu'il le dit dans 
son rapport, M. Bell est arrivé à la baie du Tonnerre avec .son 
parti le 17 de juin. A mon arrivée à cet endroit, le 5 août, j'ap-
pris que M. Bell était parti le matin même av.,ec M. Mclntyre, de ~~r:füa~:~tacùu 
Fort:William, et qu'il pensait être absent une dizaine de jours. 
Plus tard, j'appris que M. Mclntyre ayant eu l'occasion d'aller 
visiter le poste de la compagnie de la Baie d'Hudson au lac au 
Bois-Blanc, appelé aussi en anglais Whitewood ou Basswood Lake, 
avait offert à M. Bell de prendre passage à bord de son canot, et 
comme il trouvait ainsi une excellente occasion d'acquérir quel-
ques renseignements sur la géologie de la route à traverser entre 
la rivière Kamhùstaquia et le lac au Bois-Blanc par la rivière aux 
Tourtas, et de là jusqu'au lac à !'Esturgeon sur la route Dawson 
de la RiYière-Rouge, par laquelle M. Mclntyre se proposait de 
revenir à Fort-William, M. Bell accepta cette offre avec empresse-
ment. En même temps, le parti d'exploration de M. Bell avait 
été envoyé pour faire de nouvelles explorations dans la vallée de 
la rivière à l'Esturgeon-N oir; à la tête de la baie Noire. Les r ésul- RivièreiU'E""" 

geon-N o1r. 
tats de son voyage et de ses explorations sont donnés dans le rap-
port de M. Bell. 

Pendant les dix jours qui s'écoulèrent entre mon arrivée à la 
baie du Tonnerre et le retour de M. Bell et de son parti, les 16 et 
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~!iï:b~;:'!~nt 17 août, je visitai et examinai un certain nombre des principaux 
du Tonnerre. terrains argentifères qui bor<lent la rive occidentale de la baie, et 

je poussai mon exploration sur le chemin Dawson jusqu'au pont 
de la Mattawin, c'est-à-dire à vingt-trois milles de Prince Arthur's 
Landing. Il m'.a été impossible de visiter la mine devenu célèbre 
de l'Ilot d'Argent (Silver Islet), et je dus remettre à une autre 
occasion une étude que j'avais espéré pouvoir faire sur les rela
tions des différents étages du terrain cuprifère supérieur, tel qu'on 
le voit .dans la région comprise entre la baie du Tonnerre et la 
rive est de la baie de Népigon, et autour du lac Népigon. 

Reconnaissance Je dois les plus grands remerciements à M. J. W. Dawson, I. C., 
des services 
reçus. surintendant du chemin de la Rivière-Rouge, ainsi qu'à M. E. 

Rorron, inspecteur provincial des mines, non-seulement pour les 
nombreux renseignements qu'ils m'ont donné11, mais encore pour 
leur obligeance et leur complaisance incessantes, et pour leur bon 
vouloir à m'aider de toutes manières, et autant que les moyens à 
leur disposition le leur permettaient, pour faciliter nos opérations. 

DépartdePrince Le 19 août. nous partîmes tous ensemble de Prince .A.rthur's 
Arthur's Land- · 
ing. Landing et nous rendîmes, par la route de la Rivière-Rouge, au 

lac des Mille-Lacs, que l'on atteint par le portage de la Hauteur
de's"Tenes, long d'un mille environ, entre lui et le lac Kashabowie. 
Nous arrivâmes au lac des Mille-Lacs dans la soirée du 21 août, 
et nous y fûmes retenus pendant plusieurs jours à cause de la 
non-arrivée des Sauvages que nous avions engagés pour nous 
conduire. Le 29 ~ût, M. Bell ayant réussi à engager d'aub:es 
Sauvages, nous pûmes reprendre notre voyage et quittâmes le lac 
des Mille-Lacs par la rivière de la Seine. Le 10 septembre, nous 
campions sur la Ti\e du lac à !'Esturgeon, et à midi, le lendemain, 
nous anivions au poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson 
établi sur le lac Seul (Lonely Lake). 

Le 13 septembre, sur la rivière du lac à !'Esturgeon, à environ 
14 milles à l'ouest du lac de ce nom, nous rencontJ:âmes M. Jarvis, 
I. C., à la tête de l'un des partis d'exploration du chemin de fer 
du Pacifique en Canada, division L. Il traçait la ligne à l'est 
jusqu'au lac à l'Esturgeon et était venQ. de Fort-Garry par la voie 

Ch >ixdelaroute du lac des Bois et du lac Minniétaki. D'après les renseignements 
qu'il nous donna sur cette route, nous décidâmes de passer par 
les rivières des Anglais et Winnipeg, parce que, bien qu'elle ne 
fût pas la plus directe, elle devait cependant être la plus comte, 
puisque nous n'aurions pas à revenir SUT nos pas après avoir 
atteint le lac Seul. Les Sauvages qui nous avaient accompagnés 
depuis le lac Shebandowan nous avaient abandonnés le 5 ep-

I 
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tembre, et le dernier de ceux qui nous avaient servi de guides à 
partir du lac à !'Esturgeon, nous quitta à ce camp, l'état de nos 
provisions de bouche n'étant pas assez attrayant pour les engager 
à nous honorer plus longtemps de leur compagnie. Toutefois, 
notre parti s'augmenta ici de six des hommes de M. Jarvis, dont 
il n'a·rnit plus besoin, et qui désiraient vi1ement retourner le plus 
tôt possible chez eux, à la Rivière-Rouge. Partis le 16 septembre 
de notre camp, au point d'intersection de l'exploration du chemin 
de fer, nous descendîmes la riYière dn Lac-à-l'Esturgeon, et fîmes 
environ dix milles jusqu'à la tête du second rapide et de son por
portage, long de 210 verges (environ 191 mètres). Le lendemain, 
quatre mjlles de plus nous amenèrent aux rapides et aux chutes 
par lesquels la riYière du Lac-à-l'Esturgeon se décharge dans le 
lac Minniétaki. Nous fîmes trois portages sur cette distance, Portages sur la 

rivière du L:ic-:1-
respectivement de 1,500 verges, 250 verges, et 1,280 verges de l'Esiurgcm .. 
longueur. Lorsque les eaux sont hautes, l'on peut descendre 
la plus grande partie de ces rapides, avec des canots chargés 
en toute sûreté. A l'époque où nous y avons passé, l'eau 
était probablement à son niveau le plus bas. La rivière a 
de trente à cinquante 1 erges de largeur, et la longueur des por-
tages en atteste suffisamment le caractère turbulent et rude. La 
différence de nivean entre le lac à la Loutre et le lac Minniétald 
est probablement de pas moins de cent cinquante pieds. Entre Routetlescanot• 

entre le lac l\I in-
} e lac Minniétaki et le lac Seul la route des canots passe à travers nié•aki e• le lac 

' Seul. 
un labyrinthe de cours d'eau tellement embrouillé, qu'il est im-
possible, pour celui qui la suit pour la première fois, de ne pas se 
tromper; et les nombreuses baies, pointes et îles que l'on ren
contre se ressemblent tellement qu'il est également difficile de se 
guider sur des instructions. Aucun membre de notre parti ne 
connaissait la route, et en conséquence nous prîmes plusieurs fois 
de mauvais détours, qui nous conduisaient dans des baies où il 
n'y avait ni portage ni débouché. Heureusement, à environ une 
journée de marche du lac Seul, · et fort embarrassés de savoir 
quelle direction prendre pour trouver le portage . que nous 
savions avoir à traverser entre la rivière sur laquelle nous étions 
alors et celle qui conduit au lac Seul, nous rencontrâmes un Sau
vage errant, qui, pour un petit présent que nous lui fîmes, nous 
remit sur la bonne voie, en passant à travers nombre de chenaux 
marécageux étroits où, sans guide, nous n'aurions probablement 
jamais pensé à chercher le portage. Après avoir traversé ce por
tage, qui a 1,758 verges de longueur, nous campâmes à l'autre bout, 
sur les bords d'un petit lac dont les eaux se déchargent par la 

,. 
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rivière au Canot, directement dans le lac Seul, éloigné d'environ 
sept milles en ligne droite portant N. 30° O. magnétique. Le 
lendemain, 20 septembre, nous atteignîmes le poste de la Baie 

~YJ~i:<l·lf°~~~ d'Hudson. Nous y prîmes quelques livres de pémican, et dans 
son. l'après-midi, après avoir été très-hospitalièrement traités par M. 

McKenzie, que nous trouvâmes en charge du poste, nous repar
tîmes pour descendre le lac et campâmes à l'extrémité occidentale 
d'une grande île, éloignée d'environ deux milles, et près de la 
rive nord du lac. Entre cet endroit et la décharge à la tête de la 
frdère des Anglais,-excepté en traversant quelques profondes 

. baies s'avançant vers le nord-est, généralement hors de la portée 
de la vue, et de deux à quatre milles de largeur,-notre route se 
trouvait près de la rive nord, et généralement entre des îles de 
toutes grandeurs, depuis la simple roche se montrant à peins hors 

It.s du lac Seul. de l'eau jusqu'à des étendues de plusieurs milles. Pendant vingt
cinq milles, ou jusque près du premier détroit, où le lac se 
rétrécit à une largeur de moins d'un quart de mille, notre direc
tion varia peu de l'ouest, magnétique. A partir de ce point, et 
sur une distance à peu près égale, jusqu'à la décharge, notre 

Chutes et"?"~- course était O. 30° N. A environ un mille et demi en !).val de la 
des sur la nv1ere 
des Anglais. décharge, nous rencontrâmes les premières chutes et rapides de 

la rivière des Anglais. On les franchit au moyen de deux por
tages, qui ont respectivement 100 et 150 verges de longueur, avec 
une mare entre les chutes d'environ 200 verges de largeur. J'ai 
évalué la hauteur de la chute supérieure à environ quatorze pieds, 
et celle de l'inférieure à trente-cinq pieds. 

Le 23 septembre, nous campâmes au pied de la chute inférieure. 
J.a ry_c ion de• . Le lendemain vers midi nous atteiQ'llÎmes le confluent de la 
hv1ercs~iattawm ' ' O 
., des Ang ais rivière Mattawin, cours d'eau considérable qui se jette dans la 

rivière des Anglais en venant du nord-ouest, et qui égoutte une 
étendue considérable de pays dans cette direction, y compris le 
lac Rouge ou à la Truite, et un certain nombre d'autres lacs plus 
petits. En descendant la rivière des Anglais, on voit la rivière 
Mattawin qui descend droit devant vous, ce qui présente le phé
nomène assez singulier de deux ri"\1ières qui se rencontrent en 
venant de directions en apparence exactement opposées. Leurs 
eaux réunies se dirigent vers le sud, à angle droit de la direction 
des deux rivières en amont de leur jonction, et, au bout de deux 
milles, elles sont en grande partie bordées de bas-fonds maréca
geux et de lagunes fourmillant de gibier d'eau, puis elles tour
nent brusquement à l'est et se j ettent dans un lac qui nous parut 
a-roir enYiron un mille et demi de largeur et de deux milles de 
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longueur. La traverse de ce lac, que nous appelâmes le lac aux Lac aux Ca

Canards (Durk Lake), était environ E. 20n S., et à la tête d'une nards. 

petite baie située sur le côté sud-est, nous arrivâmes au troisième 
portage de la rivière des Anglais. La décharge du lac se fait dans 
tme gorge rocheuse. ou canon abrupte, et entre la pr~~-ière ~t I.e ~~2d~Jo~~~~~ 
pied du portage, qm a 1,600 verges de longueur, la nviere decrlt 
une courbe des deux tiers de la circonférence d'un cercle ayant 
un rayon d'environ un demi-mille. Ce portage est situé à envi-
ron seize milles en aval du second. Au moment où nous y arri-
vions, et avant que nous eussions eu le temps de dresser nos Violent ouragan. 

tentes, il s'éleva un ouragan qui dura presque sans interruption 
pendant deux jours et deux nuits, et qui nous retint en cet endroit 
depuis le mardi soir, 24, jusqu'au vendredi matin, 27. Dans la 
matinée du 26, il y avait trois à quatre pouces de neige sur la 
terre. A 6 h. a.m., le thermomètre marquait 380 ; à 3 h. p.m. 44., 
et à 9 h. p.m. 46'1 ; le baromètre marquait, aux mêmes heures, 
28.48, 28.68, et 28.74. Le 23, à 9 h, a.m., le baromètre était tomhé 
à 28.02. Cet ouragan causa des inondations désastreuses à l'em-
bouchure de la rivière Rouge, et plusieurs personnes y perdirent 
la vie ; et nous fûmes témoins plus tard de se.s ravages sur la rive 
sud du lac Winnipeg. 

Repartis le 27, nous parcourûmes environ dix-neuf milles et 
demi, et franchîmes les quatrième, cinquième, sixième et septième Portage' 

portages, respectivement longs de 60, 75, 50 et 66 verges. A cha-
cun de ces portages il y a des chutes de 8 à 12 pieds. Les cin
quième, sixième et septième sont toutes dans un espace d'un 
mille, et la dernière, où nous campâmes, et que nou; appelâmes 
la chute de la Pointe-aux-Chênes (Oak Point Fall), est remar
quable pour sa beauté sauvage et pittoresque, ainsi que par la 
première rencontre de chênes sur la rivière des Anglais. Immé
diatement en bas de la chute se trouve un lac large d'environ un 
mille, qui s'étend au nord-est et au sud-ouest à travers le lit de la 
nviere. Notre guide nous dit qu'à la tête de ce lac, .i environ 
douze milles dans la première des directions ci-dessus, il se 
déchargeait une grande rivière. A environ sept milles presque 
sud du portage de la Pointe-aux-Chênes, nous atteignîmes la chute 
et le rapide stùvants. On les passe sur un portage de 700 verges Portag·' ,1e 700 

de longueur, en traversant une crête qui sépare un petit lac, au- verges. 

dessus du rapide, d'un autre qui se trouve immédiatement au-
dessous et qui s'étend à cinq milles de là. Ces deux lacs sont 
parsemés d'îles et varient en largeuT d'un à deux milles, et leurs 
!ives sont très-irrégulières et échancréès. La rivière du lac aux 

/ 
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Fleurs, sux laquelle se trouve, à cinquante milles en la remontant 
au sud, le lac à l'Aigle, se jette ici dans la riviè:re des Anglais, et 
entre cet endroit et notre campement sur le lac de la Séparation, 
d'où part la route des canots pour le portage du Rat, par le lac au 

Vingt-huit milles Sable il y a environ vinO't-huit milles de bon canotao·e sans por-
dc bonne na.v1.,.a- ' b O ' 
tÎOll Cil canot.~ tao-e à travers de petits lacs OU des élaro·issements de la rivière 

0' b ' 

qui tous sont parsemés d'une multitude d'îlots rocheux, et encais-
sés entre des rives extrêmement irrégulières et profondément 
échancrées. · 

En quittant le lac de la Séparation, la rivière se rétrécit consi
dérablement, et le courant devient très-vif et forme de nombreux 
remous et tournants d'eau. Au bout d'environ six milles, nous 

Portages. rnncontrâmes les neuvième, dixième et onzième chutes et portages, 
qui se trouvent tous dans un espace de deux milles. Ces portages 
ont respectivement 210, 180 et 360 verges de longueur, et les 
chutes environ huit, douze et dix-huit pieds de hauteur. A vingt
six milles plus loin, le douzième et dernier portage sur la rivière 
des Anglais se trouve à environ neuf milles de son confluent avec 
la rivière Winnipeg, à un mille au-dessous duquel se trouve le 

Rivière Winni- p~tage de l'Ile. La rivière Winnipeg, avec ses nombréuses et 
peg. 

pittoresques chut~s et rapides, a été si fréquemment parcourue, 
et si bien décrite, d'abord par Keating en 1823, dans sa "Narra
tion rfune E xpédition à la source de la ri-vière St. Pierre," et plus 
tard par le professeur Hind, en 1858, dans son "Rapport sur I' Ex
ploration de la Rivière-Rouge," qu'il serait impossible, en ne faisant 
qu'y passer comme nous, de rien ajouter aux détails donnés par 
ces deux auteurs. Nous arrivâmes au portage de l'Ile à bonne 
heure le 2 octobre, et au Fort-Alexandre le 6, à six heures du 
'soir. Notre traversée du lac Winnipeg, entre le Fort-Alexandre 
et l'embouchure de la rivière Rouge, nous prit depuis l'après-
midi du 7 jusqu'à la soirée du 11, des vents contraires nous ayant 
retardés pendant deux jours. Le 13 octobre, nous anh-âmes à 

Arrivée ~Fon- Fort-Garry, après a\oir parcouru environ 550 milles en canot en 
Carry. quarante-quatre jours de marche, et fait soixante-dix portages 

d'une longueur totale de 14.79 milles. 

rnstanccs entre Les distances, telles qu'évaluées et marquées sur ma carte de 
le lac rlesl\lille- 1 d' h d 1 M' L 1 Lacs et le Fort- route entre a ec arge u ac des ille- acs et le Fort-A ex-
Ale•aucire. d t . . t . an re, son approx1mativemen comme smt :-

, 

De la décharge du lac des Mille-Lacs au lac à l'Estur
geon, y compris vingt-cinq portages d'une longueur 

Mill e . 

collectiYe de 9,836 \erges.... ......... ....... ..... ........... 100 
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De notre campement, sur la rive sud du lac à !'Estur
geon, au poste de la Baie d'Hudson sur le lac Seul, 
avec treize portages de 7,848 verges ... .. .......... ..... . 

Du poste du lac Seul à la rivière des Anglais ........... . 
De la décharge du lac Seul au lac de la Séparation, où 

la route des canots pour le portage du Rat quitte la 
rivière des Anglais,. avec huit portages de 2,801 
verges .......... . .. . ................ ................ . ...... ..... . . 

Du lac de la Séparation au confluent des rivières 
Winnipeg et des Anglais en amont du portage de 
l' Ile, avec quatre portages de 940 verges ... .. .... ... .. . . 

De là au Fort-Alexandre par la rivière Lee et le lac 
du Bonnet, avec vingt portages de 4,595 verges ..... . 

15 

hl il les. 

81 
52 

82 

41 

105 

461 

Le professeur Hind porte cette dernière distance par la rivière Hauteur du lac 
' Seul au-dcssu~ 

principale et les Sept Portages, à 104 milles, et la distance entre de 1a mer. 

le portage de l'Ile et la chute de la Loutre, à 49 milles, tandis que. 
mon évaluation n'est que de 47. 

D'après les observations barométriques prises sur le lac Seul, il 
paraîtrait être à 1,150 pieds au-dessus de la mer, ce qui donnerait 
une chute de 245.53 pieds à la rivière des Anglais jusqu'au por
tage de l'Ile, et de 276.47 de là au lac Winnipeg, en portant la 
hauteur de ce dernier à 620 pieds au-dessus de la mer, ou à la 
même élévation que le lac Supérieur. 

CONFORMATiON GÉOLOGIQ,UE. 

M. Bell donne, dans son rapport, une description complète des 
traits géologiques qui ont été observés entre le lac des Mille
Lacs et le lac de la Séparation, et de là, par le lac au Sable (Sandy 
Lake), au lac des Bois. La rapidité avec laquelle nous étions 
obligés de voyager renda,it impossible d'étendre nos observations 
au-delà du voisinage immédiat de la route que nous suivions, ét 
même sur la route nous nous trouvions souvent, pendant des 
milles, si éloignés de la terre qu'il nous était impossible de recon
naître exactement la nature des roches. Malgré cela, néanmoins, 
le but principal de cette reconnaissance a été atteint, car nous 
avons pu obtenir une idée générale de la conformation physique 
du pays et de sa structure géologique. Le point le plus impor
tant et le plus intéressant que nous ayons pu constater sous ce 



16 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA.. 

~~~~e:,f'e~iiie- rapport, est l'existence d'une série de grandes bandes d'assises 
:;e~"~~~I~~~:'. schisteuses et feuilletées qui traversent cette région, que jusqu'ici 
tien. l'on croyait être presque exclusivement occupée par le gneiss 

R~!;emblance 
avec les roches 
du groupe de 
Québec. 

Roches de~ lac:; 
l\l b tassi11i c l 
AbbitLil bé. 

laurentien. L'aspect et le caractère lithologique de ces roches · 
schisteuses, et leurs relations apparentes avec le gneiss laurentien 
sous-jacent, sont décrits dans le rapport de M. Bell. Je dois néan
moins dire que, bien que les faits observés conduisent incontes
tablement à la conclusion, comme le dit M. Bell, que les deux 
formations sont en succession concordante, cependant il est loin 
d'être improbaple que cette apparente conformité n'est que locale, 
et que le résultat d'une étude plus approfondie de leur structure 
démontrerait qu'il y a en réalité une interruption considérable 
et beaucoup de discordance entre le gneiss laurentien et les 
couches schisteuses et feuilletées qui lui sont superposées. Quant 
à l'âge de ces roches soi-disant huroniennes, la preuve n'est pas 
d'une nature très-satisfaisante, car tout en reposant, stratigraphi
quement, sur des gneiss laurentiens fortement cristallins et 
typiques, elles ressemblent autant, minéralogiquement, aux 
assises chloritiques, épidotiques et dioritiques du groupe altéré 
de Québec qu'à celles qui, sur les rives des lacs Huron et Supé
rieur, sont assignées au terr!1in huronien. 

L'on rencontre une série de roches semblr.ble, comme le prou-
vent les recherches de M. J ames Richardson et de M. Walter 
Mcüuat, de la Commission Géologique, dans les régions i·écem
ment explorées paT eux autour des lt.es Mistassini et Abbitibbi. 
Elle est également ratt&.ch: e aux gneiss laurentiens, et associés 
avec elle sont des serpentines et des achistes verts renfermant de 
la magnésite en grains cristallins, et dans l&. serpontine de Mis
tassini et Abbitibbi, il a été découvert du chrome et du nickel, 
dans la première pa.r le Dr. Hunt, et dans k. dernière par le Dr. 
Harrington. Le seul orgunisme que nous ayons trouvé jusq·.i'ici 
associé à ces roches, est l'ob;:;cur corail mentionné dans le rapport 
de M. Richardson. (Géologie du Canada, R:i.pport des Opéra
tions, 1870-71, page 304.) Nonobstant cela, et bien que M. 
Mcüuat ne pût réussir à trouver des lits fosailifères associés aux 
roches d'Abbitibbi, je crois cependant qu'il n'est pas douteux 
que les schistes verts de la r égion du iistassini sont du même 
âge que ceux du bcAbbitibbi; et comme nous trouvons associés 
aux premiers des calcaires serpentineux contenant des coraux, 
que MM. Dawson et Billings disent être soit des Tetradiivm, soit 
des Favosites, et que tout l'asp ect minéral des formations dans le 
deux localités ressemble beaucoup à celui de certaines parties du 
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groupe de Québec altéré il ne parait pa improbable qu'ils soient 
du même âge. Dans ce cas, il resterait à sa\oir comment ils sont 
rattachés au terrain huronien des lacs Huron et Supérieur, ainsi 

qu'aux o-randes bandes de roches à peu près semblables que nous Roches entre Io 
!:::> • • lac Supéneur et 

\oyons traverser, dans une direction O. S. O. et E. N. E., toute la laRivière·Rouge 

région du lac Supérieur à la Ilivière-Rouge. Cette très-intéres-
sante et importante quei:;tion 11e peut être décidée que par des 
recherches minutieuses et attenti1:es; mais quel que soit leur âge 
géologique, leur présence exerce un.e heureuse iniluence marquée 
sur le caractère physique et la fertilité générale de la contrée 
dont ils occupent la surface. Ce fait. à l'égard d'une partie de 
deux des bandes que nous avons ohservées à l'ouest du lac Supé-
rieur, a été remarqué par le professeur Keating en 1823, qui 
disait alors ce qui suit :-* 

" Après a\oir passé les chutes au Drochet (Jack's Falls), nous Extrait du liv!e 
du Prof. Keatmg' 

remarquâmes un grand changement dans l'apparence de la 
rhrière, qui était élidemment dû à nne différence dans la roche. 
Le granit et la syénite étaient remplacés par de l'ardoise qui 
paraissait \arier d'une espèce 4e mica au schiste . argileux, mais 
offrait principalement le cara::tère de ce dernier. Elle est très
régulièrement stratifiée. Les lits sont presque verticaux. Sa 
jonction a-.ec le granit a ét:'.! obserrée en beaucoup d'endroits; 
l'ardoise était partout superposée. Les collines que nous avions 
remarquées en amont du lac du Bonnet ne se continuaient pas 
après que l'ardoi e se füt montrée. L'on remarque un change
ment correspondant dans l'aspect de la ri1~ère. Elle s'étend con
sidérablement et atteint une largeur de plusiems milles en quel
ques endroits ; elle contient aussi une grande quantité d'iles, qui 
toutes sont assises sur le roc solide. La couleur de la roche est 
d'un bleu foncé, ou noire, et elle communique cette nuance à 
l'eau. La rivière n'est pas profonde, son courant est rapide, sur· 
tout près des iles, mais elle n 'a pas de remous ou de bouillonne
ment'3. Nous ne recontrâmes aucun de ces rapides écumants qui 
caractérisent le bas de la rinère. Ces iles, qui sont innombrables 
en certains endroits, sont génfaalement petites et d'une forme 
presque carrée ; et \U la &ratification verticale de la roche, ses 
riws sont perpendiculaires et s'élèvent gén éralement de dix à 
nngt pieds au-de sus du ni\eau de l'eau. Leur &'lUface est cou
verte d'une épaLse futaie, mais les arbres , ont cep endant gêné-

· Réci t 1J"une "xl'éùilinn .1 la source de la riviiÏre St. Pierre, accomplie en l'année 
l '23. 
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ralement petits. Ils consistent en une espèce de pin reeaneux 
nain, d'épinette, gEmévrier, tamarac, etc.; le bouleau rouge devient 
plus abondant; les broussailles sont exubéi-antes. Le sol paraît 
être bien meilleuT que celui qui recouvre le grnnit. En quelques 
endroits, la roche paraît couverte d'une incrustation ferrugineuse, 
probablement produite par la décomposition de la pyrite de fer 
qu'elle renferme en abondance. La di:fffaence dans les roches 
ne se maintient pas longtemps, car après avoir parcouru une 
quinzaine de milles, l'ardoise cesse de se montrer et est remplacée 
par du granit, qui se change bientôt en syénite qui donne nais
sance à une région plus sauvage et plus inhabitable que toutes 
celles que nous avions vu jusque-là. La syénite s'élève appa-
1·emment en grande confusion en masses à pic, arrondies à leur 
sommet, couvertes de mousse et ne supportant qu'une \enue 
clair-semée de pins rabougris. 

" Avant notre arrivée au Portage du Rat, nous remarquâmes 
que les roches étaient de nouveau changées en une ardoise dont 
la stratification était très-distinctement dirigée de l'est-nord-est à 
l'ouest-sud-ouest. L'inclinaison é~ait presque verticale; la cou
leur de l'ardoise est vert foncé; c'est fa'.ès-certainement une ardoise 
micacée, au moins sur le Portage du Rat. Elle reprodlùt les 
mêmes ti-aits que nous avions observés sur la rivière Winnipeg 
en amont des chutes au Brochet, mais qui deviennent plus dis
tincts dans le lac des Bois." 

Outre l'intérêt géologique qui s'attache à la détermination de 
la distributiôn de ces roches et de leurs relations précises avec le 
gneiss laurentien sous-jacent, les faits qui précèdent démontrent 
qu'il est économiquement important de constater et définir l'é
tendue de ces bandes, de même que d'étudier minutieusement 
leurs caractères minéralogiques, puisque l'or, le cuivre et le fer 
de la région, pour ce qui est connu jusqu'ici, sont associés à des 
strates semblables, et que l'on doit trouver non-seulement les 

Gisements mine- meilleures terres mais encore des o-isements minéralo!riques prt>-
r:l.Iog1quei; et sol. ' 0 O 

Route entre les 
lacs des Millc
Lacs et \Vin· 
nipeg . 

cieux, dans les limites qu'elles occupent. 

Sauf la dive1·sion provenant de eauses qui se rattachent à la 
présence des roches huroniennes telles que nous les avons dé
crites plus haut, ou de l'existence de quelques dépôts superficiels 
de sable, d'argile, etc., l'on ne remarque que peu de variation 
dans l'aspect générnl du pays sur la route que nous avons suivie 
entre le lac des Mille-Lacs et le lac Winnipeg. Sur la terre 

. ferme, et sur les innombrables îles que l'on renconti-e, les rh·es 
des lacs et des Ti-dèrcs n'offrent généralement que des surfaces 
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rocheuses nues. Les falaises élevées et les précipices sont rares; 
ou les roches sortent abruptement de l'eau en s'élevant à une 
hauteur de quinze à >ingt pieds, ou bien elles s'élèvent en pente 
douce jusqu'au-dessus des plus hautes eaux: d'inondation, où elles 
sont cachées pax une mince couche de sol couvert de mousse, et 
supportant une épaisse venue de broussailles, et une forêt de 
peuplier, tremble, merisier, épinette blanche, et petite épinette 
rouge, parmi laquelle dn rencontre ci et là quelques pins rouges, 
isolés ou en petits bouquets, qui, bien que beaucoup plus élevés 
que les autres arbres de la forêt, et par conséquent visibles à une 
grande distance, sont rarement d'une grande grosseur. Néan-
moins la 1)etite dimension ITénérale du bois n'est évidemment pas f'.~• ites dimm 

' · b ' si ms du ba.t. 
due entièrement à l'etlet d 'un sol et d 'un climat défavorables, 
mais en grande partie au fait que presque tous les plus vieux 
arbres ont été détruits par des incendies successifs qui, dans un 
temps ou dans un autre, ont dévasté chaque partie du pays, et 
dont les effets sont encore risibles sur les grandes branches 
mortes et les troncs à moitié calcinés qui s'élancent encore au
dessus de la jeune forêt. 

Il n'y a pas de Collines OU même de CÔteaUX considérables; les Absence de col• 
hncs remarqua-

pl US grandes hauteurs ne dépassent probablement pas quatre à bles, et superficie 
occupée par 

cinq cents pieds au-dessus des eaux qui les baignent; et je pense l'eau. 

qu'il n'y a aucune exagération à dire que l'eau couvre au moins 
la moitié de l'étendue superficielle de toute la région. La surface 
est généralement accidentée et onduleuse, ~t souvent rncheuse, 
mais parfois les riYières et les lacs sont bordés de bas-fonds maré
cageux très-étendus, ou de bancs de sable, de vase et d'argile 
stratifiés, qui s'élèvent souvent en forme de tenace à peu de 
distance du bord de l'eau. L'endroit sur lequel est construit le 
poste du lac Seul est formé de ces dépôts, et à l'ouest du poste, le 
long de la rive nord, ils sont à découvert dans des falaises qui 
s'étendent sur une distance de plusieurs milles. Au confluent 
des rivières Mattawa et des Anglais, où se trouve un . petit village 
de Sauvages et un poste de traite, présidé par le chef Pierre, il y 
a des bancs de sable et d'argile sablonneuse semblables, rnposant 
sur le gneiss lanrentien gris ordinaire, qui est découvert sur le 
bord de l'eau. Les berges s'élèvent ici à pic à une hauteui· de 
trente pieds au-dessus de l 'eau, et le terrain paraît être assez uni 
jusqu'à une certaine distance en a~-rière, et le sol sur cette partie 
de la rinère paraît être d'assez bonne qualité. De petits mor-
ceaux en sont cultivés par les Sauvages, qui réussissent à faire Culture par les 

· l' ll . Sauvages. Yemr c exce entes pommes cle terre, carottes, et des 01gnons, et 
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il n'y a aucun ùoute que beaucoup d'autres récoltes réussiraient 
également bien, et sm·aient cultfrées s'ils ayaient la semence 
nécessaite. Dans toute la région, et surtout entre le lac à l'Es-

E•cnducspropres turO'eOn et le lac Winnipe()' à l'est il y a des étendues considé-
à la culture. b b ' 

Coupes des 
falaises. 

rables de sol p1·opre à la culture. 
Les sables et argiles qui forment en grande partie le sol de ces 

espaces cultivables, paraissent être disséminés sur une plus 
grande étendue dans la vallée de la rivière des Anglais qu'ils ne 
le sont dans celle de la Winnipeg. Le professeur Hind dit, dans 
son rapport sur l'Exploration à la Rivière-Rouge faite en 1 57, 
" que la riYière Winnipeg, jusqu'à quelques milles de son embou
chure, coule à travers un pays rocheux, désolé et susceptible 
d'aucune amélioration ; on n'y voit aussi que très-peu de bois 
propre à la construction, en proportion de sa longueur, qui est 
de 163 milles." Cette observation s'applique également à quel
ques parties de la 1frière des Anglais, mais la plus grande fré
quence des dépôts supeTficiels mentionnés plus haut, dans la 
vallée de cette dernièrn, paraît être accompagnée d'une amé
lioration correspondante dans le caractère de la région. Le même 
auteur dit: "A la mission d'Islington et plus bas, il se rencontre 
de petits lopins d'excellente terre glaise, variant de 50 à 300 
acres; mais on trouve à quelques milles de l'embouchure de la 
rivière une immense étendue de terrain très-propre à la culture.'' 
Islington est situé sur la rivière Winnipeg, à une douzaine de 
milles en amont de son confluent avec la rivière des Anglais. Sur 
la partie inférieure de la rivière Winnipeg, et autour de la rive 
sud-est du lac Winnipeg, les berges et falaises, qui sont entière
ment formées de ces dépôts d'alhwion, offrent un aspect tout 
particulier. · 

Parfois les falaises sont presque perpendiculaires et ont jusqu'à 
cinquante et soixante pieds d'élévation. Les coupes qu'elles pré
sentent montrent des lits alternatifs de sable fin et grossier, de 
vase ou de boue et d'argile sablonneuse. A la plupart des pointes 
et des caps, et dans quelques-unes des baies où l'on rencontre des 

. coupes des falaises, la rive à leur pied est souvent recouyerte 
d'une épaisse couche de grosses et petites pierres transportées, et 
de masses rocheuses. A l'intérieur, l'on trouye des pierres et 
masses de roches semblables plus irrégulièrement et moins abon
damment disséminées, reposant à la surface ou partiellement 
enfoncées dans le sol. Leur distribution a évidemment eu lieu 
longtemps après la formation des dépôts sur lesquels elles repo
sent, car lem· position est ioujours à la surface ou au-de.·sons, rt 
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non paf; dnns lcr; falaises, et il semblerait que leur accumulation 
sur les rin·s et sur 1es pointes et langues de terre, comme je viens 
de le dire, est due à une double cause. Les influences atmosphé
riques usant et dégradant les falaises de sable et d'argile, expo
, ·ent les cailloux à l'action des oo.ux du lac, tandis que leur amon
cellement en certains endroits peut probablement être expliqué 
par l'action des glaces sur les ri\"es lorsqu'elles se brisent au 
printemps et les chanient avec elles. Au sujet de ces dépôts stn 
les rivés du la.c Winnipeg, le professeur Hind dit dans son rapport 
(page 261, version française):-" A environ cinq milles plus loin, 
au sud, je montai sur une falaise de 50 pieds de hauteur, formée Cailloux gigan 

de sable et de marne stratifiés, dans lesquels étaient empâtés des tesques. 

roches primitives d'une grosseur gigantesque. Quelques-unes 
mesuraient de 12 à 15 pieds de diamètre; e1les étaient toutes 
polies et usées par l'eau, et dispersées sur toute la falaise. La 
hase de la falaise était bien protégée par une immense accumula-
tion de ces roches vagabondes qui s'étaient détachées du sable 
mouvant de la falaise." 

L'on voit d'après ce qui précède que l'opinion du professeur 
Hind diffère de celle que je me suis formée au sujet de la relation 
de ces énormes cailloux avec les dépôts de sable et d'argilè. A 
l'appui de la mienne, je puis dire que dans les seules coupes que 
j'ai examinées où les falaises étaient assez à pic pour empêcher 
les cailloux de s'y arrêter en tombant de lem· sommet, ou qui pré
sentaient des sections verticales, je n'ai v.u de cailloux qu'à la · 
base et au sommet. 

Nous avons pu Tecueillir Quelques fossiles des fragments déta- Fossiles .. 

chés de calcaiTe suT les rives du lac Winnipeg, ainsi que de la 
roche en place au Fort de Pierre, sur la rivière Rouge. Parmi 
ces fossiles se trouvent plusieurs échantillons d'une lingula que 
M . Billings dit être probablement la Lingulc4 Cobu1·gensis. L'on 
a déjà établi que les calcaires de la rivière Rouge sont de l'âge 
du grnupe de Trenton. 

ALFRED R. O. SELWYN. 

~Iontréal, mai 1873. 
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Sl'll LES 

GISEMENTS DE FER DE L'A CADIE 
DANS 

LO JDONDERRY, COMTÉ DE COLCHESTER, ·.-E. 

Les observations qui suivent SUT ces gisemenLs sont le résultat 
d'un examen que j 'en ai fait en juin dernier, et auquel j 'ai consa
cré huit jours entiers. 

Je me suis d'abord efforcé de constater la nature des gisements 
de minerai, spécialement à l'égard de la quantité que l'on pour
rait raisonnablement espérer en tirer s'ils étaient exploités en 
grand, et s'ils pourraient ensuite donner un rendement suffisant 
pour répondre permanemment aux besoins d'une grande fabrica
tion annuelle de fer. 

D escription des Le terrain sur lequel on trouve le minerai est situé dans le 
collines de Cobe-
quid. township de Londonderry, sur le versant nord des montagne~ ou 

collines de Oobequid. L e Dr. Dawson les décrit comme suit dans 
son Acadian Geology, page 579 :-"La chaîne des Cobequid, qui 
atteint en plusieurs endroits une hauteur de 1,200 pieds, est la 
plus haute de la Nouvelle-Ecosse et forme sur toute sa lon..,.ueur 
le plateau_ d'épanchement des eaux qui se jettent dans le détroit 
de Northumberland et la baie de Chignectou d'un côté, et celles 
qui se jettent dans la baie de Oobequid et le Bassin des Mines de 
l'autre." 

Etendue de la La prnpriété de la Compagnie des Fers de l'Acadie (Acadia 
uropru!tt! de la 
compagnie de Chm·coal Iron Company) s'étend sur lme distance de près de douze 
charbon. 

PonYoÎt5 d'eau. 

milles dans une direction est et ouest Slli' la veine de miner;li, et a 
une largeur moyenne d'environ quatre milles; elle embrasse 33,000 
aCTes de tene en lots contigus, dont quelque ·-uns sont défrich és et 
cultivés, mais dont la plus grande pm·tie est couverte d'une magni
:6.Ej_ue forêt de bois dur précieux. Elle est bornée à l'ouest par la 
rivière Port-à-pique, et à l'est par la riyière De Bert. 

Douze autres cours d'eau et ruisseaux, dont plusiem·s sont as ·cz 
considfaables pom offrir de bons pouvoirs d'eau, travei-sent la pro-
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priété dam; mw düvction presque nonl et sud. Une suite de crêtes 
ou éperons plus ou moins parallèles, et partant de l'axe principal des 
collinC's dC' Cohequid, séparent ces couTs d'eau et y descendent d'un 
côté ou de l'autre, parfois très abruptement, de hauteurs de cent à 
Lrnis cents pieds, en formant de profondes vâllées et ravines. 

Les roches, qui sont parfois bien découvertes dans ces vallées et Caractère de Ia 

ravines, et en certains endroits aussi dans les collines, consistent en roche. 

argiles schisteuses grises, bleues et olives, alternant aYec des bandes 
de quartzite et de grès feldspathique dm, giis et brun, et elles ont 
une direction générale à peu près est et ouest et un plongement 
sud élevé. 

Pour plus de facilité de description, la propriété peut être divisée Divis\on. de 1 .. 
propnéte en 

('11 deux sections, formées respectivement des parties qui se trou- deux sections; 

vent d'un côté à l'est des usines situées sur la rivière du Grand-
Village, et de l'autre côté, des parties situées à l'ouest du même 
point. 

Les cours d'eau qui se trouvent dans la section occidentaJe sont Noms <les cours 
d'eau. 

les ruisseaux de Maddison, de Cumberland, de Martin; de Cook, et 
les bras est et ouest de la rivière du Grand-Village. Dans la sec
tion orientale, il y a les ruisseaux de Campbell, du Moulin (Mill 
Brook), la rivière de la Folie, le bras est de la rivière de la Folie, 
les ruisseaux du Pin et de Totten. L'èau de tous ces cours d'eau, 
ainsi que celle des rivières Port-à-pique et De Bert, se jettent dans 
la baie de Oobequid, dont la rive se trouve éloignée d'environ cinq 
milles de la frontière sud de la propriété. 

La section du chemin de fer Intercolonial entre Amherst et Communication par thcnun de 

Truro passe sur une longueur de plusieurs milles à travers la fer. 

partie orientale de la propriété, et une ligne d'embranchement dè 
trois milles et demi est actuellement en voie de construction, 
laquelle reliera la ligne principale aux: grandes usines où· se fait la 
fonte du minexai, établies à la fourche de la rivière du Grand-
V illage. Lorsqu'elle sera terminée, la mine et les forges seront mises 
en communication directe et facile avec les importantes houillères 
de Pictou, d'un côté, et avec celles de Springhill de l'autre, de 
même qu'avec les ports d'HaJifax, de Pictou, de Truro et d' Amherst. 

Il ne se fait actuellement aucune exploitation dans la partie est conditions d'ex-

1 1 ''t' t · ' · . ploitation dans ce a propne e, e Je n a1 pu par conséquent examiner que les Iapartie est. 

anciennes explorations de surface, que l'on reconnait par un certain 
nombre de puits peu profonds et de tranchées pratiquées sur le 
cours des veines. Il n'y en avait ~ucun, à l'époque de ma visite, 
qui fût dans une condition à me permettre d'examiner la veine, et 
en conséquence je n'ai pu juger de sa présence et de ~es dimensions 



Direction et 
continuité de la 
veine. 

Ri.,;<re du 
Grand-Village. 

Faille. 

'Terrain couvert 
d'alluvion. 
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que par la nature et fa quantité du minerai qtù avait été xtrait 
de ces· différents pi.ùts et qui est mainteuaut entassé sur leurs 
bords, et par le témoignage des personnes sons la direction des
quelles les explorati01;1s avaient été faites. La diTCction générale 
de la fissure ou de la veine dans laquelle se trouve le minerai est 
O. 8°-IOo N. et E. 80-10° S. magnétique. Elle a un plongement 
sud de 80°, et dan a clirection ou alhue <le si.uface, elle coïncide de 
très près avec celle des aTgiles schisteuses et grès métamorphi
ques de l'âge silurien supérieur, qui foTment l'éponte; et bien que 
l'on ait toute rnison de croiTe que la fü,;sure ou veine soit continue 
dans toute la longueur de la propriété, de l'est à l'ouest, il sernit 
néanmoins prématuré d'aifümcr qu'elle est accompagnée, dans 
toute cette distance, de gisements de minerai. Dans chacune des 
sections est et ouest, il y a des espaces considérables, surtout dans 
la pi-emière, dans lesquels on n'a pas encore trouvé de minerai; 
mais cela est peut-être dû seulement au fait qu'il ne se montre pas 
à la surface, parce qu'il est caché soit par l'accumulation superfi
cielle du sol, soit par les couches carbonifères, qi.ù, immédiatement 
à l'est de la rivière de la Folie (Folly River), paraît recouvrir la 
ligne de direction de la. Yeine minéTale. Le plus grand espace 
dans lequel on n'a pas encore trouvé de mine·rai, autant que j'ai 
pu savoir, s'étend du bras occidental de la rivière du Grand
Village à la berge occidentale du nùssean de Campbell, ce qui 
forme une distance sur l'allure de la veine d'environ deux milles 
(2 milles et 32 chaînes d'après un mesmage subséquent). 

Le bras est de la riYière du Grnnd-Village coulë à·tmvers une 
gorge profonde et étroite, dans laquelle les roches sont bien e:xpo
sées. Cette gOTge traverse le coms de la veine presque à angle 
droit, mais aucun minerai ni aucune autre trace distincte de la 
veine n'y ont encore été trouvés, non plus que si.u les terrains élevés 
qui se frouvent situés entre les bras est et ouest de la ri\ièi-e du 
Grand-Village. Une faille ou rejet èlans la stratification traverse 
la gorge, néanmoins, exactement à l'endroit où devrnit se montrer 
la veine, et il n'est pas improbable que le prolongement descen
dant de cette faille puisse conduire à des gisements de minerai. 
En avançant vers l'est, le. terrain qui recouvre la direction de la 
veine est fort encombré d'alluvion ; on n'a encore découvert aucm1 
afileurement de minerai, et, autant que j'ai pu l'apprendre, il n'a 
pas été fait, non plus, d'explorations au moyen de puits ou de 
trous de sonde entre le bras est de la rivière du Grand-Village et 
la berge ouest du nùsseau de Campbell. En cet endroit, cepen
dant, à cnvirori 450 verges au nOTd du c:hemin de la ligne de pl'O-



RAPPORT P,\R ALFRE D R. C. SEL" 'Yl\f. 

fonclt'Ur l'on a fait UIH' o·a]<'l'Îl' <1nc l'on di [ HYOir 200 pieds de Galeries auei-
l ' · ~ gnam la verne. 

lonp:ueur, pour chcrchrr la, YC'Îlll' : d à 136 n•rp;t'8 plus au nord, 
('( à .50 ou 60 pied · an-dC>ssut" de la pn'mière. lllH' fiL'Coudc galerie 
a été creu::;é<', mais je n'ai pni; pu <'ll eonstakr la longueur. D'après 
Îl's rensC>ignem<'lÜS q ne l'on m'a doun(·s, il parait que la YPÎll<' 
a été atteinte dans CPS d0ux galerie!'.", C'L qu'on en a extrait de hon 
minerai. Ni l 'une ni l 'autrC> n'étaient accrsdhlcs lors de ma Yisilt', 
l'i jP n 'ai pu ni les examiner ni obtenir di.' rcn::;cignemcnLs 1mr 
l'épaisseur de la Yeinc. Dans le tas de> rebut:> à l'Pmhouchure dv 
la seconde galerie, j'ai YU quc]qnes gros et pefüs fragments d·]w
matitc brune fibreuse. 

Entre les rraleries du ruisseau de Campbell d ks <.:Ôtf..'aux (·Je1(•i;; Espace d'~'" 
b lcqud 11 n :l. pa .. 

qui se trouvent à l 'est de la riYièrc de la Folie se trouYe un autre été trouvé de 
' mmcra1. 

espace dans lequel on n 'a pas trouYé de minerai, quoique l'on clü;f..' 
c'n ayoir observé des indices à peu près à mi-chemin, près de l 'en
droit où la Yeine croisemit le chemin de fer Intf..'rcolonial. 

A l'est de la ri1ière de la Folie, le premier affleurement de mi- Tem ·k R· •s. 

iwrai que l'on rencontre se trolffe sur la terre de Ross. Une 
tranchée, aujourd'hui à moitié comblée, a été creusée sur la course 
de la veine (O. 10° N.) sur une longueur d'en...-iron 25 Yergcs Pt 
une largeur de dix à quinze pieds, d'où l'on a tiré une quantité 
considérable de minerai rouge ocreux, que l'on a employé pour 
faire de la peinture. Cependant, l'exploitation a été abandonnée, 
l't il n'a pas été extrait de minerai depuis st>pt à huit ans. A une 
centaine de verges plus à l'est,-distance sur laquelle il paraît ayoir 
été fait plusie-lus petites excavations,-la Yeine a été ou-.;-erte sur 
une longueur de vingt-cinq verges et une profondeur de Yingt 
pieds environ. Mais les côtés de cette tranchée s'étant écroulé , 
la veine n'était pas décou-.;-erte à l 'époque de ma visite. Cepen-
dant, l'on dit qu'elle occupe une position verticale, et a une largeur 
de dix-huit pieds à l 'extrémité ouest et de quinze pieds à l'extré-
mité est de l 'excavation. Environ six cents tonneaux de limonite, 
en masses concrétionnées grosses et petites, ont été tirés de cet 
endroit et sont entassés sur les bords. Ce travail a été fait en 
1864, mais depuis l 'on n'a pas fait d'autres explorations ni tiré 
d'autre minerai. 

Le minerai est de la meilleure q·ualité et il n'y a aucun doute Qua1i1~du 
' mmera1. 

que la Yeine est très-développée dans cette partie de la propriété. 
A l'affleurement suivant, à l'est, l'on a creusé un puits d'où l'on a 
tiré de grosses masses d 'ankérite et de minerai spéculaire, ainsi 
qu'un peu de limonite. Le puits s'étant écroulé, je n'ai pu l 'exa
miner, ni sayofr à quelle profondeur on avait atteint le minerai . 
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A partir de ce puits, le prnlongement de la veine 1crs l'est peut 
être suivi par les indications de surface ju~qu'au bout du 1ersant 
vers la vallée du ruisseau du Pin, immédiatement en arrière de la 
maison de David Slack et à 430 verges au nord ·du chemin de la 
ligne de profondeur, ce qui lui donne une longueur totale de près 
d'un mille entre la terre de Ross et le ruisseau du Pin, avec peu 
ou point d'interruptions. 

En supposant qu'<;ille ait une moyenne de quatre pieds de lar
geur sur toute cette distance, et une prnfondeur de cent pieds 
seulement, elle pourrait rendre près de 200,000 tonneaux de mine
rai, en calculant dix pieds cubes de minerai pal' tonneau de 2000 lbs. 

La veine n'a pas été suivie de l'autre côté du ruisseau du Pin. 
Plus loin à l'est, cependant, sur le lot du côteau de la Grange 

(Barn-hill), elle afileure de nouveau et l'on dit qu'elle montrn de 
l'ankérite âvec du minerai spatheux en grande quantité. 

A environ trois quarts de mille à l'est du lot de la Grange, se 
trouve le lot de Peter Totten ; ici, sur le côté nord d'un petit nus
seau marécageux qui se jette dans le ruisseau de Totten, la veine 
a de nouveau été découverte et suivie à l'est sur une distance d'un 
quart de mille le long du versant du côteau, dans lequel on a fait 
une excavation profonde d'une quinzaine de pieds et longue de 
vingt-cinq à trente pieds, et l'on en a extrait environ 200 tonneaux 
de minerai. Le Dr. J. B. Harrington a fait l'essai d'un échantillon 
de ce minerai que j'avais pris sur le tas et qui me pai-aissait bien 
représenter le tout, avec le résultat suivant: 

Le fer a été déterminé et calculé comme étant un peroxyde 
hydraté. 

Peroxyde ùe fer hydraté............... .... ... .. .. . .. . 78.52 
Carbonate de chaux .. ....... ...... ... .. ...... ......... 20.6 ! 
Carbonate de magnésie ...... ... ... ... ... ......... ... . 0.87 

!OO.OO 
Egal à 47.05 pour cent de fer magnétitp1e. 

L 'on peut donc le considérer comme étru1t un minerai de pre
mière qualité. L'on dit que la veine a ici ulle largeur de dix-huit 
pieds, et comme elle est très-favornblement située pour l'exploita
tion, l'on pourfait extraire de grandes quantités de minerai sur ce 
lot. Au-delà du lot de Peter Totten, on dit avoir suivi la veine 
à l'est sur l.IDe distance d'environ deux milles par les fragments 
de minerai épars à la suTface, mais mon examen n'a pas été 
poussé plus loin dans cette diTection. 

Dans la section occidentale, j'ai examiné, autant que possible, 
toutes les tranchées qui avaient été faites suT la veine. Cette sec· 
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tion de Ja propriét{• pNlf ê(rc dfri1;ée t'Jl quatre parties, dans Division de a 
. . . ~ectton ouest de 

C'hacune desquellei:; on a déco1n·erl plus ou morns de nuneraJ, ei la veine en . 
. . , . . . quatre p:lrlle~ . 

dont les rela,iions entre elle~ son! md1quec1> dam; lt, plan Cl·JOUÜ: 

1. De b rivière du Grand-Villagl' au ruisseau de Cook. 
2. Dn ruisseau de Cook au ruisseau dt' J\.lartin. 
3. Du ruisseau de Martin au ruisseau de Cumberland. 
4. Du ruisseau de Cumberland à la limite de la propriété, n'rs 

l'ouest. 
Les premières exploitations, qui furent commencées en 184(), Première.• 

. 1 . d' . . d t h 't explo1tat1011• oni été faites dans a première de ces rns10ns, et pen an u1 dai~,_Ia première 
, d1v1~1on. 

ans elles ont fourni tout le minenü qui a été fondu, s'éleyant a 
4,000 tonneaux, lesquels ont produit 1,000 tonneaux de frr. Aucun 
de ces anciens travaux n'est accessible aujourd'hui, car ils ont tous 
été abandonnés depuis 1857. Il paraît avoir été ouvert plusieurs 
galeries dans la côte, et sur le sommet un certain nombre de 
puits ont été creusés, dont le plus profond avait, me dit-on, soi
xante-dix pieds. La configuration du terrain est ici extrêmement 
favorable à l'exploitation de la -veine, et sa proximité des hauts
fourneaux den·ait aussi le recommander de préférence à des localités 
plus éloignées; mais le seul travail que l'on fasse maintenant dans 
cette division est l'extraction de l 'ankérite, dont on se sert comme 
flux dans les fourneaux. Il peut être extrait du flanc du côteau 
qui fait face aux forges, et qui est tTès à pic (mir le plan), et livré 
aux forges au prix de $1.10 le tonneau, la quantité exploitable coat du minerai 

't t ' 11 t . ' . bl J ' . bt . d' l' t' à la fori;e. e an ree emen mepu1sa e. . e n ai pu o enir exp ica 10n 
bien satisfaisante pourquoi les opérations avaient été abandonnées 
dans cette localité, mais en comparant le relevé donné plus haut du 
rendement jusqu'en 1857 avec celui qui a été obtenu depuis des 
minerais apportés au fourneau d'une distance de deux milles et 
demi à trois milles, au prix de soixante centins la tonne, l 'on voit \ 
que le minerai qui était extrait des mines de la rivière du Grand-
Village donnait un rendement beaucoup moindre que celui que 
l'on emploie maintenant, ou bien que le procédé suivi alors pour 
la fonte était très-défectueux. Entre 1857 et 1861, la prnduction P , . 1 fOüULllOll ( U 

a été, parait-il, de 4,000 tonneaux de fer pour 9,000 tonneaux de fer. 

minerai, et la même propoTtion a été. maintenue jusqu'à présent, 
sur m1 total de 60,000 tonneaux de mineTai. 

Le caractère et l 'apparence de cette partie de la veine, telle 
qu'observée par le Dr. Dawson, lorsque les opérations étaient 
en pleine actiYité, sont amplement décrits dans son Acadian 
Geology (pages 583 à 586). Elle parait avoir été suivie au 
moyen d'excavations de surface sur une longueur d'environ 880 
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verges, ce qui la mène à moins d~ 180 vcTgcs du ruisseau de 
Cook. 

Dam; la deuxième de ces divisions, qui comprend une distance 
tl'enYiron 1,150 verges, les sen1es exca-.;ations faites snr la. veine 
Ront une galerie et quelques pnits qui ue paraissent arniT qn<' peu 

. de profondeur. Ces exea\ations ont été pratiquées tout près de 
la berge occidentale du ruisseau de Cook. et directement sur 1e 
cours de la veine à partir de la riYièTe du Grand-Village. 
Dans la galerie, qui, de même que toutes les aunes excava
tions décrites, était inaccessible, l'on dit que la veine a été 
atteinte à cinquante verges de l'entrée, et la galerie fut ensuitC> 
poussée sur une distance de 300 pieds Je long de la veine, qui 
présentait une épaisseur de trois à quatre pieds. Le minerai était 
ici principalement du fer spéculaire, mélangé de minerai ocreux 
rouge et d'ankérite. Il y a actuellement environ quinze tonneaux 
de minerai entassé à l'entrée de cette galerie, mais il n'en a pas 
été transporté au folnneau. L'affle1uement de la Yeine n'a pas 
été suivi sur la côte, vers l'ouest, entre ces tra>aux et le nüsseau 
de Martin, mais il y a tout lieu de croire qu'elle se continue sans 
interruption dans cette diTection. Il serait à désirer que l'on fit 
une exploration complète du tenain compTis entre ces deux poinbs. 
Je n'ai pas pu savoir si l'on ayait trou>é du minerai sur le nüsseau 
de Mai·tin, ni si on y avait fait des excavations. Le Dr. Dawson 
m'informe, cependant, qu'il a trouvé de minces veines de minerai 
de fer spéculaire près de l'endroit où l'on peut supposer que se 
montrerait la veine dans le lit du ruisseau. 

En avançant à l'ouest, le prochain affleurement de la veine se 
rencontre dans l.e flanc de la côte, à environ 350 \erges au sud
ouest de l'endroit ci-dessus indiqué dans le rnisseau de Martin. Ici, 
ron a trouvé que la veine courait presque nord et sud (YOÎr le 
plan) et avait un pendage d'environ 80° à l'ouest. Elle se pomsuit 
dans la même direction sur une distance d'eirdrnn 180 yerges, 
puis elle rnprend graduellement son cours noTmal de O. lOP-13° 
N., sur lequel elle a été suivie et partiellement trnrnillée, jusqu'à 
environ 150 verges du chemin de Cumberland, ce qui fait une 
distance d'envÎTon 1,500 verges. 

Les plus grand tra;-aux de la propriété se trouTent sur cette 
partie de la veine, et c'est de là qu'on a tiré tout le minerai fondu 
depuis quinze ans, sauf 2,959 lonneaux qui ont été Tecueillis à la 
suTface, des mines situées au côté ouest du ruisseau de Cumber
land. L'affleurement de la veine a été exploité clans des puits et 
des tranchées de peu de profondeur sur une longueur de 3,953 

• 
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pieds, et elle donne partout un hon -minêrai. Cependant, les 
principales excaYations, et celles dont on a tiré la plus grande 
partie du minerai, sont comprises dans une longueur d'enyiron 
740 pieds, à l'extrémité est de la veine. Dans cette partie, il y a 
six galeries à différentes profondeurs. La plus profonde, marquée 
No. 6 sur le plan ci-joint, a été poussée à enyiron 1,100 piedr;, et 
elle se trouye là à en1iron 200 pieds de la surface. 

Pendant 600 pieds, elle a tra-rnrsé un terrain stérile ; à cette 
distance elle a rencontré la veine, et la galerie a ensuite été pro
longée de 400 pieds sur le cour.s de la veine, qui contient du 
mii1P,rai, à la profondeur ci-dessus mentionnée, de la même 
richesse et en aussi grande abondance qu'à la surface, en conser
vant une épaisseur moyenne de trois à quatre pieds. La galerie 
No. 5 est située à environ 120 pieds au-dessus du No. 6. - Dans 
cette galerie, ainsi que. dans les galeries 1, 2, 3 et 4, qui se trou
vent plus haut, 011 a exploité plus ou moins les branchements 
nord et sud de la veine, mais aucmie des galeries n'a été poussée 
à l'ouest au-delà des 1,340 pieds indiqués sur le plan et la section 
comme ligne No. 1. Au sommet de la côte, à 282 pieds au-dessus 
de la galerie No. 6, et à 2,6-!8 pieds de son entrée, il a été creusé 
un puits solidement boisé, que l'on a pouxvu d\111 engin de la Puits boisé, ..1 

force de 10 chevaux, et d'appareils à élever et à pomper. Dans en;i;in, 
0

'
0

• 

ce puits, qtù a été commencé à quinze pieds au sud de l'affleure-
ment, la i;eine a été atteinte à 85 pieds de la surface. Il n'a pas 
été extrait c_le minerai de ce puits, et à l'époque de ma visite il 
était rempli d'eau. En le creusant à une nouvelle profondeur 
de 197 pieds, et en le reliant avec la galerie No. 6 et les autres 
galeries supérieures, on ouvrirait 1,300 pi~ds de lo11gueur de la 
Yeine jusqu'à une profondeur de 220 à 280 pieds. Jusqu'ici l'on 
n'a encore tiré qu'une quantité insignifiante de minerai de ce 
terrain, et en supposant que la veine se trouve, comme il y a tout -
lieu de le CToire, sans changement important dans son épaissem· 
ou- le caractère de ses parties, l'on peut raisonnablement espérer 
lui voir produire de soixante-dix à quatre-vingt mille tonneaux "Re•:,•m ·nt" 

de minerai. csperer. 

A l'ouest du puits de l'Engin (Engine shaft), autan~ que j'ai pu 
en juger par les apparences de la surface, il est probable que la 
veine d?nnera un rendement égal, ce qui fait que, dans cette 
seule division de la propriété, l'approvisionnement de minerai ne 
s'épuisera pas de sitôt. 

Le chef mineur chargé de l'exploitation de la mine au ruisseau 
de Martin, me dit qu'il pouyait maintenant extraire san · difficulté 

1 
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des galeries. Nos. 5 et 6, mille tonneaux de minerai par mois, et le 
livrer aux forges de la riyière du Grnnd-Village à $2 le tonneau. 
Le plan et le profil ci-joints du terrain entre le nüsseau de Martin 
et le chemin de Cumberland, font voir la nature et la position des 
trayaux d'exploitation faits dans cette division, et donnent lme 
bonne idée de l'étendue du terrain. qui reste à exploiter. La ligne . 
de repère dans la section est la galerie No. 6, mais il faut faire 
remarquer qu'il n'y a aucune raison de supposer qu'au-dessous 
de cette galerie la veine serait moin,s productive. Ainsi que je • 
l'ai déjà dit, la yeine a été suiYie dans cette dinsion ju qu'à une 
distance de cent cinquante verges du chemin de Cumberland, où 
elle paraît avoir été perdue sur le faîte du côteau, à 153 pieds 
au-dessus du ruisseau. A cinquante ou soixante pieds au-dessous 
de cet endroit, la galerie '"Vipond" (voü· le plan) a été poussée 
à 300 pieds à la recherche de la veine, mais sans avoir obtenu le 
succès que, d'après la direction et la longueur de la galerie, l'on 
était en droit d'attendre, et jusqu'ici l'on n'a trouvé aucune trace 
de la Yeine de l'autre côté du chemin. ou du ruisseau de Cumber
land, quoique les roches soient bien découyertes. Cette apparente 
intel'l'uption de la veine, en approchant des yallées qui la croisent 
des deux côtés, et sa réapparition dans la côte opposée, est un fait 
remarquable, pour l'explication duquel il faudra faire de nou
velles et sol.gueuses recherches. Elle peut probablement se 
rattacher à l'existence d'une série ·de grandes dislocations trans
versales, et plus ou moins parallèles, dont le cours est indiqu{> 
par les vallées. 

A l'ouest du ruisseau de Cumberland, dans le No. 4 des divi
sions précédentes, la veine xeparaît sur le vei·sant du côteau à 
environ 150 pieds au-dessus du nüsseau, l'espace compris entre 
son dernier affleurement de l'autre côté de la vallée étant d'envi· 
ron 300 verges. Les trayaux faits ici s'étendent sur un espace 
d'environ 250 verges à l'ouest, sur l'affleurement de la veine, la 
plus grande partie du minerai ayant été extrait de p1üts et de 
tranchées peu prnfonds, dont aucun n'excède trente pieds. L'on 
extrait actuellement du minerai, en cet endroit, d'une galerie 
(galerie de la côte de Morrison), dans laquelle la veine a été 
atteinte à 300 pieds de l'om;e1ture, et a, me dit-on, une largeur 
de quinze pieds. Il y a actuellement environ 400 tonn~aux de 
minerai à la s1uface. La position de la veine dans ce côteau, si 
elle est interrompue en profondeur, permettrait d'exploiter la 
veine à partir du ruisseau de Cumbei·land, au moyen d'une 
galerie qui n'excèd<>raii prohablemeni pas 500 pieds de longueur 
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avant d'atteindre le minerai. Dans cette division, ou a aussi 
découvert une seconde veine parallèle, connue sous le nom de 
veine de Farnen Hill, dont la position, com1ne le démontre la Min<> de Farnen 

Hill 
carte annexée, est à 920 verges à peu près au nord de la galerie 
de la côte Morrison. Elle suit une direction presque est et ouest 
et plonge à environ 80° vers le sud. On a creusé, dans cette veüw, 
un puits de trente-sept pieds de profondeur, et il y a à des inter
valles le long de l'affleurement, sur une distance d'à peu près 
cent verges, des excavations dont quelques-unes ont jusqu'à Yingl 
pieds de profondeur. On a extrait ici à peu près 200 tonnes de 
minerai qui sont maintenant entassées sur le bOTd de la min<'. 
La veine n'a pas été suivie à travers la vallée du ruisseau de 
Cumberland, mais on dit que des traces de minerai ont été trou
vées sur la colline opposée, presque franc est de l'aftleurement 
sur Farnen Hill, et qui peuvent marquer la continuation de la 
veine dans cette direction. Pour obtenir des notions justes et 
sûres sur la nature des veines, et la permanence des O'isements Nécessité d'une 

O e~plor:tuo11 
de minerai en profondeur, on devrait faire une exploration et so1.r11•u>c. 

des mesurages minutieux, afin de pouvoir faire un plan et des 
sections longitudinales et transversales, indiquant exactement le. 
détails de la surface et les contours du terrain, ainsi que la posi-
tion, l'étendue et la profondeur de toutes les exploitations, et les 
hauteurs relatiYes des divers affleurements de minerai. Le temps 
limité que je pouvais consacrer à l'exploration, et le manque de 
plans exacts du terrain, aussi bien que la condition déjà mention-
née de toutes les anciennes exploitations qui les rendait inacces-
sible à l'exploration, sont les causes qui se sont réunies pour 
rendre mes recherches moins complètes et moins satisfaisantes 
qu'elles auraient pu l'être sous des circonstances plus favorables. Rendement de 

• rn111er:u . 
Je puis, malgré tout, dire que bien qu'il n'y ait pas de bonnes 
raisons de supposer qu'à une profondeur plus grande que celle 
déjà atteinte, la veine sera plus large et dans une position plus 
régulière, il n'y a pas non plus raison de prévoir un changement 
dans la direction contraire; mais je pense qu'elle maintiendra 
des caractères correspondants à ceux qu'elle montre sur la ligne, 
là où elle est interrompue par la présente surface, ju. qu'à des 
profondeurs bien plus grandes que celles où l'on peut miner avec 
avantage, et cette opinion est, selon moi, fortement appuyée 
par les circonstances probables relatiYes à l'origine des veines 
minérales de ce geme, et aussi P.ar l'expérience pratique que l'on 
a acquise ailleurs en les travaillant. Et bien que je n'aie pu v-Ùi
fier pPrsonnellement plusieurs assertions concernant l'apparence 
et leR dimeui;;ions cle -la Ycine là où elle affleure dans d'anciennes 
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excavations, cependant les obserYations que j'ai faites et les faits 
que j'ai pu constater touchant ces points, sont, dans mon opinion, 
de nature à justifier pleinement la conclusion qu'on ne doit pas 
redouter pour des années à venir, l'épuisement du minerai de fer 
que les veines pe-irrnnt fom11ÎT, même si on en extrait beaucoup 
plus qu'on ne l'a fait jusqu'à présent. 

Divers auteurs ont écrit et publié. tant de choses sur la richesse 
des minerais de Londonderry, et l'excellente qualité du fer qu'on 
en retire, et ces faits on~ été si complètement vérifiés par l'exploi
tation, qu'il est superflu pour moi d'ajouter quoi que ce soit sur le 
sujet. J 'ai cependant amiexé, pour consultation, les résultats des 
examens qu'en ont fait de temps à autre difffaents chimistes, et 
aussi quelque analyses faites par le. Dr. B. J. Harrington, d'échan
tillons pris dans difféTentes parties de la veines. 

La carte annexée, sur une échelle de 400 vm·ges au pouce, de 
la partie occidentale de la propriété, est drnssée d'après des me
surages que j'ai faits sur le terrain, et le plan et la section longi
tudinale de la veine et les travaux que l'on y a faits dans la 
division 4 de. la mê.me section , sont tirés de documents qui m'ont 
été fournis par M. Livesey. 

ALFRED R. O. SELWYN. 
Montréal 12 Décembre 1872. 

ANALYSE DU MINERAI DE FER DE LONDONDERRY. 
Anktlrile. 3 variétés . Dawson. C. J. Jackson. C. J .. Jackson. H. How. 

Blanche. Jaune. Brune. Brune. 
CQrbonate de cham............ 54..0 43.80 49.20 51.61 
Cal'bonate rie fer.. ... ..... ... ..... 23.2 230.4805} '20.30 19.59 
Carbonate da manganese..... . 
Carbonate de magnésie... .... 22.0 30.80 30.20 28.6 
Sable siliceux ........... ........ 0.5 O. lO 0.13 

U9.7 98.95 99.70 100.00 
ll!inrrai jaune ocreux . Dawson. Minerai rouge ocreux. Jackson. 

Peroxyde de fer.................. 74.52 Peroxvde de fer.......... ....... 70.W 
Alumine .... ..... .. .... ......... ... 4.4.8 Alumine. ...................... ..... 6.80 
Carbonate de chaux et de Carbonate de chaux ........... 5.60 

magnésie .............. .... ... 40 Carbonate de magnésie...... 2.PO 
Eau presque toute en combi- Silice. ............... ...... ......... 14.40 

naison ......... .. ... .. ... ..... 14.4.0 Oxyde de manga11èse ........ . 0.40 
Too.oo 100-:-20 

M. J . L. Hays dit au sujet de la qualité des minerais de Lon
donderry : !' Il n'y a pas de trace de soufre, d'arsenic ou d'aucune 
matière étTangère qui puisse détériorer la qualité du fer, ou de 
titanium ou de chrome qui rendraient les minerais r éfractaires." 

L'ankérite semble généralement *mêlé de fer spatheux en 
quantité considéTable, et il est aussi traversé par de minces 
veines de fer spéculaire. Il a conséquemment de la valeur non 
seulement comme fondant, mais aussi comme minerai contenant 
ùe yingt à cinquante pour cent de fer. 
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SUR LES ÉCHANTJLLONS DE FER 

IJES 

MINES DE L'ACADIE, NOUVELLE-ECOSSE, 
PAR 

BERNARD .T. IIARRINGTON, B. A., D. M . 

Les analyses annexées donnent exactement la composition de 
six (·chantillons de minerai des mines de ]'Acadie, Nou>elle
Ecosse. 

Les analyses numéros I, II, III, ont été faites par moi-même, 
celles numéros IV, V et VI, par M. Christian Hoffmann. Dans 
chaque cas on donne la moyenne des deux analyses qui se 
rapprochent le plus. 

En examinant les résultats, on verra que cinq des minerais sont 
ce que l'on appelle communément " hématites brunes,' se com
posant principalement de peroxyde de fer hydraté (l'hématite 
brune" ou "limonite," lorsqu'elle est pure, contient 85.6 pour 
cent de peroxyde de fer, et 14.40 pour cent d'eau). L'autre 
minerai (No. VI) est ce que l'on appelle "minerai spéculaire." 

No. 1 (Ruisseau Cumberland, Veine Nord) est un minerai dur 
et compacte, d'une couleur brune foncée et sans lustre, excepté 
sur les surfaces de quelques cavités qui s'y trouvent. 

La quantité de phosphore, quoique moindre que dans beaucoup 
d'h(•matites brunes anglaises, est cependant trop grande pour 
qu'on pnisse la considérer comme un minerai de première classe. 

No. II (Ruisseau Cumberland, V eiue Sud) est de couleur 
hrnn-jaunâtre, terreux et très friable. La grande quantité de 
manganèse qu'il contient mérite d'être mentionnée. 

Nos. IV et V (Ruisseau Martin et Ferme Ross) sont d'une cou
l<'lu brune foncée, et se trouvent dans des masses botryoïdes qui 
pr(·sentent une structure fibreuse lorsqu'on les brise. 

No. III (du lot de Peter Totten). L'ana~yse de cet échan
tillon indique que c'est du minerai excessivement bon. Il diffère 
de ceux d(•j:'1 décrit · en ce qu'il contient plus de 20 pour cent 
de carl>onat1"' de chaux et qu'il est entièrement exempt de phos
phore. Etanl exempt de ce dernier élément et contenant une 

D 
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forte proportion de manganèse, il serait particulièrement propre 
à la fabrication de l'acier. 

No. VI (Ruisseau Cook). Ceci, comme je l'ai déjà mentionn~, 
est un vrai "minerai spéculaire," l'échantillon examiné n'ayant 
du peroxyde hydraté qu'à la surface. Il se h'ouve en petits 
cristaux ou écailles couleur gris d'acier. Comme le dernier, c'e~t 
un minerai précieux, contenant, dans une forte proportion de fer, 
seulement 0.003 pour cent de phosphore et pas de soufre. Un 
échantillon de" fer en barres de l'Acadie," que l'on me dit ayoir été 
fait avec du minerai du 1·uisseau à Martin, contient seulement 
0.018 pour cent de phosphore. 

A cause de la petite quantité d'éléments terreux dans la plupart ' 
des minerais ci-dessus, ils pounaient être fondus ai;antageuse
ment en les mêlant aux minerais terreux et siliceux qui abondent 
dans d'autres parties de la N ouyelle-Ecosse. 

B J. HARRINGTON. 

Montréal, 3 févrie1· 1873. 

I. 

ANALYSE D'UN ÉCHANTILLON DE MINEHAI DU RUISSEAU DE CCMBEH
LAND, VEINE ORD, MI ES DE L"ACADrn. 

Peroxyde de fer ......... ..... ............... . ........ . 
Protoxyde de fer .................................. .... . 

82. 13 }F 't Il" , LOO 1er mr a 111111 ......... 

Protoxyde de manganèse .......................... . o.n 
Alumine .............................. ... ................ . O.fl6 
Chaux ........ . .......................................... .. 0.8~ 

Magnésie ............................................... . 0.25 
ilice .................................................... . Ul3 

Acide phosphorique ................................. .. 0.86 Phosphore ............. . 
Acide sulphuricrue ........ . .. ........................ . O.O'i Soufre ................... . 
Eau (sensible à l'hygroscope ................... .. 0.14 
Eau (combinée) ...................................... ~ 11 .0ï 

Total....... . ......... ......... ...... 9!l.!J8 

Résidu insoluble........................................ 2.0;; 
Densité................. ...... ........ .. ............ ...... 3.77 

Il. 

!i8.2ï 

0.3ï0 
O.UIG 

ANALYSE D"UN ÉCHANTILLO DE MINERAI DJ:1 RUTSSEA DE C MBEH-
LAND, VEINE SUD, MI E8 DE I.l'ACADIE. 

Peroxyde de fer ....................................... .. 79.GS I•'er métalli(Jlle...... ... 55.i'i 

Protoxyde de fer ..................................... .. 
Protoxyda de maagani:lse ..................... ······ ~.51 
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• \lnminA ...... ...... ...... ...... ... ......... ...... ........ 0.63 
Chaux..................................................... 0.57 
,\Tagnl' sir: .. .... ...... ...... ...... ......... .. .... ... ... ... 0.34 
Silice....................................................... 3.05 
Acirlr phosphoric1 uc ................................. . O.H Phosphore ....... ...... 0.192 
.\cidP snlplrnrique ................................... . 0.0 l Soufre ...... ... ... ... ... 0.004 
E:w (srm:iblr à l'hy f! rosco11e) .................... . 0.78 
E:u1 \Cornllinér) ...................................... . 11. 65 

T0taJ.... .. .. . . .. .. . . . . .. . . .. . . . . . . .. . !l!l. 6G 
Hernin iusoluldc \Silice) ...... ...... ......... ...... 3.04 
n cnsite ...... ...... ... ...... ............... ...... ......... 3.13 

11 T. 

A \AL\ !'E lYCN ECHANTILLON DE MINERA[ DU LOT DE PETER 1'0T1'EN, 
MrnEH DE L'ACADIE. 

P1•roxydc do fer....................................... 6!J.86 Fer métallique......... 48.90 
Protoxyde de fer ...................................... . 
Prntoxyclc de 11rnngauèse......... ...... ...... ...... 2.55 
Alnmine ........ , ...... ...... ... ...... ...... ...... ........ trace 
Chaux ................................................. . 
)!agnésie ............................................... . 

Silice ........................... ··························· 
Aciclr carbonir1ue ..................................... . 
Acide phospl10L'ir1uc .................................. . 

11.70 
0./12 
0.07 
!J.'.W 

Acide sulphurique .................................... . 

EaLt \Sengiblc à l'hygroscopeJ··· ................. . 
0.04 Soufre ... ... ... .. . ... ... 0.016 
t.33 

Ean (combinée) ......................................... . 5.7'i 

Total.. ............................... 100.61 
Jksidu insoluble ........ . ......... ......... ........... 0.07 
Densit.J ......... ......... ......... ......... ... ...... ...... 3.29 

lV. 

A~ALYSE D'l:N ÉCHANTILLON DE MINERAI DE LA FERME ROSS, .MINES 
DE L'ACADIE. 

Peroxyde de fer ...................................... . 
Protoxyde tic fer ...................................... . 
Protoxyde de 111-anganèse .......................... . 
Alnmine ................................................. . 
Chaux ....... ........................ .. .. ................. . 
.Magnésie .................. : ............................ . 
Acide phosphorique ...... . : .......................... . 
A ci de sulphul'ique ................................... . 
füw {sensible à l'hygroscope) ......... ........... . 
EtLu (comlJinéc) ........ .......... . .......... . ....... .. 
Hesidu insoluble ....................................... . 

84. 73 Fer mét.alli9uc .. ....... 5!J.3 l 
trace 

1.23 
0.23 
o.a 
O.H 

O. l 9 Phosphore . .. .... .. .... 0.086 
0.0! Soufre..................... 0.004 
0.33 

11.07 
!.67 

Total................ ........... ... ... 99.74 

Le 1·(~$idu insoluble se compose de 
Densité 3.98 

Rilicc ........................... :..... ...... ....... .. ...... 2.5~ 
.AluminP avPc ~race rie fer· :: ·• ···· ..... ,,.;;; ····.. 0.09 
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V. 

ANALYSE D'U ÉCHANTILLON DE .MINERAI DU RUISSEAU A MARTIN, 
MI S DE L'ACADIE.-(Nouvelle mine, galerie o. 6). 

Peroxyde de fer ....................................... 82.65 I<'er métallicJ11e ......... 5ï.85 
Protoxyde de fer......... ........ ...... ...... ...... ... trace 
Protoxyde de manganèse........................... 0.25 
Alumine ... ...... ... ... ...... ...... ......... ... ... ..... O .. 'i6 
Chaux ......... .. ... .... ...... ...... .. ...... ............ 0. 15 
Magnésie ......... ............ ... .... ..... ...... ...... ... 0.10 
Acide; phosphorique................................... 0.38 Phosphore ........ .. ... 0.166 
Acide sulphurique .. ..... ... ......... ....... . ... ,.. ... 0.02 Soufre.................... 0.008 
Eau (sensibl e à l'hygroscope)...................... 0.3 l 
Eau (combinée) ...... ... ......... ........ .............. 10.51 
Résidu Insoluble................................................. 4.79 

Tola!......... .... ..... ...... ... .... .. 99. 72 
Densi té . . . . . . . . . . . 3 91 

Le résidu insoluble se compose de 
Silice .. ... ...................................... ....... ..... 4.51 
Alumine avec lrace de fer........................... 0.28 

VL 

A ALYSE D'CN ÉCHANTIL LON DE .MINERAI DU HUJSSEAU COOK, ~1HŒS 
DE L'ACADIE. 

Peroxyde de fl'r .. ............. ... ........ .............. . 96.93 Fer métallique.. .... ... 67.K> 
Protoxyde de fer ........... . ..................... ... . .. 
Protoxyde demanganèse ......................... .. 
Alumine ................................... ............. . . 
Chaux .................. ...... ........... .... .......... .. 
:Magnésie ............................................. . 

trace 
0.33 
ô.Olt 
0.1 1 

Acide phosphorique ............... ........... ....... .. 0.007 Pltos]Jhorr ...... .. .... ... 0.003 
Acide sulphurique ..... . ............... .. ........... .. 
Hau (sensible à l'hygroscope) .................... . 
Eau (combinée) ... ............... ...... ................ . 
Résitlu insoluble ........... ............ ........ , . ...... . 

0.03 
O.ï9 
1.'2G 

Total. ................. ................ !l!l.497 

Le résidu insoluLle se compose de 
Sil ice.. ..... ........... ....... ................................ 1.20 
Alumine avec trace de fer.... .... .... .... ......... 0.07 

l.'n 

Densite .. . . .• . . . .. . .1.93 
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TllllECTEUR DE L'EXPLOHATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

Bun,EAU DE LA. Col\1.i\lISSION GÉOLOGIQ.UE, 

Montréal, 1er mai 1873. 

UoNSIEUR,-~.\..u commencement de mai dernier, je reçus de 
vous instruction de me rendre à la Colombie-Britannique, dans 
le but de continuer l'exploration, commencée l'année dernière, 
des dépôts de houille de l'Ile de Vancouver ; et un mémoire de 
l'hon. J. N. Ash, et autres personnes intéressées dans l 'exploita
tion des veines d'anthracite des iles de la Reine-Charlotte, vous 
ayant été transmis par l'entremise du Lieutenant-Gouverneur de 
eette province et de l'hon. Joseph Howe, Secrétaire d'Etat pour 
les Provinces, demandant une exploration et un rapport sur ces 
veines de houille, vous avez bien voulu me donner une copie de 
la correspondance sur le sujet, laissant. à ma discrétion d'agir 
suivant que l'exigeraient les circonstances après mon arrivée dans 
le pays.* 

Suivant vos instructions, je quittai Montréal le 23 mai et j'ar
rivai à San Francisco le 30. J'embarquai à boTd du vapeur de 
la malle Prince Alfred, le 5 juin, et j'anivai à Victoria le 12; mais 
lm cas de petite vérole s'étant déclaré à bord du vapeur, je fus 
retaTdé par les Tèglements de la quarantaine jusqu'au 27. 

M'étant procuré des provisions, du matériel de campement, un Services rendu>~ 
bateau et des hommes, et, par la bienveillance de Son Excellence 
le Lieutenant-Gouverneur, un passage gratis à bord du vapeur 
fédôral, Sir James Douglass, commandé par le capitaine Clarke, 

• Voyez Appendice No. lV. 
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nous laissâmes Victoria dan. la matinée du 2 juillet et arnvames 
au ha-ne de Comox, à peu près à 140 milles de distance, dans 
l'après-midi du 3. Je dois ici exprimer mes Temerciements au 
capitaine Clarke, non-setùement pour son altention et sa couT
toisie à bord, mais aussi pouT de nombreux actes subséquents de 
bienveillance, et particulièrnment potu le soin qu'il a pris de 
m'envoyer, pendant la saison, les lettTes et paquets qui m'étaient 
adressés, et de transporter les échantillons géologiques que j'ai 
envoyés à Victoria. 

c,mmcncement Immédiatement après notre aJ:rh-ée à Comox, nous commen
d ;s opérations. 

çâmes nos opératj.ons par le mesurage des riYières avoisinantes, 
dont les chenaux, durant les mois de juillet, aoùt et septembre, 
sont presque à sec, et laissent ain ·i -voir les meilleurs afI:leurements 
des assises. Nous pratiquâmes une ou deux routes dans la forêt, 
mais l'épaisseur du bois exigeait des travaux trop prolongés, et la 
profondeuT de l'allmion ne laissait voir qu'm1.petit nombre de 
TOches, et en conséquence nous discontinuâmes. 

On a employé beaucoup de temps à recueilfü des fossiles, attendu 
que l'on croyait important d'obtenir une preuve aussi précise 
que possible de l'âge des Toches carbonifères. Dans ce but, on a 
exploré avec beaucoup d'attention les côtes des îles Denman et 
Hornby. 

Arrangements Avant de laisseT le yoisinage de Victol'ia, j'ai eu plusieurs en-
pour visiter les t l'h J N A h DM · t' iles de ta Rei11e- revues avec on. . . s , . ., et autres personnes lll eres-
Chartotte. sées dans l'exploitation de l 'anthracite des îles de la Reine-

Charlotte, avec lesquels je fis des arrangements potu embarqueT 
à bord du vapeur de la Compagnie de la Baie d'Hudson l'Otler, 
lorsqu'il relâcherait à Compx dans un de ses voyages périodiques 
le long du nord de la côte, et me Tendre aux îles en question pour 
y demeurer jusqu'au voyage suivant ÙU \apeUT, faisant dans 
l'intervalle l'exploration que le temps me permettrait; et on 
devait m'annoncer, par la malle, l'époque où le vapeur pounait 
êh'e attendu à Comox. 

Conformément à cet auangement, je pTis passage à bord de 
l'Otter, le 22 aoùt, en compagnie de :M. Fawcett, l'un des messieurs 
intéressés dans l'exploitation <le l'anthrncite des iles de la Reine
Charlotte, et, le 28,j'anivai à Cowgitz, sur le côté nord du chenal 
Skidegate .. Ce chenal sépare l'île Graham de l'île Morseby; qui 
sont deux des principales îles du groupe de la Reine-Charlotte. 
Le yapeur relâcha de nouTeau à Cowgitz le 8 septembre, et après 
avoir fait l'exploration que le temps me permettait de faire, 
je me retrouvai à Comox le 1 <) , 
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Mes explorations se continuèrent dans la région de Comox RetouràComoJt. 

jusqu'au 26 du mois, où de fortes pluies commencèrent à tomber, 
gonflant les cours d'eau et me prh-ant des meilleurs moyens 
d'exploration. 

A cette époque l''ayais atteint la rivière Quaiicum ; et de là De Ia riviè;e 
. Qualicum a. 

j'avançai par bateau jusqu'à la baie du Nord-Ouest, et par terre, Nonaimo. 

le lonQ.· de la route de Comox à N anaimo, jusqu'à N anaimo, 
y arrh-ant le lef octobre. Pendant que j'explorais la côte et les 
îles aYoisinantes, je J'us prié par M. Sanford Fleming, ingénieur- Rcnseign~ment' 'fi pour M. S::mfur<l 
en-chef des chemins de fer de l'Intercolonial et du Pac1 que ricming. 

Canadien, qui était arrêté à N anaimo à son retour de Bute Inlet à 
Victoria, de recueillir pour lui des informations sur les niveaux ne 1a rivière 

d 1 ' · d · l' b h d 1 · ·' Q l' · , , (.!uahcum au e a reg10n epu1s em one ure e a n\·iere ua icum Jnsqu a u-'troil de 
f' lfarcla). 

Alberni, sur le haut du détroit de Barclay. Pour me coll.lormer 
à cette demande, il me fallait retourner à Comox cherche1· de 
nouveaux hommes afin de transporter le matériel de campement 
et les provisions, et je fm: ernmiie occupé pendant neuf jours à 
ee traYail. 

Bien qu'agissant en ce cas sous ma propre respom:abilité, j'ai 
H(· heureux de l'expression de votre approbation, et les résultats 
géographiques du Yoyage ont été déjà transmis par >ous à M. 
Fleming à Oitawa. Je suis heureux de dire que les découvertes 
géologiques faites en mê>me t<'mps sont d'une grande yaleur pour 
la science. 

Après ce vo5rage, je retoumaî cl. Nanaimo, le 21 octobre, et 
après un inter-ralle d'une semaine, la température devenant 
humide, je quittai par le yapeur Maude, le 29, et, dans la soirée, 
j'arriYais à VictoTia. 

Dans le -voisinage de Victoria, je complétai, lorsque le temps le 
permit, les résultats des explorations de l'année dernière, et, 
lorsque j'était.. à la maison, je m'occupai d'encaisser de nouveau 
les échantillons, et cinq boîtes de fossiles et de minéTaux furent 
envoyées à Montréal via Panama. Les tentes et ie matériel de 
campement appartenant à l'exploration furent nettoyés avec soin 
et placés dans le bureau du chemin de fer du Pacifique Canadien, 
et M.. J.A.C. Graham, de la Compagnie de la Baie d'Hudson, eut 
l'ohlio·eance de me permettre de mettre le bateau à l'abri sous le 
toil des propriétés de la compagnie. Tous ces matériaux,· dont 
on \ous a transmis une liste, peu-vent être évalués à $300. Je 
qi:ùttai .finalement Victoria le 28 no-vembre, et j'arrivai à Mon l· 
réal 1 H décemb1·e. 
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ROCHES ÜABBONIFÈRES DE L'ILE V ANCOUYER. 

Dans le rapport préliminaire qui vous a été adressé, l'année der
nière, sur les dépôts de houille de l'Ile Vancouver, il est dit (p. 75) 
que comme faisant partie de ces dépôts il semble y avoir "une 
synclinale étroite qui s'étend du voisinage du cap Mudge, au nord
ouest, jusqu'à quinze milles de Victoria au sud-est, sur un parcoms 
d'environ 130 milles," que "le côté nord-est de cette synclinale se 
trouve au-dessous des eaux du détroit de Georgia et est borné par 
des roches cristallines dont le point de départ semble être dans 
les îles Lasqueti, Texada et autres, et sur le continent au-delà; du 
côté sud-ouest, la synclinale occupe, le long de l'Ile Vancouver, 
une bande bornée par une chaîne de montagnes très escarpées 
de la série cristalline qui est parallèle à la côte." Ce bassin 
général a été divisé en deux régions secondaires, séparées · 
l'une de l'autre par des roches cristallines dnns le voisinage du 
h·avre de Nanoose; celle du nord-ouest était désignée comme le 
terrain houiller de Comox; celle du sud-est comme le terrain 
houiller de Nanaimo. (Rapport de 1871-72, p. 76.) 

La partie qui doit être plus spécialement décrite à présent, est 
située sur le terrain houiller de <9omox. Elle est .bornée au sud
ouest par la chaîne de mont~gnes de Beaufort, au nord-est par le 
détroit de Georgia, et s'étendant du havre de Comox à douze 
milles à peu près à l 'ouest, ~t à trente milles à peu près au sud
est, elle comprend les îles Denman et Hornby. 

Des mesurages de la côte à partir d'à peu près trois milles au 
nOTd-ouest de la Pointe Holmes, ont été faits en tournant l'em· 
bouchure de la rivière . Comtenay, qui coule dans le hane de 
Comox, et de là dans la Baie Profonde, vis-à-vis la pointe su<l-est 
de l'île Denman. En sui.-ant toutes les sinuosités de la lignej sa 
longueur excède trente-deux milles. La côte a été aussi explorée 
à pied, sans mesurage, jusqu'à douze milles à peu près plus loin. 
Mais sur toute la distance, mesurée ou non mesurée, on n'a dé
couvert qu deux légers affleurements de rnches situés sm le côté 
sud du havre de Comox. 

Des mesmages additionnels ont été faits sur le haut de la 
ivière Courtenay et son tributaire la Puntledge jusqu'au lac 
Puntledge, faisant en tout à peu près neuf milles, aussi bien que 
trois milles sur le haut de la ri.-ière Brown, qui se jette dans la 
Puntledge à cinq milles à peu près du lac. Le mesmage pm1iPl 
de l'année dernière sur la ligne projctl·e d'un chemin à lisses 
jusqu'à la mine de l 'Union (Rapport 1871-72, p. 75) a été Yérifié 
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et continué jusqu'au filon houiller, (la direction correcte et la dis
tance de la côte étant S. 610 O.,) un peu au-delà de cinq milles et 
un quart. La riYière Trent (Ibid. p. 75) a été mesurée jusqu'au 
point où sa direction générale est à angles droits avec la direc
tion des aliisises, faisant une distance de six milles sur une ligne 
droite à partir de la côte, et le mesurage a été continué près d'un 
demi mille plus loin, au-delà d'un petit trihutaire, jusqu'aux 
roches cristallines. Le crique Bradley se confond avec la Trent 
sur le côté droit, à trois milles et demi à peu près de la côte, et 
cet affluent a été mesuré jusqu'à une distance de trois milles et 
demi en montant. La Rivière-aux-Sables, petit·cours d'eau sur 
la concession du détroit de Baynes (Ibid. p. 77) a été mesmé jus
qu'à. une hauteur de trois milles de la baie de Fanny. 

Les affleurements observés dans ces mesurages faits transversa- Divisions dos 
"' ,. roche.., c:uboni 

lement, et sur la cote des lles Denman et Hornby, m'ont renseigné fi:res. 

exactement sur tout ce que je puis dire du caractère et de la for
mation des roches houillères de cette région . Ces roch es peuyent 
être classifiées en sept divisions, qui, dans l 'ordre ascendant, se 
sufrent ainsi : 

A. Assises houillères product fres. 
B. Schistes ·in( érieurs, 
G. Conglomérat in{érieur .. 
D. Schistes mitoyens. 
K Conglomh'al mitoym. 
F. Schistes supérieurs. 
G. Conglomérat supél'ieur 

DIVISION A.-Assises hoitillères productives. 

Le point le plus à l'ouest qui ait été examiné est sur la rivière n.vis·o , A. 

Brown, à neuf milles à peu près N. 82'1 O. du quai du palais d e 
justice ou du vapeur, sur le côté nord du hane de Comox. Ici 
il y a affieurement continu des strates, formant le lit du cours 
d'eau snr une ligne droite d'un mille et trois quarts, avec une 
direction N. 84•1 E. Il présente la section suivante dans l'oTdTe 
ascendant: 

SECTION 1. 
Pds. Pcs. 

//ouitle {!). rmpurc, el d'après les apparencrs rn masses sépa
rées, donl deux furent observées sur la direction des assises 
sui· la ln.rgcur <lu cours d'eau (entre tre11tc-cinr1 el quarnntc 
µi eds), l' une à l,1 dl'Oite, d'à ]Jeu près cinq pieLlS de longueur et 
sept pieds d'épaisseur, et l'autre à la gauclie, dl) sept pieds d e 
lon gueur el deux pieds d '(• paisseur, toutes deux se terminant 
brusquen1e11t. Ell<'s sonl éloig-nées de ltuil à ,ux pieds, et le 
schi ' le carboni fiire a\ ec un pù.le filet brunù.trc et une odeur 

I 
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Pds. Pcs. 
argileuse, remplissent l'espace entre elles et semblent même 
occuper l'espace au-delà .......................................... : ........ . 

Grès gris-brunâtre légèrement calcareux, dont les grains se 
composent de quartz mêlé de feldspath et quelques écailles 
de mica et un plus grand nombre de petites paillettes de 
matière argileuse nojràtre. La masse est diYisée en coucbPs 
d'une épa1sseur de trois pouces à quatre pieds; beaucoup de 
ces dernières présentaient de fausses stratitications, ma.is 
fourniraient en général de la bonne p\e.rre ii bâtir ............... .. 

{/ouille (2). Pure et brillante .............................................. .. 
Grès gris-brunâtre comme ~i-dessus ................. . ................. .. 
Jfouills (3) . Pure et brillante .............................................. .. 
Grès gris-brunâtre com~e ci-dessus ..................................... .. 
Schiste noirâtre. argileux avec un filet .blanc, mêlé de minces 

filons de houille pure s'entrelaçant ............... ................. .... .. 
Grès gris-brunâtre comme ci-dessus ..... ................ ................. . 
Houille (4) . Pure et brillante, variant en épaisseur de six pouces à 
Grès gris-brunâtre comme ci-dessus ..................................... . 
Jlouill~ (5). Pure et brillante ..................................................... .. 
Schiste noir argileux avec un filet blanc et de minces filons de 

houille ....................................................................................... .. 
Grès gris-brunâtre ......... ......................................................... .. 
Schiste noir argileu."l: avec de minces plaques de charbon s'en-

trelaçant ....................................................................................... , .... . 
Grès massif gris-clair, en couches variant de deux à dix pieds, 

laissant voir peu ou point de fausse stratification ................. . 
Boiiille (6). Bonne et pure .................................................... . 
Schiste noir argileux .............................................................. .. 
Grès gris-clair, semJ)[able au dernier .................................... . 
Schiste noir argileux avec un filet blanc mêlé de minces plaques 

de charbon s'entrelaçant, dont quelques-unes séparées par un 
espace d'un pouce, el faisant ensemble dix à vingt pom· cent 
de la masse ........................................................................ .. 

{/ouille (1). Pure et bonne ..................................................... .. 
Grès gris-clair, semblable au dernier ..................................... . 
Houille (8). Bonne et pLtre ...................................................... .. 
Schiste noir ai~ileux ............................................................. .. 
!/ouille (9) . Pure el brillante ................... ............................. .... . 

7 0 

132 0 
::! 

94 0 
2 3 

33 0 

5 0 
110 0 

l 0 
9'2 0 

1 8 

3 0 
86 0 

10 0 

95 0 

1 3 
11 0 

28 0 

3 0 
1 8 

'l.7 0 
6 

1 3 
0 8 

739 6 

Les épaissem·s des grès dans la précédente section sont calculées 
d'après les mesmages horizontaux à angle dToit av-ec la dfrection 
des assises ; et la pente est déterminée par les plongements des 
:filons de houille et des schistes au-dessus et au-dessous des grès, 
afin d'éviter les erreuTs pTOduites par la fausse stratification. Les 
plongements changent de diTection de E. 30° N. à E. 22° S., et les 
ang1es d'inclinaison de 0° à 20°, à l'exception de deux ou trois à 
mi-distance, qui sont un peu à l'est du nord, ayec une inclinaison 
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d0 ::!·• à 7•' .. <'1 indiqnanl nne oudulation ou irrégularité pour 
laqtwlle on a lai;;sé une marg:e suffisante. 

Onoi(1ue yen; rouesl de ct>Ue s<>ction, sur la rivière Brown, on RI oches <;<i.stal 
~ ~-=~ 

parcourl nn mille ayant que le flanc du mont Beecher s'élève l'alluvion. 

ponr irnliqnC'r la prl:·senc<> dl'S roches cristallines, ou suppose 
cependant cp1'elles sonL cachées, <I conrt.e distance, par l'alluvion 
HLr le côtl• 01wsl d'une dl·pression peu profonde qui semble s'é
kndrc au sud-est jusqu'à un coude de la riY.ière Puntledge. La 
d1;.;lanct' jusqu'au coude est d'à peu près deux milles, et jusqu'à 
CP point la partie supérieure de la rivière co1ùe dans la même 
tll•pression à partir du lac sur une distance d'un mille et demi. 
Celte déprl'ssion marque la direction d1:'s as:,;iseR, et une roche, 
q ne l'on suppose appartenir à la s(•rie cristaline, apparaît dans 
un rapide justement au-dcs1;ons de la décharge du lac. L'afficu
rpment, dont la longueur no cll·passc pas quarante pieds, se cam-
pos(' d'une roche ignée pasi:;ant au brun et indiquant, d'après :M. 
Ifarrington, lorsqu'elle est frndue et examinée au microscopl', 
mu· structure ;'t la foii:; concrétionnairc et porphyril.ique, axec de.· 
cristaux dis1;l:mi11(·s qui semblent être du feldspath, tandis que 
~s concrétions sont composée de deux minéraux qui laissent 
yoir uue structure Tayonnée. LoT1:>qu'o11 la traite à l'acide, la 
roche prend une couletu légèrement grise par suite de la dispa
rition de l'oxide de fer. 

Il n'y a pas beaucoup de doute que la base des assises produc- La .base de• 

tivcs, (1uoique cachée, couvre immédiatement cette roche, tandis ·~~~~~· produc

qne le sommet apparaît sur la Puntledge, à un mille et quart à 
peu près plus bas que le coude, démontrant que c'est là la largeur 
directe de la division A sur ce cours d'eau. Le sommet sur la 
P1mtledge est franc sud du même horizon sur la rivière Brown, et 
;'\_ un mille et demi à peu près de cette rivière. Cependant, les 
détails de la division sur la Puntledge ne sont pas bien exposés 
et aucun filon de houille n'est visible. On peut appeler cela la Section 2. 

section 2, quoiqu'elle soit très-imparfaite. 

Depui le débouché du lac Puntledge, une direction de ::3. 
48Q E. atteint l'extrémité de la ligne du chemin à lisses projeté 
iu:;;qu'à la mine Union sur le côté sud du lac, et à un mille à peu 
près de ce lac, la distance entière étant d'à peu près deux milles 
et troi ·quarts. Une section qui se trouve à cette mine dans une fa
laise presque à pic, de l'avant de laquelle un "éboulement ayait 
i>nlevé tous les arbres et la terre détachée sur le côté nord d'un 
petit cour d'eau qui se jette dans le lac Puntledge, a été donnée 
dam; le rappOl'L de l'année dernière (iapport des Opérations, 
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1871-72, p. 76). Mais presque toules lrs parties de la falaiF:r ne 
pouvant être atteintes, l'épaisseur d'un g-rand nombre de couchrs 
ne pouvait être calculée qu'approximaliyemeni:, n'ayant été me
surée qu'à vue d'œil. Un temps plus favorable me permit, cette 
fois, de descendre sur tout l'avant et de faire des mesurages 
exacts au moyen d'un câble attaché à un arb1·e sur le haut de 
la falaise. Ce qui suit est une section corrigée dans l'ordre 
ascendant; 

SECT10N 3. 
Pds. Pcs. 

Grès gris-brunàtre 011 marron clair et schiste noir argileux, 
s'entrelaçant ensemble, et contenant tous dc11:1. drs tigp,s 
aplaties de plantes . . . .. • . . . ... . . .. . .. . ... . . . . . . .. . . . . . . . . 6 O 

f/ouillr (Il. D"un aspect terreux sale, et contenant au-delà de 
vingt pour cent de cendres, d"aprés l"analyse du Dr. T. Sterry 
Hunt (Rapport des Opérations, 1871-72, p. 98) . . . . • • •• 2 6 

l/ouil/c ('1.). Pure et brillante . . . . .. . . . .. . .. . .. . . . . . . . . . 1 6 tO O 

Schiste noir-brunâtre argileux ............................. . 
Houille (3). Pure et brillante .. .. .. .. • .. • .. . .. • • .. .. • . . 2 4 

chiste noir-Lrnnâtre argileux ............... ... . ... ~ . . ~ 6 
llouille (-i). Pure et brillante . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . .. .. l 6 
Schiste noir-brunâtre.'......... . . . . . . . . . . • ••• . • . . . • . . . 1 3 
/fouille (5). Pure et brillante . .. . .. . . . . .. . . . . . . • • • • .. • • 1 5 

Schiste noir-brunâtre argileux, mêlé de grès brunâtres el de 
couches dures, frrrugineuses, passant au jaune-brunâtre, de 
deux à <[Uatro pouces d 'épaÎSbeUr .... ............ ...... ... . 

Houille (6). Pure et brillante. Ce lilon occupe la fa~ade de la 
falaise sur une distance de vingt pieds seulrment,; enant de 
la droite, et ensuite se termine brusquement, l'espace corres
pondant sur la direction à gauche étant rempli dP schiste noir 
argileux contenant <les filons de bouille iuterslralifiés. '1. 0 

Schiste noir-brunâtre.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 2 9 
JJoui/le )1). Pure ei brillante. Ce filon occupe la falaise sui· 

une longueur de soixante-six pieds, à partir de la droite, 
et se termine brusquement comme le premit:r; mais à 
main droite, on y trouve une liande de· schiste noir-brn-
nàtre argiletL~ de deux pieds d'épaisseur, avec de • 
minces plaques de houille, et occupant à pen près vingt-
cinq pieds sur la direction des assises avec à peu près 
trois pouces de houille au-dessus et au-dessous....... :2 H 

Schiste noir-brunâtre argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 0 
'Houille i8). Pure rt brillante, rnriant de cinq à douze 

pouces d'épaisseur par suite dïnegalités quel•1uefvis 
au 8ommet et queliJucf.ois à la ba~e............ . . . • . • 1 0 

Schiste noir-brunà tre argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 0 
Houille (!!). Pure et brillante ....... . ............ : . . . . . 1 6 

~chi~le noir-brunâtre argi lt•nx ................ : . .... ... .. .•. 
llouille ( l!J). l'ure et brillantP .............................. . 
Schiste noir-Lrunàt.re argilrux ............................ . 
llouille ( 11 ). Pure et brillante . . .................. . ..... . ... . 
Grès gris-brunâtre ou marron, legi·rement calcaire, dont lPs 

grains queique peu lins sont composes de quartz, feldspath 
e t un peu de mica avec de pet:tPs paillettes noires compo~ees 
de scbi tr argileux ou carbonifère. La masse se divise en 
couches d'un à cinq pieds d'épaisseur, dont quelques-une$ 
indi<JUt'nt rie la faus~e stratification ........•............... 

• 

7 0 

9 0 

14 3 

16 9 

16 0 
'l 8 
f, 0 
4 

30 0 

122 0 
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Voici un <liagramme ùo b seclion telle que visiblt> sur la façade Diagramme de 

. 1 1 d l' ' b 1 L ' 1 ' h 11 d' la section dll de la. Jalalt'll' eL sur a argcur c e ou emen , a ec c e un récif. 

ùcux ccnL quarantième. 

-· ., ..... >" ... s rn8+f'èV. 

• 

1 
ÜHELLC Wi 

Pitds. i ,. .. ,,. 
~· 

= •• fiO •• 
1 

~· 

Il 

10 

9 

r et 2 

Rocht!~ cri ~ La l . 
lines. 

Pieds. 
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Les dépôts de cette section reposent Yisiblement sUT les roches 
cristallines qui pavent le ruisseau au bas. La d1recLion du ruis
seau est sud-est et nord-ouest. Dans la pTemièrn dirnction, ces 
roches s'élèvent graduellement parmi les strates houillères, et à 
la distance d'à peu près un quart de mille en remontant le ruis
seau, s'avancent jusqu'à dix pieds des grès du sommet. Entre 
les grès et les roches cristallines, il y a clans le ruisseau une 

vei11e de houille. veine de houille dont l 'épaisseuT n 'a pu ètre constatée, V11 la pTo
fondeur de l'eau; au-delà de cette yeine, les strates ne sont pas 
visibles. En dei;;cendant le Tuisseau vers le n·oTd-ouest, la série 
cristalline est visible sur une longueur d'à peu pTès seize chaînes, 
et à tTeize chaînes plus loin, un~ veùJ.e de houille de quatTe piècls 

Veine de quotrc et demi était visible l 'année dernière, plongeant N. 48° E. <lln; 
picdsetdcmi. . 11 •t 1 t b 1 A di t mais e e étai a OTS couveT e par un é ou ement. x-sep 

chaînes à travers les assises vers la droite, on a obse1Té deux 
nouvelles veines de houille, avec un espace de 192 pas entre 
elles, plongeant dans la même dù·ection; la plus bassé est de deux 

Veine de deux pieds cl ' épaissetu, avec une inclinaison de cinq degrés, celle du 
-pieds. 

haut ayant trois pieds d 'épaisseur av-ec une inclinaison de onze 
Veine de trois 
pieds. degrés. Dans l'oTdTe ascendant, une section veTticale serait comme 

- Ouverture <l 'cs
sa i::. 

Roches cristal~ 
Enc. 

suit: 

SECTION 4. 
Pds. Pcs. 

JJotiille .....•.•• ; . . • . . . • • . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 4. 6 
Assises cachées ......................... . .. . ............ . .. . 
Houille .... .....••..•••••.. .. .. ... , . ....•........ . · · · · · .. · 
Assises cachées· · · · .. .. ............•..•...... .... . ......•.• 
Houille ......••••................................... . ...... 

511 0 
'Z 0 

5'.2 0 
3 0 

--
l 15 {j 

Des ouveTttues d'essai ont été pratiquées sur les deux veines 
supéTieurns; mais · à cause des inteTvalles cachés, il nous est à 
présent difficile de dire comment les tTois se rappoTtent à celles 
de la section précédente (3). 

Dans une direction S. 38° E. de la section 3, une ligne de deux 
milles et un tiers atteindrait la vallée de la rivière Trent à angles 
droits, à cinq milles ·et quart à peu près de la côte. Les roches 
cristallines se montrent à moins d'un mille et demi plu. loin 
que la vallé.e, sur un petit tributaire qui a été mentionné déjà, 
ce point étant à trente chaînes à peu près au-delà de la jonction 
<lu tributaire et du cours d'eau principal. Elles sont de couleur 
verte foncée bigarée et rouge sale, et présentent une structure 
concrétionna.ire et porphyritiqqe, comme 1 '1~.ffle-qrement à la dé-
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charge du lac Punlledg;e. Reposant sur ces roches, la section 
sufrante ascC'ndante occupe l"affiuC'1it C't le cours <l'eau prÎlH'ipal 
:-;ur une cli:,;tancc d\m mille et quart : 

SECTION 5. 

J/011ille ( l 1. l'ure et hrillant1', reposnn l s111· des roche' cristallines 
ro11 f(r's l'i V•'rles .....••.... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 0 '.! 

Schiste noir cru·bonifi•ro avr.c ùe minces plarrues de houillP... . U 
Grès f( l'i s-brun&Lres ou marrons it grains fins, en couches dt' six 

pouc1•s it cinq picris, qui l'ournirairnl rie bonnes pi1•rre~ à 
liâlir, de mème 1111e prolJa!1lrrnPnt rl"assez bonne~ pi,.1Tc~ i 
aigui~Pr... ............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ()'.! 0 

lfflllillt• ('2j. o·un aspccl trrreux sait'. ....... . .......... 1 0 
< ;1·i·' gl'is-brunlllrL'S comnw ci-des~ns • . . . . . . . . . . • . . . . . . :i O 

lfùuil/c 13) . D'un aspPct LP1'!'rnx sale, mèlé a1 ~ rlu schi ste 
noir carhon i li'•re . • • ••••... . . •••• ...• , • • • • • . . . . . . . . . • :i () i () 

< ;rùs gris-hrun1Ure~ ou marrons, \tlS imparfaitc1111•nt... . . 7j O 
Schisl" noir argileux . . • . .. . . .. . . . . . . •. . . . . • .. . . . . . . . . . . . . • (j 

<:ri·s gri~-hrunàlres, inlerslratiliés a vec rlu schistr noir argiJr>ux, 
l1• s grrs dominant, mais vus imparfailL•monL...... • . . • . . . . . . GO o 

lfouilfr 1 \ .• Pure et brillante . . • • • • . . . . . . . . • • • . . . . . . . . (1 8 

Schislr> noir argileux av<'c de minces veinrs de houille .. 
flouilft> ~1). Pure cl hrillante ............. .... ........ . 

(i 0 
1 9 

<~rè~ gris-brunâtr~B, mêlés dr schiste noir, les grès dominant. . . 
//nui/le \fi J. Pure et hrillantr .. . .•...••...•.................. 
<irrs gris-brunâtres, intcr~Lratifiés awc <ln 'chiste noir argileux, 

les grr·s dominant ••••••. ....• .• ....... .•..•••. •.. ...•••.. 
Schiste àrgileux noil', taché rie rouille, a\·oc de courtes 

plarruos de houille s"cntrelar;ant, d"à peu près un pouce 
d'@paissrur ... .. ......... . . . ..................... .• O 

Jfrmille 17) Pure et claire ...... . . • • • . . • . • • • • . . . . . • • . .. 4. 
SchistP noir argilleux a ver do JJPtit(>S pla!1ues de houille 

pure ù"uu pouce s"entrelni;:nnt. . .. . . .... . ••• , •..••.. . 2 G 
//oui/le (8) . Pul'o et brillante , ........ ..... : ... . ... . . .. 0 
Sd1iste noir argileux aYee rio minces veines de houille. 2 6 
lloui/lc (flJ. Pttre et brillante . . ... . .. ......• • , . ....... . 3 8 

Crs douze pieds do strates se trouvent :'L la ,jonction de J'aflluent 
(LY c la Trent, et sont exposés dnns Je chenal de celle-ci plu
sirurs fois sur une distance d'à peu près huit chaines sur la 
!li rec tion Iles assises qui est N. G, 0 O. Le plongement est N. 
'2'2 ° K > 50 ° et l'épaisseur des dépôts rst quelquefois moins, 
quelq11pfois plus qu'on n o l'a indiqué dans I& tableau. 

Crès gris-brunâtres ou marrons, en strates d'un à quatre et 
cinq pieds d"épa.issour, dont beaucoup présentent une fausse 
stratification ....... ... ..... , ........... . . ..•.•• •• . .. ....• 

SchLLe noir argileux .. . ........ .•.. • ...•.•. •. .... .... .. .... 
/Juuille \ lO). Pure el brilanle ............................. . 
<; rès gris-brnnâl1·es on ma1Tons en couches de troi s à, dix vi eùs 

cJ"t-paiqqeur ....••.....• , ........•• • .•......• •••••• , ..... . 

13 0 
0 8 

30 0 

12 0 

130 0 
4 0 
1 8 

24 0 
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Houille (t!). Pure el brillante .............................. . 
Schiste noir carbonifère .................................... . 
Grès gris-brunâtre . ....... ..... •••.............. ... ... .... 
Houille ( 12). D'un aspect terreux sale .. ......... ........ .. .. . 
Schiste noir argileux .. . ...•. ... ..•.••••... .... ......... ... 
Grès gris-brunàtres ou marrons , ... .... ......... . .......... . . 
8cbiste noir argileux ... .. ..... ....•.•. ....... ....•........ 
Grès gris-brunàtres ou marrons . ............... .. ........... . 
Houille (13) . Pure etl:!rillante, variant en épaisseur d."un pied à .. . 
Grès gris clair, à grains fins, légèr'ernent calcaire, en couches 

unies de trois à dix pieds d'épaisseur. Ces couches four
niraient d'excellentes pierres à .bâtir, faciles à tailler, et 
seraient une bonne matière pour les pierres à aiguiser et les 
pierres rneulil~res ................•................•..... , 

Schiste noir argileux ............ .•.... .. _ ...... . ... .... .. . 
G1·ès gris clair semblable au dernir-r ........................ . 

0 
12 0 
37 0 
0 G 

10 0 
2s o· 

4. 0 
~ l 0 

8 

!l9 0 
4 0 

47 0 

710 7 

crique Bradley La localité suivante où les strates houillères se rencontrent sur 
la même direction Yers le sud-est, est la crique Bradley, déjà 
mentionnée comme affluent de la Trent, la distance entre les deux 
cours d'eau étant de plus d'un mille. Sur la partie explorée de 
l'affluent, on ne trouve aucun~ roche cristalline, et les plus bas 
affleurements de l~ série houillère se trouvent à hois milles et 
onze chaines à peu pTès du confluent avec le cours d'eau prin
cipal. 

Tous les affleurements appartenant à cette diYision sur la 
crique Bradley se trouvent sur une distance transversale d'un 
mille et trois quarts, étant à peu près la même que celle qui con

Jntervalles en•r• tient les affleurements de la Trent, mais la direction N. 24" E. est 
Iosamcrn·cmcnts. quelque peu oblique à celle du plongement moyen. Dans quel-

Veine de dix. 
huil fJOUCt;:S. 

Veine Je h11it 
J.!l.1UlC'), 

ques parties, il y a des intervalles considérables enhe les affieu-
rements. Dans les endroits où les îles se montrent, les plonge
ments sont plus à pic et plus iTréguliers, et il devient difficile de 
préciser ia véritable épaisseur dans une colonne -.;-erticale. Pour 
cette Taison, je décTirai les dépôts de cette section (dont le numéro 
sera G) comme ils se succèdent l'un l'autre dans l 'ordre ascendant 
sur la ligne horizontale. 

SECTION 6. 

Reposaut sur quelques pieds de grès gris-brnnâtre, la })lus 
basse yeine de houille, qui est pure et brillante, est de quinze à 
dix-huit pouces d'épaisseur, et quelques pieds de grès gris-bru
nâtre la couvre. A un quart Je mille en descendant la vallée, il y 
a 1.me veine de houille de huit pouces d'épaisseur, avec un plon
gement . 3~, E. -< 32°. Près ùc neuf chaînes plus loin, Re trouve 
la yeine de houille mentionnée l'année dernière (Rapport 1871-72, 



'i9 

r.. 77) comme d'une épaisseur de trois pieds et clcnx pouces, avec Veine de 1rui,-
Y ' . · pied~ et 1.h:llX 

un plongement N. 27° E . <18n. Cette Yeine est . probablement pouces. 
la même que celle No. 5 de la section 3. A ·dngt-huit chaînes au
delà, reposant sur un schiste noir argileux, se trouye une 1eine 
d0 huit pouces de houille impure. Après ml. espace de cinquante 
chaînes, reposant encore sur tm schiste noir argileux, il y a une 
autre yeine de huit pouces, laissant voir de la bonne houille, ayec 
un plongement N. 40° E. <18". Ceci supporte 128 pieds de grès 
gris clair en assises d'un à six pieds d'épaisseur, semblables dans 
leur genre aux deux masses qui se trouvènt au sommet de la section 
3, et qui, a''ec la bande de schiste noir entre elles, sont d'une 
épaisseur de 110 pieds. On peut ainsi les considérer comme 
représentant le même horizon ; mais au-dessus des grès de la 
crique Bradley, il n 'y a pas d 'affleurements sur une distance d'un 
demi-mille. L es dépôts des deux sections 3 et 5, sont sur la con
cession mi1ùèrn de Beaufort. 

La dernière localité explorée, dans l'extension plus a,-ancéc Mine <le 1ic,t u. 

d h d tt d . . . t , l . d h .11 d d 't . du détroit de es roc es e ce e iy1s10n, es a a mine e oui e u e roit 1:a) ne,, 

de Baynes, sur la rivière Sable, comme l'écri,-ent quelques-uns, 
probablement par corrnption de rh-ière aux Sables. La position 
de cette mine est d'à. peu près cinq milles et demi de la base, 
section 5, sur la crique Bradley, dans une direction S. 53° E . 
et de deux milles et trois quarts franc ouest de l'embouchure du 
cours d'eau sur la baie de Fanny. Ici, comme on le disait l 'année 
dernière (Rapport des Opérations, 1871-78, p. 78) , dans un profond 
raYin à travers lequel la Ti,ière trace son couTs, on trouve la sec-
tion suiyante assise sur une roche noire clioritique, les couches 
étant indiquées dans l 'ordre ascendant, et leuT plongement moyen 
Hanl N. 76 E. < lOo- 25°: 

SECTION 7. 
Pds. Pcs. 

Conglomr•rat paraissant dolomitique, passant au jaunâtre, avec 
des cailloux détaché.s des roches cristallines et variant d'un 
demi-pouce ù deux pouces de diamètre, remplissant les dé-
pressions dans la roche diol'it ique noirs au-dessous . . . . . . . . • 3 0 

Grès gris-brunàtre ou marron, à grains assez fi!ls et légère-
ment calcaires, avec des écailles de mica blanc....... . . . . . . 19 0 

Schiste noir carbonifère, ayant de nombreuses traces mal défi
nies de plantes, avec des nids et des couches de bonne 
houille de deux à huit pouces d'épaisseur; quelques parties 
de toute l'épaisseur se coin posent pour moitié de houille.. ... 6 D 

Schiste noir argileux, avec des nodulas de minerai de fer, 
quelt1ues-uns plats et. variant en longueu·r de six ponces à 
quatt•e et cinq pieds, et en épaisseur de six à dix-huit pouces, 
tandi~ que d'autres sout Tonds avec un diamètre de dix-huit 

0 
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pouces: ils contiennent tous des marques de planles difficiles 
à obtenir dans un état parfait. L'épaisseur de la bande est 
de deux pieds à .•..• . ...... . . .... ..••.•••••.....•• , .....• 

Grès gris-brunâtre comme· ci-d essus ... ........••....•....•••. 
Houille I l). Pure et brillante; rnriant en épaisseur, étant quel

que part de cinq pieds et deux pouces, el ailleurs de sept 
pieds; les deux pieds inférieurs laissent voir ùe minces ûlons 
de schiste noir argileux calcaire, avec des traces mnl définies 
de plantes, soit ... ..... ...... .......... ....... .......... . 

Grès gris-brunâtre comme ci-rlessus ..... ...... ....• ........ 
//ouille (2). Pure et dure ............................ .. .... . 
Grès gris-brunâtre ou nrn1·ron, formant toute la hauteur de la 

fal;1ise Pl c:tlrui.;e corn ml' '"tu nt ùî1 peu prè~ .............. . 

3 0 
18 0 

6 0 
60 0 
5 10 

100 0 

:!W 10 

Une section partielle de ces côuches a été donnée l'année de1·-
11ière, et on 1erra que celle-ci diffère un peu dans quelques cou
ches; mais, comme on le disait alors, les deux veines de houille 
descendent sur les deux côtés du ravin, et les arêtes de la veine 
inférieure se réunissent au fond du cours d'eau; mais tandis que 
celle de la plus élevée sont encore de vingt pieds à peu près au
dessus de l'eau, une faille les divise, le pendage de cette faille étant 

Faille. S. 620 O.< 38°. Le plongement des strates arénacées qui se trou
vent immédiatement sm le côté est de la faille, est mal défini. 
Les veines de houille occupent deux chaînes et ensuite le plon
gement devient N. 64° E. < 380-43°. La section suivante est 
celle de toutes les assises sur le côté e:t, dans l'ordre ascendant: 

SECTION 8. 
Pds. Pcs. 

Grès gris-brumîlrf' . • . • . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 99 0 
Sch.isle argileux noir-brunâtre, tendre .............•..•. - . . . . 22 0 
Grès gris clair............ .. ................ . . . . . .. . .. . • . • .. . 25 0 

146 0 

Il y a un volume de grè plus considérable qu'on ne l'avait cons· 
taté l'année dernière, mais, comme on l'a dit alors, la faille semble 
être un r~jet descendant vers le nord-est et dont les dimensions 
n'ont pas été encore déterminées. 

P >sition des D'après les faits établis dans ces di1erses sections, on verra 
veines de ht uille. . 

facilement que des bassins exploitables de houille occupent une 
lisière de largeur assez uniforme le long du bord sud-ouest de la 
région de Comox, unis à des grès gris-bnmâtre présentant une 
fausse stratification, interstratifi. és à la base avec des schistes 
noirs, carbonifères, argileux et recotwerts au· sommet de grès gris 
clair en lits uniformes et à grains fins. Dans toutes le sections, 
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un caractère uniforme est assez reconnaissable dans la è.i-dsilln A 
comme masse· mais les différences notables dans l'épaisseur des n:rrérence d'é 

' . , pa.i~~eur de" 
veines de houille et leur distance entre elles lorsqu elles SQlÜ "eine' <le houille 

' dans les :;cct1nns 

dans des sections rapprochées, rendent très-difficile d'établir rapvrochée• 

l'identité des veines particulières sur une superficie très-considl•-
rahle. Cette identité devra être déterminée par les exploratems 
pratiqtu>s des yeines lorsqu'ils creuseront des puits d'essai le long; 
des affleurements. Mais ces irréo·ularités et les interruptions 
parfois soudaines dans les veines de houille constituent une diK
tinction rem:uquable entre elles et les couches plus régulières 
de la ,-raie région carbonifère, et peuvent sou-.;-enl di'·router l'Px
ploitation. Dans aucune partie des aAkurements de la di,·ision 
A, on n'a trom·é de coquilles fossiles. 

I 
D1v1::;10N B.-Schiste.~ infé?"ieu.rs. 

Immédiatement au-dessu::; des grès gris clair qui ont Hé d(·:,;i- Di'";"" u 

gnés comme le sommet de la diYi:>ion A, sur la ri"dère Brown, il 
y a une série de schistes noir-brunfltre argileux, interslratifiés ii 
des inten·alles con. ·idérables avec des grès gris mous et des schistes 
arénacés qui varient eu épaisseur d'un à six pouces. Ils ont un 
plongement N . 82" O.< 10 1, (:)t se continuent avec un caractère 
très-uniforme jusqu'à la jonction de cet affluent ayec la ri"dère 
Puntledge, l'inclinaison YaTiant de 3° à llo. Dans les couches 
comprises dans cette distance, qui peuvent a'\-oiT une épaisseur 
de 379 pieds, on trouve, dans les dépôt· argileux; les fossiles sui- ''""ite.. 
yant:s: 

( .1mmoniles .••..•••.•...•.•.•••...•••...• 2 CS]Jl'Cf>S. 

Locu lité 1.11 A11c11locil. res ...•• •.••.. . .. .•.•.••.••• •..•• 
Natices ......... ..•.. .••••• •.. .•. . •• .... 
Lamellibmnchiés (inrlélerminés) ........ .••• 

1 " 
1 
5 

De semblables masses, dans ùes positions identiques, occupent 
la Puntledge depuis les grès gris clair de la division A jusqu'au 
confluent de la rivière Brown, et continuent plus loin le long· 
ùu cours d'eau principal, cachées à quelques intervalles, jusqu'à 
moins d'un demi-mille de la Courti1ay, à l'embouchure de laquelle 
elles sont cachées. 

Sur la ligne projetée du chemin à lisse de l'Union, ces dépôts AAleurem:nts 
sur 1:i nv1cre 

sont couverts par un alluvion mais sur la rivière Trent ils sont T~em « sur la 
' ' crique Bradley. 

exposés presque continuellement depuis les grès gris clair jusqu'au 
haYre de Comox, et se montrent aussi sur une étendue de plus d'un 
mille au-delà de la crique Bradley. Sm· ces .deux cours d'eau, on 
peut constater leur épaisseur et leur attitude au-dessous de la 
surface. 
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Dans la direction générale de la Trent, en descendant, les plon· 
gements sont vers le nord-est en inclinaisons variant de lOo à Oo 
sur une étendue de trois milles et trois quarts ; au-delà, ils plon· 
gent dans une direction contraire sur une étendue de cinquante
cinq chaînes, avec des inclinaisons variant de 0° à 26°, faisant ainsi 
un bassin dans le centre duquel les schistes ont une épaisseur d'à peu 
près 660 pieds. Les schistes se replient donc sur un axe anticlinal 
dont la position est d'à peu près vingt-huit chaînes de la côte, et 
les plongements qu'ils laissent voir nous permettent d'ajouter 
quelques pieds à leur épaisseur, ce qui la porte à 875 pieds. A 
l'élévation nord-est des assises du bassin, à cinquante-huit chaînes 
à peu près de la houille, les schistes présentent ce qui semble être 
des crevasses qui les traversent en diverses direction et qui se 
sont re plies de sable gris foncé, composé de grains de quartz et 
de feldspath, avec un peu de mica et beaucoup de pétites paillettes 
de schiste carbonifère et argileux noir. Ce sable a été converti en 
un roc massif que l'on peut à peine distinguer des couches 
arénacées qui se mêlent aux schistes, si ce n 'est que parce qu'il 
est très dur. 

L'épaisseur de ces grès disposés en forme de dykevarie d 'un à 
huit pouces, et donne une apparence très frappante à la falaise sur 
chaque côté de la Trent et jusqu'au lit du cours d'eau intermé· 
diaire, et dans la falaise, ils ressoTtent quelquefois en relief de deux 
à quatre pieds. 

Les parties les plus argileuses des schistes sur la Trent sont 
quelquefois caractérisées par la présence de fossiles, et ci-suit la 
liste de ceux que l 'on a recueillis: 

Dans les premiers 264 pieds, en amont la chute : 

l 
Ammonites .. .. .. ... .. .. . .. .. .... .. .. . .. .. .. ... .. . .. . 3 Es pt-ces. 

L ) .. 0 Ancylocè:res ......... ...... ......... ......... ......... 1 " 
oca ite "'· lnocérames...... ....... .. ........ ......... ......... 1 " 

Lamellibranchiés (indéterminés) ...... ...... 4 " 

Dans les 528 pieds suivants, en anl de la chute : 

Localité 3. Jnocérames ......... ...... .............. ...... ... ...... 2 " {

Ammonites...... .... .. . .. ... .... .. ... .. .. .. .... .. ... 3 Espèces. 

Lamellibranchiés (indéterminés) ...... ...... 3 " 

Dans une répétition plus bas sur la rivière, de 198 pieds de la 
troisième localité, et 132 pieds en outre : 

{

Ammonites........................................... 3 Espèces 
Localité 4. lnocirames ..... :·:· .. : ... ·:· .... .. _ .. ·;· ......... ...... 2 ;; 

Lamellibtanohies (mdetermmes) ...... . . . • 3 

Des Ammonites, une espèce est commune aux localités 1, 3 et 4, 
2 esp èces aux localités 3 et 4, et une espèce aux l~:alités 1 et 4. 
Des Jnocérames , une espèce est commune aux locahtes 3 et 4. 
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Sur la riYièrc aux ::?ables, la largeur de cos schistes est d'à peu 
près un mille et trois quàrts, et les plongements y sont très 
modérés, et il y a une légère ondulation dans la distance. On 
calcule cependant que leur épaissem· jusqu'à l'embouchure du 
cours d'eau est de 200 pieds. On les voit immédiatement en face, 
sur l'île Denman. La largeur du détroit de Baynes est d'à peu 
près un mille et un quart ici, et la moyenne du plongement des 
schistes au-dessous, à en juger par les plongements sur chaque côté, 
serait d'à peu près 6". Cela donnerait une épaisseur addition
nelle de 660 pieds, faisant en tout, jusqu'au rivage de l'île, 860 
pieds. Ent:i:e le rirnge et la base de la division suivante, il y a 
une largeur d'un quart de mille mesmant 132 pieds. De sorte 
c1ue la puissance totale de la division B serait d'à peu près 1,000 Epa_is,mir de '.a 

DtVl':'>lOll B. 

pieds. 
Sur la riYièrc aux Sables, les fossiles suivants ont. été tirés des Fo.,,;1e-. 

200 pieds inférieurs des schistes : 
( Ammonilts. . . • • • . . . • . . • . . . . • . • . • . . . . • • • 3 Espèces. 

i 
Ancylocèrt's . . . . . . . . . . . . . . . • • • . . . . . . . . . . 1 " 

Localilti 5. fnocér~mes ... :; · '.'''."""''.''.""''"·· ··· 1 " 
lamell1brancl11cs (md elermines) • • . • . • .. . . 2 " 

L Gastéropodes . . • • . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . • • . t " 

Sur l'ile Denman, ces couches occupent une étroite lisière, ayant 
à quelques endroits un quart de mille transversalement, mais élar
gissant·quelquefois jusqu'à un demi-mille ou trois quarts de mille, 
s'étendant d'à peu près dix milles et demi, le long de la côte, et / 
présentant un nombre plus grand de couches arénacées que dans 
les parties plus basses. Dans ~ette partie, elles contiennent aussi de vei•ics mi11cesdo 

b . d h rill . t , . d' . 1 houille. nom reuses vemes e ot e, vanan en epa1sseur un s1mp e 
filet jusqu'à un demi-pouce, et suivant la direction sur des lon
gueurs variant de quelques pouces à quelques verges. On voit 
plus ou moins sur toute la distance, des crev ..tsses remplies de grès, 
semblables à celles de la Trent, et elles deviennent remarquable
ment en évidence sur une étendue d 'à peu près deux milles à l'ex
trémité sud-est de la lisière. Ces grès en forme de dyke varient en 
épaisseur de deux pouces à deux ou trois pieds, et quelquefois ils 
entourent la grè-.e en si grand nombre et sont si rapprochés qu'ils 
prédominent en masse au-dessus du schiste. Cette lisière de 
schi tes est limitée au nord-ouest, sur toute la distance, par un 
con"'lomérat qui constitue la base de la division suivante. 

Sur le côté sud-ouest de l'île Denman, on a trouvé dans la partie Fo<>ile• sur 
, 1 , d 1 d" . . 1 .!' "l l'ile De11man. e evce e a iv1s10n, es 1oss1 es suivants : 

r 
A. mmoniles. . . . • . • . . . . . . . • • • • • • • • . . . . . . 2 espèces. 
Baculites . . . • • • • • • . . • .. • . . • • • • • • • • . . . . . 7 " 

Localilé Ci. -{ lnoctrames .. . ..... .. .... ·.. ... •• . . . . . . . t 
1 Gastéropodes (indéterminés) ......... .. .. .. 2 
L Lamellibranchiés , ..•... , . , . .. . . . . • . • . . 3 
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D1v1s10 C.-Congloméral inférieur. 

Division . Ce conglomérat s'é~end sur toute la longueur de l'ile' Dcnman, 
d e la baie de Henry au nord-ouest jusqu'à la pointe Boy le au sud-est, 
distance de onze milles, et souvent il laisse voir un escarpement 
très hardi qui s'élève en pointes prnéminentes, dont trois sont 

Pointe• proémi rnmarquables. L'une d'elles est en arrière de la Pointe du Village, 
nemes. et deux autres au sud-est de cette pointe, chacune d'elle 'd'après la 

carte de l'amirauté, ayant à peu près 400 pie.ds au-dessus du 
niveau des eaux du détroit. Le roc s'étend probablement sous la 
surface de toute la largeur jusqu'à Kamas Bluff, mais il perce la 
surface de l'alhwion sur une largeur d'un mille et un quart seule-

Fal•i•e' de sable ment, et les falaises sur le côté nord-est de l'île, qui quelquefois 
et d 'argile. s'élèvent à près de 300 pieds, semblent se composer de ·able et 

d'argile interstratifiés. 
Les pierres - de ce conglomérat consistent surtout en quartz 

vitreux bleu et brun, mêlé de beaucoup de diorite et autres 
rnches cristallines, aussi bien que de quelques pierres calcaires. 

Conglomérat Leur diamètre varie d'un quart de pouce à six ou sept pouces, 
;:~~\!~:.". '" de" et elles sont contenues dans une matrice de sable brun foncé ou 

gris-brunâtTc, qui contient aussi des fragments de bois fossile et 
quelquefois des coquilles fossiles. 

Dans le promontoire qui forme l 'extrémité sud-est de l'ile et 
s'incorp01·e dans la Pointe Boyle, elles présentent des falaises 
esca1·pées de 200 pieds de hauteur, arrosées par les eaux du détroit 
sur une étendue de près d'un mille sur le côté sud-est, et d'à peu 
près trois milles au nord-est. A un tiers de mille à peu près, au sud 
de la Pointe Boy le, on les découvre dans l'île Jaune, qui se trouve 
sous le prolongement de leur base. Elles forment aussi la roche 
N orris, île située à environ un mille S. 60o E. de la pointe Norman, 
qui est la partie la plus au sud de l'île Hornby. 

La roche Norris est probablement au sommet de la bande, dont la 
largeur diTecte transver ·alement dan cette partie sei·ait d'à peu 
près un mille et un quart. Pour arriver à l'épaisseur, nous devon 
estimer le plongement moyen, ce qui ne peut se faire facilement 
p :::.r suite de la fausse stratification qui semble prb·aloir partout. 
l\lais, guidés par des plongements à la base et au sommet dans le 
-.;oisinage, on peut calculer qu'elle est à peu près de huit degrés, 
ce qui forait une puissance de 900 à 1,000 pied·. A l 'extrémité 
sud-est de l' île Denman et sur la roche N 01Tis, on a tiré de cette 
bande de conglomérat les fossiles suivants : 

L J" L ~ 7 { Anwwniles. . . . . . . . . • . . . . . . .. . . . . . . . • • • 1 espèce. 
oca 1 

'- • Arches . ...... ... . . ... ..... . · · .. · · · .. · • 2 " 
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lhvri-;roN D.-8chistes mitoyens. 

A la suite du conglomérat que l'on ·dent de décrire, se trouve Div:sion n. 
une série de schistes ressemblant beaucoup à ceux du sommet de.· 
schistes inférieurs mais qui sont un peu pl us arénacés. On en Section sur l'ile 

' H~~ 
yoit une section partielle sur l'île Ilornby, s'étenclant k' long de la 
côte à l'est de la Pointe Norman. 

Voici les couches dans l'ordre ascen<lant: 

t::lECTION 9. 

Grès ;;ris-1fftt11i.lt1·e clair .......... ......................... . 
:-.chiste argileux gris foncr .•.•.•.......••................... 
Grès gris-brunâtre pâle en un ~enl liL ........................ . 
Schiste aréna cf' et argileux gris fo11cP ...................... . 
Grès gris-brurrâtre clair !'n un seul lit .•••....•............... 
Grès argilo-arénacé noir a,·ec <le la houille ...............•...• 
Schiste arf>nacé gris-brunj trc ............................... . 
Grès gris-brunâtre clair .................................... . 
Schiste a1·énacé noir il\< c tic la houille ...................... . 
Grès gri&-hrunâtre clair en lits de deux pouces à deux pieds .. .. 
Sehiste a1 éna il 11uir ........................................ . 
Schiste areuucé gris-brnnâ lre ............................ , .. . 
Schiste arénacé noir ........................................ . 
(~rès gris-~run:Ure: ...... _. ................................. . 
Schiste arenace gns-brunatre .............................. . 
Schiste arénacr noir ........................•...........••... 
(;rès gris-brumUre clair ................•..•................. 
Schiste arrnacé noir et gris ................................. . 
Gri•s gris-urumilre clair ...•................................. 
Schiste argileux J1oir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 
Grès gris-brunâtre p<lle ....................................•. 
~1'.histr arénacé noir et grès gris-hrunâtre ...... ..... . ....... . 
(;,·ès gris-brnnàlre ................... . ..... .. .............. . 

Pils. l'es. 
5 0 
1 3 
4 6 
'l (1 

2 0 
0 4 
2 6 
3 9 
0 ;) 
(i 0 
0 2 
0 6 
0 4 
l 0 
0 6 
0 '! 
1 'l 
1 0 
0 6 
0 !1 

4 7 
5 0 
li 6 

47 6 

Au-dessous de Cl'S couches, qui Yieuneut jusqu'au bord du dé
troit et affleurent entre le point de niveau des hautes eaux et le 
point de niyeau des eaux basses, }a, partie inférieure de la bande 
se perd sous l'eau, mais sa largeur entière peut dépasser un peu 
un mille. Cependant le plongement semble si léger, probable-
ment pas au-delà de deux degrés, que l'épaiss ur totale n'excède- Ep'.i~'e'" de 1a 

. · d. D1v1s1011 D. 
rait pas souante- ix pieds. 

Cette couche de schistes, comme la plus basse, est limitée au 
nord-est par une grande masse de conglomérat et a.u pied des 
falaises que forme la masse, les schistrs, après av-oir laissé le voi
r;inage de la pointe Norman, s'étendent vers le nord-oue. t, en une 
lisière très étroite, le long de la côte jusqu'à Shingle Spit, distance 
dt> deux milles et demi. Leurs parcours se dirige alors au nord 
el ils élargissent 0 Taduellement jusqu'à ce qu'ils atteignent la 
Pointe Phipps, qui est à un mille et demi plus loin. Ici ils 
ont une largeur directe hansversalement, jusqu'au pied de 
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l 'escarpement du conglomérat, d 'à peu près un demi-mille sur 
ter:re, tandis qu'ils occupent à peu pTès la même largeur entre le 
niveau des hautes eaux et celui des eaux basses. 

De là lem· direction tourne graduellement vers le nord-est, 
tandis que leur largeur diminue encore, et leur sommet se montre 
suT la côte nOTd de l'île à tm mille et trois quarts plus loin, leur 
dirnction ici devenant presque ouest. Dans son paTcotus depuis 
la Pointe Norman, la bande devient graduellement de plus en plus 
argileuse, exposant moins de couches arénacées interstratifiées, et 

PJ_aques Ientic1
•
1
• l'on trouve quelquefois des plaques lenticulaires de pierre calcaire la1res de caka1-

d~~ 'f:':ik:"t d'une longueur de deux pieds, d'une épaisseUT d'tm à six pouces 

Sectinn sur l'ile 
H ornby. 

et marquées paT la présence de fossiles. Parmi ceux que l'on a 
recueillis sont les sui-vants : · f Ammoniles...... .. •• . . .. ...... .. .. .... 1 

Baculites. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Nautiles....... . ...................... 1 

Localité 8. lnocérames . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . .. . 1 
ffuitres............ . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . l 

-\ Niu;ul,es........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . l 
LArclws. ......... . ....... .. . . . . . . . . . . . 1 

espèce. 

" peul-être 2. 
" 

Outre ces fossiles, on a trouvé de nombreux fragments indé
terminés de Gastérapodes et de Larnellibranchiés, probablement 
dix ou quinze espèces. 

DIVISION E.-Conglomérat mitoyen. 

Ce conglomérat est composé en gTande partie de cailloux et de 
galets bien arrondis, de quartzite blanc-jaunâtre et brunâtre, mesu
mnt des diamètres d'un pouce à un pied, avec des masses aTrondies 
de piene calcaire d'un à six pouces de diamètTe, quelquefois plus, 
et contenant parfois des indices de fossiles. Les cailloux et galets 
sont contenus dans une matrice de grnins arénacés gris-brunâtre. 
Dans quelques parties de l'épaissem V~Tticale se trouvent des 
masses de conglomérat de 300 pieds, avec de rares indices de stra
tification, tandis que dans d'autres paTties, on houve des grès 
massifs qui ont jusqu'à 100 pieds d'épaisseur, et dans lesquels 
on n 'a l'encontré aucune couche isolée de moins de dix pieds 
d'épaisseur. 

Une section de toute la bande passe transversalement à l'extré
mité sud-est de l'île Hornby, entre la position où-la base domine 
les schistes mitoyens à l'est de la Pointe Norman, et où le sommet 
se montre.dans une anse quel 'onpeu appeler l 'Anse du Milieu, à 
mi-chemin entre la Pointe Downe et la Pointe Dunlop. La largeur 
directe de cette section est d'environ un mille, et elle a un plonge
ment à peu près N. lOo E. < 12°, ce qui donne une puissance d'à 
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]WU prèH 1,100 à 1,200 pieùs. La hase snii la direction qui a été 
donnt'·t> an s0mm\'t de la diYi:Üon pr(·céckule, et là elle préscnic 
un Pscarp<'lfü'IÜ hardi et d('s falaises presque Yerticnks, s'élevant, 
à qtw1qm's endroit:-;, de ~OO à 300 pÎt'd::;, et formant une arrête 
n'marquable un peu en arrière. 

I'rei;;qu'à l'est du Shino·lt> Spil, à nne distance d'à peu près deux 
tiers de mille de la hase, cette arrètc forme le mont Geoffrey, dont 
la hantenr est indiquée :-;nr la carte de l'Amirauté comme étant 
de 1,0i6 pi<'dH au-de::;sus du ni;-eau de la mer. Le mont Geoffrey 11Iom Gcotrrer. 

doit repré:-;enler presque toutr l'épaisseur de la diyision. A partir 
clé 1 ':.urètt', la sm-face incline graduellement ;-ers 1 \>st, et disparaît 
dans une plaine de bonne terre arable. 

Borné par cette plaim' à la droite, et uniformément a\·ec la base, 
l.• .mmei se dirige de Llnse du Milieu Yers le nord-ouest et 
t. nu!ll' graduellement vers la côte nord-est de l'ile, atteignant celle-ci 
à une position presque franc ouest, à trois milles enviTon de la Pointe 
I'hipps. Sur cette côte, on Yoit une autre section complète de la 
hantk s'étendantobliqnementauplongement stir un parcours d'un 
mille d Ùl'mi le long de l'eau, et présentant à la mer des falaise:;; 
t'scarpées. 

La largeur directe tntusYersah>ment peut ici ne pas excéder celle 
dt:·jà donnél'. La courbe dans la distribution de la bande indique 
la présence d'un bassin dans les assises. 

DIVISION F .-Scliistes snpérieurs. 

Dans l'Ani;;e du ~1ilieu, on Yoit passablement bien les couches Division r. 
inférieures de cette di,·isio11, C't la section suivante, dans l'ordre 
ai;;cendant, se trouYant entre cette anse et le côté nord-est de la 
haie de la Tribmw, donne toute l 'épaisseur de la bande autant qu'on 
peut la constater, après a\·oir tenu compte de deux espaces con
sidérables qui sont cachés. 

SECTION 10. 
Pds. Pcs. 

8chi~L1• urgilo-u.rt>nacé, noir cl gris, interstrati!ié avec des 
couches rie grès, variant d'un à deux pouces d 'épai sseur.. ........ 40 O 

Grès gris-brunâtre ou marron, paraissaaL dans certains endroits, 
n<' former qu·une seule couche solid e, mais dans d 'autres, 
rli1·isé en deux ou trois couches par des cloisons do sc histe 
noir argi lo-ar{•nacf> ..... ... ...... ...... ...... ........ ... .............. .. .... ..... 5 O 

~ch i s tc argi lo-arénaeé, noir e.l gris avec de minces couche de grès 16 O 
Grès gris-bruMtLre ou marron .. ......................... ...... ... ... ... ..... /1 O 
8chiste argil o-arénacé, noir et gris, (J.vec dos couches de grès 

d·un à deux pouces ù·épais eur. Ceci atteint la Pointe 
Dunlop où le plongement est N. 140 E. <go.... .......................... 120 o 

SchisL~ ar{l'ilo-arénacé, noir cl gris, inLrrsLratilié avec du grès 
marron d'un à .trois pouces d'épaisseur, qui fournirait de 

Section entre 
l 'An~e du l\J il ieu 
et la baie de la 
Tribune. 
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bonn~s Jalles; aussi des plaques de pierre calcaire dont les 
dirnensious varient jusr1u·à vingt pieds de longueur et de 
largeur, et d'un à Lrois pouces d'épaisseur, sans aucun 
indice de fossiles. Ceci atteint la moitié de la distance sur 
le coté sud-ouest de la haie de la Tribune, où le plongement 
esL N. 540 E . <Bo..... .............................. .. .............. ............ 82 O 

Schiste argilo-arénaoé, noir et gris, interstratifié avec des 
oonches de grès gris de deux à qtutlre ponces d'épaisseur, et 
quelquefois des plaques de pierre calcaire grise impure ayant 
jusqu'à vingt pieds de diamètre et d'un à trois pouces dépais
seur. Dans beaucoup d'endroitsles grès fourniraient de bonnes 
dalles. Quelcjues-unes des dalles détacbées sur la surface du 
schiste mesuraient vingt pieds carrés et de trois à quatre 
pouces d'épaisseur, .ans joints et sans crevasses.................... 45 o 

Grès gris en couches minces. Ceci atteint l'angle nord-ouest 
de la baie de la Tribune.......................................................... 7 o 

As~ises cachées dans la moiLié sud-ouesL di;i l'anse de la baie 
de la Tribune... ............................................................................. .. 200 O 

SclüsLe argile-arénacé, rioir el gris, inter tratifié avec des grès 
gris en lits de deux à huit pouces d'épaisseur...... .... ............ 30 o 

Grès gris, à grains assez lins, en couches de quatre à cinq pieds 
d·épaisseur, et formant une longue langue sortanL du milieu 
de l'anse de la baie de la Tribune............. .. .............. .. ............ 28 o 

Assises cachées formant presque touL le reste tle l'anse de la 
haie de la Tribune ........ .... ,....................................................... 150 O 

Schiste arénacé gris, avec des couches de charbon d'un quart 
â un demi-pouce d'épaisseur, suivant quelquefois la direction 
sur un parcours de huit à dix chaînes. Quelques couches sont 
chargées de fragrnenLs, de plantes comprimée~, qui sont trop 
mal dè!inies pour êLre distinguées; il y a aussi des fragmenLs de 
bois fossile qui moutrenL une structure distincte dans les sec
Lions transversales cl qui semblent contenir une matière cal-
careuse injecté1•• ...................... .................... ............... ................ . ... 50 O 

777 6 

Ces schistes forment une courbe et suivent la diYision précé
dente, jusqu'au côté nord-est de l'Jle, où ils occupent la côte sur 
un parcours d'à peu près un mille et demi, et suiYent une ligne 
oblique au plongement. 

DIVISION G.-Conglomérats s-u,périeurs. 

Comme le conglomérat précédent, cette division contient des 
cailloux et des galets de quartzite blanche, jaunâtre et brunâtre, 
variant d'un pouce à un pied de diamètre, et bien arrondis. Elle 
contient cependant de plus des cailloux dioritiques, mais aucune 
masse visible de pierre calcaiTe. La m.atrice est à grains .fins et 
arém"Lcée, mais ne laisse yoir aucune stratification. 

Cette rnche foTme le promontoire qui limite la côte nord-est de 
la baie de la Tribune et se termine à la Pointe St. J eau. A quelques 
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endroitl', il a une largeur d'un demi-millr, et dans quelques 
antres, de trois quarts dE' mille, dans lesquels les assises semblent 
aplaties, autant qu'on p•rnt le déterminer. Sur la côte nord-est, le 
promontoire sort brusquement de la mer et présente des falaises 
dP dix a vingt pieds de hauteur; mais Sur le côté opposé, dominant 
la haie de la, Tribune, des précipices atteignent une hauteur de 100 
rt mêmt' de 300 pieds; et cette dernière assise peut être con
sidérée comme représentant la puissanee de la diYision. Voici une 
section veriticale dans l'ordre ascendant de la masse telle qu'on se~tion dans .1a 

baie de la Tn-
Ja voit : hune. 

SECTION 11. 
Grès gris et brn11üt1 <'.prenant dans quelqu"s endroits un carac

tère de conglomera t et contrnant parfois des veines de houille 
ri"Lm demi-pouc<' à un pouce r1·épaissnur, et recélant parfois 
daus ces parties quelque rare Bélemnite, Je seul fossile obsern; 
dans cette section ou 1lans la précédeute................... 120 0 

Conglomérat avec des masses arrondi<'s de quartzite et de diorite 
tel que ci-de~sus décrite, sans aucune masse de schiste ou 
pierre cakaire...... . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • • 200 0 

320 0 

La hai,e affieurante de ce conglomérat, lorsqu'elle traYerse de la 
baie di> la Tribune à la côte n01·d-est à l'angle du promontoire, 
présente une courbe très prononcée ; et ceci, avec l'attitude hori
zontale de l::t masse et les courbes conespondantes dans les di-visions 
inférieures vers le nord-ouest, indique qu'elle occupe le centre 
du bassin, dont l'axe suivrait la longueur du promontoire. La 
din,ction de cet axe, N. 60° O., passerait à travers le bassin 
qui a été décrit dans la division A, comme se trouvant sur la 
partie inférieure de la ri,'ière Trent ; et l 'anticlinal qui se 
pré ente là entre le bassin et la côte nous porte à supposer 
qu'une forme correspondante se présenterait au large de l'île 
Hornby, qui serait sur le côté sud-ouest d'un autre bassin plus 
profond et situé encore plus au nord-est. Il ne serait pas extra
vagant de suppo ·er que l'élévation des assises sur le côté nord-est 
de ce bassin res ·cmblerait à l'élévation au sud-ouest sur le coté 
Comox du détroit de Géorgie, et qu'il existerait, sur les deux 
côtéR de l'axe anticlinal, une largeur égale de la formation 
houillère. Si c'était le cas, les assises s'étendraient s~us le 
détroit de Géorgie jusque dans le voisinaO'e des roches cristallines 
sur le rivao·e de l'île Texada, et établiraient, dans le bassin 
général, une largeur de vingt milles, dont la moitié serait sub-
mer0~ée . Puissances des 

P 1 d · t• d ' · " , il bl . roches unies à la ar a, escnp ion onnee Jnsqu a present, sem erait. que la houille de l'ile 
• Vancouver. 



De la rivièTe 
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puissance totale des roches unies à la houille de l'île Vancouver 
' est comme suit en ordrn descendant: 

Pds. Pcs. 
G Conglomérat supérieur . ..... ................. ..... ...... 320 O 
F Sclristes supériems .... . . .......... . . . . . . . . . .. . .. .. . . . . . . .. 776 6 
E Conglomérats mitoyens .... . ............................. J 100 O 
D Schistes mitoyens...................... . . . . .. . . . .. . .. . .. 76 O 
C Conglomérats inférieurs.... . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . ... . . . 900 o 
B Schistes infériems . . .................................... 1000 o 
A Assises houillères productives...... . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . 739 6 

. 4,9 l2 0 
Soit, en chiffres ronds, 5,000 pieds. 

ROCHES CRISTALLINES. 

L'exploration détaillée des assises inférieures du bassin houiller 
de Comox a été limitée jusqu'à présent aux dix-huit milles qui se 
trouvent entre la rivière Brown· et la rivièrn aux Sables, et la 
série cristalline sur laquelle elles reposent n'a été vue qu'en trois 
endroits. Là, mon inspection n'a pas dépassé les masses qui se 
trouvaient près de li} formation plus récente ou· en contact 
avec elle. Je ne puis donc me fondeT sur ces masses pour donner 
une comparaison de l'âge des deux séries; mais l'exploration 
faite pour le tmcé du chemin de fer, sur la demande de M. 
Sandford Fleming, depuis l'embouchure de la rivière Qualicum, 
jusqu'à Alberni, sur l'extrémité supérieure du détroit de Barclay, 
m 'ayant fotuni l'occasion de faire une reconnaissa:nce préparatoire 
sur une courte ligne passant tranversalement à la dhectfon de la 
série cristalline, a augmenté le nombrn de mes renseignements, et 
je me propose ici de donner une courte description des masses 
successivement, mais imparfaitement observées. 

La direction générale de la ligne transversale, réduite à une 
ligne droite, . est S. 28" O. Elle part du rivage du déh·oit de 
Géorgie, à un point un peu en deçà de trois milles et demi nord
ouest de la rivière Qualicum, et se termine à l'extrémitfl supé
rieure du canal Albemi, comme on appelle cette partie du détroit 
de Barclay, la distance totale étant "d'tm peu moins de quatorze 
milles. 

La surface présente une plaine avec une inclinaison très 
douce sur le parcours des ciuatre premiers milles à peu près. 
Elle s'élève ensuite avec une rapidité sensible sur une longuaur 
de près de deux milles, et se termine sur la crête du mont Mark, 
à une distance de six milles et quart du point de départ. 

Le sommet de cette montagne, d'après la carte de l'Amirauté, 
est à 3,080 pieds au-dessus du. niveau de la mer, et.de là il y a 
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une inclinaison subite de 2,723 pieds, sur moins d'un quart de 
mille, jm;qu'au niveau du lac Horne, qui est à 357 pieds au-dessus 
de la mer. Une partie de l'extrémité ouest du lac Horne occupe Lac H orne. 

un espace d'un peu plus de deux tiers de mille. Le sommet 
s'élève de nouyeau a"\·ec quelques légères ondulations sur un par-
cours de près de trois milles et demi et atteint une hauteur ~'à 
peu près 1,600 pieds au-dessus du ni,·eau des hautes eaux. De là, 
il tombe rapidement sur une distance d'enYiron deux tiers de 
mille, et redevient ensuite une plaine légèrement inclinée, sur 
laquelle il parcourt deux milles et deux tiers et atteint le canal 
Alberni. 

Le chemin parcouru est un sentier sur le côté du détroit de Chemin pr· 

Géorgie, à un quart de mille à peu près de l'embouchure du c<>urn 

cours d'eau. Sur un parcours de cinq milles, il demeure à peu 
près parallèle avec la rivière et la ligne trans,·ersale, et atteint 
l'extrémité inférieure du lac Horne. Il tourne ensuite au 
nord-ouest et longe de près le côté nord du lac sur un paT· 
cours d'à peu près quatre milles et demi, transversant la rfrièrc 
Qualicum à sa sortie du lac, qui est à un demi-mille à· peu près 
de son extrémité est, et venant sur la ligne transyersale, il 
suit encore le bord du lac, mais dans une direction sud sur 
tm parcours de deux milles de plus, et atteint son extrémité 
supeneure. Il se dirige ensuite au sud-ouest sur un parcours 
de deux milles et demi à peu près, et tournant autour du 
pied d'une colline appelé View Mountain, qui atteint une View_ ~foumain 
h t d 1 600 . d d d J , l l . .1 etnv1èreSùm»> au eur e , pie s au- essus e a mer, a a c rolte, i s'étend 
au sud-ouest sur un parcours d'à . peu près trois milles et demi 
en ligne droite jusqu'à l'embouchure de la riYière Somass, où 
celle-ci se jette dans le canal Alberni au havre Stamp. 

Les masses de roches à mentionner ont toutes été obseryées sur 
le sentier ou à moins d'un quart de mille du sentier, et aucune d'elles 
avant d'atteindre le lac Horne. La plus grande partie de cette 
plaine intermédiaire., presque de niveau, repose probablement sur 
les bassins houillers de la région de Comox, et on a assigné à ces Gisements houil

gisements un espace de quatre milles sur la ligne transversale. Les !ers. 

masses observées les premières à l'extrémité inférieure du lac Horne 
sa composent de calcaire cristallin. Elles ont été suivies sur toute la Calcaire cris· 

côte nord et une partie de la côte ouest, et sur toute cette distance iallin. 

elles présentent un escarpement abrupte à la droite. A un qua.rt 
de mille de la décharge du lac, le plongement est N. 48" E. < .41°, 
et trois milles plus loin, il est N . 2o E. <- 55°. Approchant le côté 
ouest du lac Horne et faisant face au mont Mark vers le nord , 
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une surfacè éouverte d'alluvion s'élè're à une hautetu ùe 
300 à 400 pieds au-d~ssus du lac, sur une distance d'un quart de 
mille à peu près ; et de là part une muraille de pierre calcaire 
ayant une façade presque verticale présentant une épaisseur de 
1,200 pieds probablement, qui est cotuonnée par une grande 

Diorire asse de diorite passant au brun, prohablement de 1,000 pieds 

C:i.r:a.ctère des 
calc:i.ires. 

Diorit l! interstra~ 
tifiée. 

d'épaisseur, et constituant le sommet de la montagne. 
La diorite est d'une couleur Yert-olive foncée, et a une cassure 

inégale qui expose, lorsqu'elle est récente, une surface sunaquelle 
on observe de petites taches de feldspath Yerdâtre d'un blanc sale. 
Le roc a une espèce de structure feutrée, et on remarque des joints 
parallèles mal définis et dont les parois sont vernis par un minerai 
noir brillant que le Dr. Harrington suppo e être de la délessite. 
La roche a quelque chose de l'aspect des mas ·es observées en 
contact a1ec la série houillère de la Mine Union et 8Ur la rivière 
aux Sables, et la distance intermédiaire entre le mont Mark et 
cette série peut être occupée par ce roc et des diorites alliées. 
Cependant la masse qui couronne la montagne Mark, après être 
descendue au nïv-eau de la mer dans son plongement sur la lio·ue 
transversale, lai.sserait entre cette ligne et la série houillère un 
espace vide d'un mille à peu près, dont on ne peut encore riPu 
dire de certain. 

Les calcaires sur lesquels repose cette à.iorite sont de couleurs 
blanchâtre, bleuâtre, gris de pigeon, jaunâtre, verdi'ttre et rosâtre, 
les différentes teintes suivant une direction parallèle à la shatifi
cation. Les teintes 1erdâtres peunnt être dues à la présence de 
matières chloritées ou épidotiques. 

Les masses calcareuses sont interstratifiées, sur toute l'étendue 
des 1,200 pieds, de bandes bien définies de diorites de diverses 
épaisseurs, de.puis un huitième de pouce jusqu'à deux pied , autant · 
qu'on a pu l'observer, mais des couches beaucoup plus épaisses ont 
peut-être échappé aux observations. Dans ces bandes, le carnctère 
dioritique est bien marqué par la pTésence de cristaux de 
hornblende noil'S, dont quelques-uns atteignent une longueur 
d'un demi-pouce ou de trois qum·ts de pouce, sur une largeur 
d'un huitième à un quart de pouce, tous avec des plans de clivage 
bien définis. Ces diorites, dont la jonction avec le calcaire 
présente de l'épidote quelquefois dénloppée distinctement, sont 
de diverses teintes de gris, du foncé au clair, et quelques-unes 
pTésentent un aspect tacheté semblable aux masses unies aux 
calcaires dans le voisinage de Victoria, que mentionnait le l'apport 
d~ l 'année dernière. (R.apport des Opél'ations, 1871-2, p. 90.) Quel-
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ques couches de diorite sont d'une forme lenticulaire, tandis que 
d'autres sont continues; et elles semblent plus nombreuses dans 
la moitié inférieure que dans ]a moitié supérieure de ]a masse 
calcareuse. 

Les calcaires semblent très cristallins partout, quelquefois 
grossièrement, quelquefois à grains fins, et dans quelques parties, 
en les soumettant à l'acide,ils montrent des multitudes de grains 
de silice. A plusieurs endroits, i]s sont chargés de fossiles qui, r-\,,,ile< 

dans les bandes cristallines les plus grossières, semblent être 
surtout des colonnes encrinales. Beaucoup de fossiles sont remplacés 
par le silice et sont distinctement nuancés sur les surfaces. On en 
a obtenu quelques-uns en dissolvant le calcaire dans l'acide, tandis 
que nombre d'autres ont été obsen-és dans de minces sections 
microscopiques prépar(•es avec habilité par M \Veston, drpuis 
mon retour à Montréal. Voici les remarqurs de M. Billing :'t leur 
suj<'t: 

" Les fossiles du mont Mark, au nord du be Hornr, sont-

1. Lrs coraux en apparence des ge111'•'' la1;fu·rnti~ 1't IJiJlhipllyllum. 
'l. De grosses colonnes crinoïtl1•s 
:1. Fmeslrlla ou Pnlymorplia. 
4. Un gros Prod1wtiis cl aussi un gros Spi1·i/er. 

Ils sont si mal conscrYés qu'on ne peut dl-terminer leur âge 
d'une manière positive. Ils semblent appartenir au terrain per
mien ou carbonifère, mais plus probablement à ce dernier." 

Ces calcaires s'étendent probablement sur la ligne transversale 
sur un parcours de trois quarts de mille jusqu'à leur intersection 
ayec le lac Horne, à huit milles et un quart à peu près de la côte. 
Cependant, cela donnerait à leur épaisseur à peu près 500 pieds 
de plus qu'on n'en voit réellement. 

Sur le mille et trois quarts qui suit, y compris la partie qui 
passe sur le lac, il n'y a pas cl 'affleurements SUT la ligne tmnsversale. 
Plus loin, trois quarts de mille, sont occupés par des roches ferru
gineuses rouges, des diorites vertes qui sont quelquefois feuilletées 
et fréquemment amygdaloïdes, et des roches épiùotiques Yert pâle. 

Remarqu~ de 
M. 1.!illing. 

Ces masses sont mêlées de bandes de pi ne calcaire cristalline s chistes rouges 

bleuâtre et verdâtre, dans lesquelles on n'a b:ouyé aucun fossile,~~.:":,~.' cnJcni

et elles sont suivies de roches dioritiques wrtes, occupant à peu 
près six chaînes et plongeant N. 13" E. < 44'•. Au-delà, il y a un 
autre espace caché de près d'un quart de mille. Ensuite les 
calcaires blanchâtres, jaunâtres et bleuâtres se présentent sur une 
largeur de cinq chaînes, et au-delà de ces roches, on trouve sept 
chaines de schistes rouges et ' ' erts. 11 · i:;o1tt sni"dcs de calcai~es 

• 
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grossièrement cristallins d'une couleur jaunt1tre-blanche, qui 
occupent à peu près douze chaînes, et dont un grand nombre sont 
chargés de tiges crinoïdes, dont quelqut>s-un sont hois quarts de 
pouce de diamètre. Le plongrment des couches est N. 2 • E. 
< 32>, et leur position sur la ligne transYersale est à p eu près de 

neuf milles de la côte du détroit de Géorgie. 

Un autre espace caché occupe ici une largeur d'à peu près 
dix chaînes, et est suivi par -vingt chaîne:; de schistes argileux 
rouges interstratiliés avec des bandes ronges dures, auxquelles des 
raies -vertes parallèles à la stratification donnent l'aspect rubané, 
tandis que les schistes rouges plus dur' et plu mous sont encore 
interstratifiés avec des couches de pierre calcaire rouge et rosâtre 
contenant des f~ssiles mal définis. Dans les trente chaînes sui
Yantes, les schistes rouges et gris prédominent, interstratifiés aYcc 
de · calcaiTes bleuâtres et gri. de pigeon, dont l'épaisseur ,~arie 
de six pouces à quatre pieds. A un demi-mille plus loin, les 
strates sont verticales, leur du:ection étant d'abord N. 31° O., et 
finalement N. 61° O. Elles sont formées de calcaires gris-bleu
âtré et blanc-jaunâtre en couches \ariant de cinq ponces à 
deux pieds. La plus grande partie de cette grande mas e calca
Teuse présente des restes organique mal définis, sur des surfaces 
altérées par l'atmosphère, les colonnes crinoïdes étant incon
testables à la fin de la distance. Ces masses constituent les 

\ 'iew >fou ntain roches de la montagne View, et plus loin, se lrouye une vallée 
qui a un demi-mille de largeur, et à peu près 1,034 pieds au-dessus 
du ni"ïeau de la mer. Dans cette vallée, les roches ne sont pas 
très visibles, mais elles semblent se composer surtout de schistes 
argileux gris interstratifiés a.-ec des grès gris. Sur l'élhation 
sui>ante, et sur la chute rapide du flanc plus loin, trois quarts 
de mille sont occupés par des diorites calcaires >ertes plongeant 
N. 87° E. < 59n, couvrant des schistes argileux rouges et gris
bleuâtre qui reposent sur une diorite grise. Ici la hauteur est 
seufement de 578 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Sério houillère. Nous arTivons de nouveau à la série des bassins houillers ; et dix-
huit chaînes à peu près sont occupées par un conglomérat qui 
y appartient. Elle contient des cailloux bien arrondis de quarzite 
blanche et brunâtre, d'un à trois pouces de diamètre dans une 
matrice de sable, le tout formant lm roc fort et olide. N n1le part 
on n'y a obsel'vé de plongements, et il est par conséquent impos· 
sible de dire son épaisseur. Plus loin il n'y a plus d'afileuremenis, 
ma.i · l 'alhwion est probablement couyert par une continuation de 
la série des bassins houillers, et le tenain .-a le11tement en pente 
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:;Ur uu parcours de deux milks jtU::illU'au bord de la mer. Lt>8 
rochl•S cristallines qui occu1wnt aürni l'espace t>nlre les r(•gions 
des bnssim; houillers sur chaqlll' côU-, sont Kans cloute celles qui 
consti!twnt la chaîue cl\' mon1aQ·nes lkaufort. A 1'0xccptio11 de la 
·partie YC'rlicah' dans la montngne VÎl'W, l'llo plongent foui.es dans Plonc:• mente" 

, cl " l' Ü , de.; ro( J.es CTl':.-
UllC inl'lnt' dirvction, c 'ei;t-a- rn..' Yl'l'S est. 11 11 a pas 011core cons- tollin•''· 

in1 é si l'1lt•s soul aflecté08 par dPr> ondulations qui pro<luü;c11t des 
ri"p(·iiiions. Mais afin de monlrer d'un coup-d 'œil l'épais1-:eur sup-
pos(•1• do11i nous ayons ù tenir compk dan · nos recherches, nous 
lt•s d01mon1-: iei successi1·cment dans ce qui semhlerait 1111 ordn' 
Üt•S<'1'llllant, quoic1n'il soi1 possihk' qu'un plisspment ail canst'- UlH' Section cle•rn· 

r(·p{· lition des cou ches:-

bsis,.~ cal'.111:·,~~ eulrL· J,•:; ruchrs li ouillères Pl lt• mont Maik. 

IJ 101·iLP Yer l fane(• du mont Mark . ...... ...... .... .... , ... . 

l't••rrP:; calcairrs rossilif,\rc~, hlanrl1tttrPs , l1IPu1îlrrs, 1-'l'is de 
pig-•'011, jau11àt1e~, \'C1'dMr1•s C'l rosütr;•s, inlcrstratifillps 
a\1'c d•'S ùiol'ili•s noirus el µ-ris p;il1>. ........•........... 

1\!"\SÎ~r.1 !::i cac;IJ(111 
••••••••••••••• •• ••• •••• ,., •••••••• • •• • ••• 

Hoclil's rougns fern1g-ineusPs, diorilrs \'L' t 'tr~, qui sont sou
n'11l ami gdaloïclcs, et roches épidoti<JUP~ av<'c cl es l>and1'8 
inl<'rst1·alifitH'S clc calcaires crbtallin8 blcuütrcs el \'Pr-

l'IEIJS , 

2,'l~.O 

1,000 

1,700 

3, :n2 

d <Hre~.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . • • . . . . . . • 1, 1 ;HJ 
.\.ssis"s cacltf·cs . ..•. •... , • • . . . • . . . . . . . . . . • . • . . . . . . • . . . . . 33'.! 

PirlT•:s ca lcaires 1Jlancl1âln•s, jann:Hros et lJleufrtrc•s.. .. .. . 17(; 

Hoc lu•s rouges J'Prrugicns<'S et dioritùs sch islous11s couvertPs 
J•llr 1l1•s picr1·es calcaires jaumllrcs, g 1·0 sii.•J'ement cristal. 
lini•s, cloul quel1rue,;-unes sont encomhrées de tiges 
c1·inoïdes l'l ùe mincPs bandl's qui semblent êlre de la 
dolomie . ...•.. ..... •... ............. . ...... .'... . .. • • . 308 

As:>!sPS cachées...... . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . 151, 

HchblPS argileux rouges, mc~lés clc IJandes rnuges dnrrs 
awc des 1·ai<'s Yerles, le tout in~crstratifiP. avec des cal-
cn irPs 1·ouges et rosfrtres e t des fo~siles mal délinis .. .. . . . 880 

::;d1isl1'::; argileux ronges Cl gris i11lerslralillés <le calcaires 
]i!Pu;Î l l'PS Cl gl'iS ...........•.•.... , ....... , . . . . . . . . . . . 1

1
320 

l'i•'rl'Cs calcairr.s grîs-bli}Utltre et blanc-jaunütrc, laissant 
vo ir des fossiles mal définis dans la plupart cles parties, 
mais Iles colonnes crinoïdes rlistinctl's à la base. Ces 
<'ouclws constituent la montagne Yirw...... . . . . . . . . . . . 1, 760 

HcliistPR argileux gris interstraliliés avec des grès gris.... . 9J)8 

"chislP, vPrts clioritiques, $uivis de schistes argileux gris
l;h>ut1lrr rr·posaut sur la diorite verte....... ...... . ..... :!, r 12 

Jl 1-:0rail prématuré pour le présent même de conjecturer _jus
qu'où iwul cl!'scenclr0 cette grande mnf;se ùe roches dans la série 
des formntions géologiques. 

F 

clics Crht:illrnes. 
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ROCHES HOUILLÈRES DES ILES DE LA REINE-ÛHARI,OTTE. 

Les iles de la Reine-Charlotte se com1)osent d\m groupe situé 
entre les latitud<'s 51'' iO' et 540 20' nord, et les longitudes 131" et 
135° 04' ouest. A ....-ec llllC' largem· est et ouest de soixante-quinze 
milles au nord, i1 a une longueur ....-ers le sud, avec une légère cour
be -vers l'est, de 175 milles, se terminant graduellement en pointe, 
les différentes îles étant séparées par d'étroits chenaux suirnnt une 
diTection trans....-ersalc. De ces îlef', le;; deux principales, comme 
on l'a dt·jà dit, sont l'île Moresby au sud et l 'ile Graham, fa plus 
grande des deux, au nord du chenal Skidegak 

Cette partif' du chenal qui continue' sans interruption à trayers 
le groupe de la RC'ine Charlotte, présente lme courbe qui se dirige 
,-ers le sud-ouC'st à partiT de l'entrée de l'est, et tonmr graduelle
ment à l'ouest Yers la pointC' Duck, située i::ur la côte du Pacifique. 
Enhe neuf et dix milles YCTS le sud-ouest à partiT de l'entTée est, 
à la pointe de l'AThre-Mort, sont la baie Alliford et l'île Leading. 
A l'ouest de cc>llt'-ci se trouve l'ile Manùe a....-ec l'île Lina au nonl, 
et cc que l'on peut appelPT l'ile du Sud sm l'autre côté. 

L'île Maude est la plus grande des trois, C't enhe elle d l'île 
Lina est l'entTéo de cc que l"on peut appeler le bras nord-ouest, sur 
le côté no1·d duquel se trouye11t ]'anse Anchor, à douze milles ù 
peu près de l'cntréC' est du chPnal Skid<>gate, et la haie ShallO"\Y, 
à un tiers àe mille plus loin. Sépnsé de cette dernière par lm 
hardi promontoire Yolcaniquc appe]f> la pointe E;carpée, se trou....-e 
un étroit et profond enfoncemrnt que l'on appelle lC' Long Bms ou 
haie. Il forme l'extrémité du bras nOTd-ouest, et son anse est ::i 

dix-sept milles de l'extrémité est du chenal. 
On sait dPpuis longtemps que des houilles exii:;tent dans ces 

îles, et il y a plusicms années, la Compao·nie des Mines de Char bon 
de la Reine-Charlotte y a ou1ert des mines à Cowgitz. En me 
rendant 13 , j'obseTYai les bords de.s affieurements des shatcs bouil
lèTes au ban·e Cumshevvas, sur la côte sud de l'ile Moresby. 
Pendant que j 'étais à Cowgitz, on m'amontTé la houille d"tm bassin 
appelé Massett, sur l'extrémité nord de l'ile et ù cinqu::mte-sept 
milles à peu prè de distance. 

Entre Cowgitz et Massett on dit qlw, dan la direction de ]a côte, 
s'étend '\rers l'est une région unie bien propi-e à la culture, 
bornt:·e ù l'ouest pa,r une h aute rangée de rochers volcaniques 
(quelques-uns des pics ayant 3,000 à 4,000 pieds au-dessus du 
nive::rn de la mer) . Il semble probable que sous cette rangée les 
Toches houillères peu....-ent se trouver sous la forme d'un bassin 
houiller nord et sud prolongé à mie comte distance ....-ers le sud 
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Jans l'ilt> :Morci-:by, la longnelll' lotale étant de quatre-Yingt-quatre 
milh•s à I)CU I)l't·s. Les Tochcs de ce bassin houiller, autant qu'm1c Divi,ion géné-

rale de:-; rochc:-t. 

i11s1wdion très snpcTficielle m'a perm.is de k' constater, semblent 
l'ire dans l'onln' as<'cndant comme :·mit: 

1. R"lii~L"s i11fPrii>u1·s n,\·f'c liouilil' Pl 111i11rrai dt• 1'1'1' 
'.!. Cong-lon11'•rnt gro~sic1·. 
:1. RchistC's ,u11\·rirurs et g1·l>s. 

1. Sl'ltistes il((érieurs a1•fr houille el mi ide fer. 

]),ms <"cttt' diYif'ion les schii->ki:: noirs argileux aYeC un filet sctii~te•, ho11ill, 
' "--- cl m111cra1 cl~ 

blanc gmtt mêll·s prcio;que partout de o·Tès gris fonce~, Yal'Îant dr for 

HÎX ponce~ Ù un pied d'épaisseur, et UHC masse d'ù peu près 100 
pietlf; occup" une position en apparence près du milieu. Les 
filons honillt'l'S ci les minerais de for semblent caractériser la hase, 
mais jusqn'ii prést'JÜ j<' ne lPs ai ,-us que dans deux localités, l'une 
<l.'cll<' Hunt la conct'ssion dt' ln compagnit' de:-; mines de la Rcinc
ClmrloUt' ù Cowgitz. 

Dan.· cc yoisinagc, la criqnt' Hoopor, qui a sa soul'CC sur la Criqno l!oopcr 

monta~·ne Soymour et rcncontw les schi. Les noirs à ses pieds, coule 
de lù snr nnc distance de près d'un mille vers le sud-est dans la 
diredion dl'S schistes à la baie Shallow, <t un tiers de mille à peu 
pTl>s ù l'ouest <le l'an:e Anchor. Slll' le côté sud-ouest de la crique, 
les schist<'s s' '· lèYent rapidement, inclinant presque \erticalement 
c011trc une pointe des rochers \olcaniques que l'on a mentionnés 
comme boniant le bassin houiller. Du lit de la crique, ;\ un point 
éloigné Ù1' l11'ès d'un mille sur le haut de son cours, et 448 pieds 
an-dessus <lu ni·nau de la mer, une galerie, appelée tunnel de la 
eriqu llooper, a été établie dans une direction N. G9o O., sur Tunnel dda 

d 190 · d ' t d h · 1 Crique Hooper. un parcours e pie s a ra'(ers es couc es \erhca es, par-
.;emées de nodules d'argile ferrugineuse, qui constituent peut-
êl re un quart de la masse, jusqu'à un filon de houille. Il Veine de houille. 

s'antnce alors dans la houille, suii1tnt une direction N. 53" O., 
iournant "Taduellement au N. 29° E. sur une distance d'à peu 
111'ès 450 pieds. Ln. roche trappéenne sl}mble former le côté 
ouest sur presque tout le parcours. La houille était de bon 
anthracite, et au premier sondage dans le tunnel, son épaisseur 
(·ta.il de deux ::1. trois pieds, mais elle augmente bientôt jusqu'à un 
peu au-delà de six p~eds, et se continue ainsi sur un parcours de 
soixa.111.c à soixante-dix pied . Elle se mêle alors ayec du schi te 
noir cl de l'argile ferrugineuse sur un parcours de soixante-dix èt 
qnal re-yiugts pieds, et, dans celle partie, il fallut séparer le charbon 
à ln. main. Le tunnel continuait jusqu'à cinquante pieds à peu 
iwès plus loin, rnn.is je ne pus me co1n-aincrc qu'il y aïait d la 
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Vdne <le houille. 

G8 F.XPLOtlATION r.ÉOLOGlQÙE DU CANAfJA. 

houille -vers l 'extrémité . Cette couche est appelée "le filon de 
six pieds." 

A neuf chaînes à peu pxès sur la direction des assises d'où le 
humel de la crique Hooper frappe la houille, lm autre tunnel a été 
percé à soixante-dix ou quatre-vingts pieds plus bas, et un troi
sième à cinq · chaînes à peu près plus loin sur la diTection, el 
soixante-dix ou uatre-vingts pieds encore plus bas. SuT les amas 
de débris retir' e ceS' tunnels, je n'ai pu trouYer une trace cle 
houille, ce qui n'aurait pas eu lieu. i on en avait retiré même une 
petite quantité. La conclusion est que l'on n'a pas tTouyé clc 
houille ou assez peu pour ne pas justifier l'exploitation. 

A neuf chaînes à peu près à tra-vers les assises, dans une dîn'.!c· 
tion N . 35" E. du filon de charbon mentionné, et conséquemment 
au-dessus de la veine de houille, il y a un autre filon. Voici 
une section ascendante des strateg qui sont ici verticales : 

P<ls. P c .. 
IIonille, bon antl11·aciLe. . ..... .. . . . . . • • • • . . . . . . . .. . . .. . . . o 6 
Schiste _noir argileux.:......... . . . . . . . • . . .. .. . . . .. • • . . . • 6 
Houille, bon anthracite-, appelé " le filon do trois pieds ".. 2 5 
Schiste noir argiletL· avec <los nodules •l'argile fcrr'llgi neuse 1 l o 
Tra pp gris, peut-<itre du grf>s altf'ré.... . . .. ... .. • • • • . .. . .. 8 0 

2G 5 

Pui«. Un puits Yertical a été creu."é dans le filon > et on en a extrnit 
beaucoup de bonne houille dure. Le sommet du puits est à 540 
pieds au-dessus du niveau de la mer, mai. · à lm niveau de 193 

Tunnel !futch
1

i- pieds plus bas, une galerie appelée tunnel Hutchison a été ouyerte 
son. pom le _trnveTSer. M. J. J. Landale, ingénieur civil et inspecteur 

de houille, dit que l e filon était mince lorsqu'on le frappa. On ne dit 
pas quelle était son épaisseur. On présume cependant qu'il 
était impossible cle le travailler et l'excavation da,ns le puits ayant 
été abandonné avant d'atteindre le tunnel, on suppose. que le filon 
avait diminué jusqu'à une f>paisseur qu'il n'était pluR possible de 
travailler en descendant. 

La direction des assises immédiatement auprès du puits veTtiual 
semble êtrn S. 18° E., et à huit chaînes à peu près de là dans 

Second puit<. cette dfrection, il y a un autre puits que l'on dit avoir été 
cTensé dans la houille, mais j e n'ai pa8 remarqué de ho1ùlle 
iuterstratifiée ayec le schiste au sommet du puits, et il y avait 

T roi•ièmc p1 it<. peu d'indices qu'on en avait déposé sur la surface. Un troisièm · 
puits se tTouve 'à trois chaînes à peu près plus loin, et a, dit-on, 
quarante pieds de prnfondem. Ici, plusiems tonn es de ho1ùlle 
sale

1 
terreuse, impure, se trouvent à. b suTface, et j e fu,., informé 

que de h bonne houille brillante avait été enleYée; mais je n'ai 
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pu en apt·n·cvnn de fragments restant mêlés an~c l'autre . Ül'S 

1lenx pnilr-; a.nticnt t'.·té ahandonués . 
V ers le dernier puits mentionné, d an-clelù. de !300 pieds pln::; Tunnel w11kc,. 

ha:; llll\' o·akril' a1)1)elée tuunell \Yilkcs a été ou,·erte clans la 
' "' cri<11w ltobirnmn (nn aflhwnt. dl' la crique Uoopcr) assez loin en 

apparence, à traxcrs le::; assises, pour atteind,rc cette houille, mais 
on n'y a pas rcncontr(• la Yeinc. A l'extrémité de l'Pxcaya.tion, 
cependant, il y antit un schiste noir, épais, carhonifère, aycc une sc1"''" carbo111 

fin:• 
pondn' noire, une fractm·l' concho1de et. un aspect terr 'llX· en l'on- · 
Yrant. 111 sil11, il est tra,·ei·sé par des cn'vasscs irré~ulièn's, le 
divisant en très petits fragments, dont les surfaces étaien1 souye1it 
ray!·t'S et présentaient un poli brillant noir, a.Yec quelqudois mw 
mine<' raie d'un min(·ral Y<>nlùtre probahlenwnt mag-nésiPn. 
Dans qne]ques-m1c. des Cl"l'Yasse:;:; St' tronyaienl des Yeines de 
(iuadz conYertcs dn même min(•rnl.* 

Ce schiste était marqu(· par la JH(·sc11c1• d 'm11' coquillt> hiY:ÙYc 
rer-;semb]anf ;\ nn U11io . Un simple filet d1' houille He trouvait 

11 11 JUI t,; , 

nH~l(· danr-; ]c tunnel pr(·r-; de Ra bouch<>, et ceci peut correspondre 
an'c lllH' nJi11e de trois pouces qui se irouye ù la bouche du hm-
nel II utchisou. La position stratigraphique serait d'à peu près 200 
pieds au-dessus ùe la Yeiue de trois pieds, et la direction <le la 
veine de frois ponces, dans l > tunnel IIutchison, est N. 10" O., qui 
correspondrait suflisammenL avec celle de la houille de trois pied " 
Tonte la bande de strates à partir de ]a veinC!. de six pi 'ds, com
prenant nue épaisseur cl<> plus <le 800 pieds, semblerait ainsi venir 
d'une cime de rocher ,·olcanique, j etée du monl Seymour ver 
l'est, tandis que la ,·eine de trois pieds s'étend sans aucune dévia
tion jusqu'à moins de quàire chaînes de là. Cela me semble une Faille. 

prcuye assez forte de l'existence d'une faille , qui semble <le plus 
conobor '•' par un changement subit dans la direction des as iscs. 

D'après un rapport de M. Landale ù la Compagnie des Mines Kapport de \l. 

de Charbon de la Reine-Char lotie, il semble que des travaux Landalc. 

d'exploration ont été faits sur la crique Robinson, au-dessus du 
tunnel Hutchisou. On a fait des essais dans trois places, de 
houille pauvre, molle, impure, de neuf et sept pieds d'épaisseur, 
et ;\ deux places où de la houille de bonne qualité se trouvait dans 
une Yeine de deux pieds. Mais malheureusement, n'ayant pas 
appri · cela, lorsque j 'étais sur le terrnin, j e ne puis le mentionner 
que pour démonher q1w la direction des asi;âses, ünml·diatement 

~l. IIoffman , rlepui~ que co rapport t'st écrit, a con!<~U· que Io minéral étail com
posé commr' suit: ~ilicc, 3G.5i, alumine, 2 .7G, prot.o:v•lc dt> l'<'r, lfi.G77, cJ11111'>, 1 8" 
JlHt!!né~ic, ~ . 6G7, c11u, J3 .7:l::j Total :-100,107. 
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au-delà de la bouche du tunnel Hutchi:son, Ya ycrs le nord-est, et 
M. James Dcans, mon assistant durant l'été, aymü été t'mployé 
par la Compagnie de la Reine-Charlotte pour entreprendre dc 
exploratious pour son compte pendant les mois d'oclohre t 
novembre, a réussi, avec beaucoup de difficulté, yu les pluies 
continuelles, à se frayeî des routes à travers le· terrnins épaisse
ment boisés, et à suivre ces veines au nord-est jusqu'à la crique 
à L•\.rdoise distance de trois à quatre milles. Dans cette distance, 
des veines de houille ont été découvertes ur la plupart des cour::; 
d'eau qu'il traversa, cc qui démontre que quelque variation qu'il 
puisse y avoir dans leur qualité et leur épaisseur, elles sont cepen
dant continues. Les strates sur toute la distance consmTeni leur 
attitude verticale, et sont tout le long appuyées au nord-ouest 
par des escarpements à pic de rocher Yolcanique. 

Dans une direction opposée, c'est-à-dire vers le sud-ouest dn 
tunnel de la cTique Hooper, sur une di:stance d'ù. peu iwès trois 
quarts de mille, jusqu'à la baie Shallow, l'on ne voit les assises 
que très-impmfaitement, sauf aux puits et galeries dont nous 
avons donné la description, et au moyen desquels on n'a qu'im
parfaitement réussi dans la recherche de la Yeine de trois pieds. 
Sur la côte occidentale de la baie Shallow, ù vingt chaines à peu 
près plus bas que la bouche de la crique Hooper, le trapp devient 
Yisiblement en contact aYec les schistes noirs, étant en app:n·ence 
jeté en avant un peu vers l'est sur le côté sud d'une faille courant 
N. 73° E. 

Dans la direction S. 47° E. de lù, il y a sur le côté sud du bras 
nord-ouest, à un mille à peu près S. 30° E. du quai dans l'anse 
AnchoT, et à 200 pas à peu près à l'intérieur, cc que l'on appelle 
" La mine de houille numéTo deux." C'est une excn;n1tion d'à 
peu près vingt pieds, se dirigeant S. û7° E., sur nue Yeine entre 
deux et trois pieds d'épaisseur du charbon maigre contenant dl'S 
morceaux d'anthracite. Le schiste noir, sur chaque côté de c 'tte 
cxcaYation, est caractérisé par la présence de nodules disséminée 
d'argile ferrugineuse semblable à celle de la Yeine de la crique 
IloopcT. 

Mes recherches n'ont pa.s été poussée::; plus loin dans ceitc 
dùection, mais les Sauvages disent qu'une veine bien Yisible de 
houille se trouve à quinze milles ù peu près de là dans une direc
tion sud-est, suilant 0n apparence la dfrection générale; sur le 
côté sud du chenal Sk~egate. Ceci donnerait une éten~u~ d'au 
moins vingt milles aux strates houillères qui ont été ams1 par
tiellement examinées, et le faits mentionné · indiquent ()·énôral '• 
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ment la présence de b houille, bien que les veines que l'on consi
dère comme les mêmes filons varient beaucoup dans leurs dis
tances entre elles sur la direction, et quant à leur épaisseul et 
leurs qualités. Il est très probu,ble que des irrégularités et des 
interruplions semblables à celles obscryées dans les couches de 
l'Ilc Vancouver, petn-c1it se iw6sonter ici, et qui, d'après l'infor
mation que yous m'a;1ez donnée, se trouvent aussi dans les 
veines de houille mésozoïque en Australie. _ 

Il fauchait une exploration beaucoup plus détaillée que celle 
que j'avais k temps cle faire, pour me prononcer ~wcc chance de 
certitude sm l' ('.tendue de ces irrégularitôs dans les îles de la Rcine
Charlotte, ma.is CL'UX qui veulent explorer pratiquement les. Yeincs 
ne doi,·ent pas perdre de n1e la possibilité de leur apparition, et 
on devrait d'abord établir un système peu dispendieux d'essais 
fa.ils avec soin le long des affleurements, a.fin de consta.ter la quan
tité probable a va.nt d'engager des capita.ux considérables dans des 
exploilations perm_anentcs. Ceci se fait d'ordinaire même sur 
les veines très régulières clu terrain carbonifère, et est certaine
ment beaucoup plus nécessaire dans les couches cle houille de 
da.te plus récente, qui peu\"ent avoir été produites par l'alluvion 
au lieu de s'être formées in sitit. 

Rien ne peut être mieux .ou plus solidement construit que Quais, mabons, 

les quais, les maisop_s, chemins à lisses, pla11s ü1clinés, · hangars etc. 

de chargement et tunnels de la Compagnie des mines 'de houille 
de la Reine-Charlotte, et il est bien regrettable que ses efforts 
n'aient pas été plus heureux. 

Snr la crique à l 'Àrdoise, près de la base de la bande de schistes Carrière de . 
. . scluste carbom-

n oirs houillers mamtenant décrits et r)rès du rocher volcanique ~re sur la criqua 
. ' 'a l'Ardo1se. 

se trouve une caTTière q_ue les Sanl"ages ont creusée. Elle a une 
profondeur de trois ou quatre pieds, une largeur de quatre ou 
cinq verges, et lme longueur de quatre-nngts à quatre-vingt-dix 
yerges. ~lie a été exploitée dans l(but d'obtenir des masses de 
schiste carbonifère semblable à celui du tunnel Wilkes. Les 
Sauvages font de cette matière dei;> pipes à fumer, nombre d 'imag·es Articles rabri-

• ·grotesques et des instruments de musique rnssemblant à des 'i\~~vi~~.1es 
flûtes, et à tous ils donnent un bon poli. Le schiste se présente 
en plaques lenticulaires de deux ou, trois. pieqs de longirnur, qui 
sont interstratifiées avec du grès gris clair et qui n'est pas très dur. 
Dans les plaques se trouve une abondance de tiges aplaties et 
des feuilles, dans lesquelles s'est infiltré quelquefois le minéral 
verdfüre déjà mentionné, et beauooup de plaques irrégulières 
mil'l;ces d'authraçit~ gtwlqti-efois d'un clixièmEt de poii.ce cl.'épaiis• 
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senr. On ne s'est pas encore asstué si la pi...:rre cle ce genre s 
trouve à aucun autre horizon dans les schistes de cette <l.iYi:;ion ou 
<l.an~ d'antre parties de sa formation. -A ce sujdlc Dr. Iforrington 
dit: 

"Cette roche n'offre pas <l.e tendance à se fcndrn en lame tant 
qu'elle n 'est pas soumise à l'action du feu, mais elle présente tme 
ca sure tout à fait conchoïde. La conleur est noir-grisâtre sur le · 
surfaces de cassure, et noire lorsqu'elle est polie. L'échantillon qne 
l'on m'a donné pour l'examiner présente quelques joinls dont il 
y a deux séries se trouTant à angles presque droits l'une ;\ l'autre, 
et presqu'à angle droit de la surface de la stratification. Les joinls 
sont partiellement remplis d'un minéral blanc mou qui 11'a pas 
encore été. analysé. 

" La roche a une dureté d'à peu près 2~, une pesanknr spt'.:·ci-
1ique de 2.88-2.89, et il est facile de lui donnCl'· un beau poli 
LoTSque les fragments sont chauffes dans un creuset, ils pétillent 
avec beaucoup de violence et se partagent en nombreuses 
lamelles fines. En enle.-ant le couvert du creuset et en bnîlant 
la matière corbonifère, cette roche deYicnt oTis-rougeâtre. Sons 
l'action du chalumeau, la roche pétille, de-dent gris-rougef1tre et 
forme sur les arrêtes une scorie blanche qui est sensible ù l'aimant. 

'· Elle sit décompose partiellement sous l'action de l'acide sul
furique. 

" L'analyse stùvante démontre que c'est tin silicate hydraté 
d'alumine et de fer avec une proportion considérable de matièn· 
carbonique ; 

Silice...... . .. . .. .. . . . . .. .. ..... ·'11. 78 
Alumine...................... 36. !J'i 
Pyroxde de fer........ . .. .. .. . 8 Hi 
Chaux . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . Lracos 
~Iagnésie ... . .. . ....... .. .. . . . 
Eau .... . . .... . .............. 7. 1.; 
Matière carbonique .... ........ 3. 1, 

100. 51 

" La matière carbonique disséminée semble èiTe la cause de cc 
qu'il est susceptible de bien se polir. " 

Sur la crique à l' Ardoise, la division a une largeur de trois quart 
ùe mille peut-être dans une direction sud-est. De lù la bande 
s'étend TeTS le sud jusqu'à l'anse Anchor, où sa largeur se réhécit 
jusqu'à moins d'un clemi-roille. 'on sommet s'abai se enstùtc 
~ous une lisière de 6omrlomérat et, s'éleva.nt encore, s'Hend le 
long de la côte jusqu1à. u;;_ point situé à un demi-mille à peu près 
fill nord de Oowgitz, lei le sopim~t so pli 'Sf' !311 appar1 nco 1'!111 
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un anticlinal, et se dirig·e vers l 'csL ù travers le ùras uord-oucst 
.insqtù't nnu poinle près de la baie Christie, sur un parcours do 
(lenx milles à peu près. Il a ici une largeur, dans une direction 
sud-01wst, d 'un mille et demi;\ peu près jusqu'aux rochers volca
niqlll'S clans le voisinage de la "Mine do houille numéro deux." 
Dl' là, la bunde s'avance au sud-ouest ju. qu'au chenal Skidcg"<ÜL', 
i'.illl' le cOl(• sud duquel elle tourne graduellement vers l'est, et se 
plii'.iRant sorts l'axe dn bassin général revient encore sur le chenal 
sur nue largeur d'un mille et demi à peu près, la hase s'étendant 
jnsqu'ell. deçà cl 'une petite distance de la baie Alliford. Ensuik, 
dans son parcours nord, elle compose l'île du tlucl, toute l'ile 
~faudL', excepté une petite partie de l'extrl·mité ouest, 't Loule 
l'ile Lina. Le sommet perce encore l'île· Graham an daroit 
qui la s(·pare de l'île du Nord, sa largeur sur le ri·rnge de la. pre
mière étant cl'ù p.cu près deux milles et demi: de là son parconrn 
vcri-; le nord ne peut pour le présent qu'être présumé. 

L'épaisseur de ces schistes n'a pas encore été déterminée, mais n.:ùri, oq.mi, 

sur les deux cotés du bfü;sin ils sont caractérisés par une ahon- que" 

dance de débris organiques. On les trouve clans les grès intcr-
;-;tratifiés aussi bien que dans les schistes, mais il sont plus 
nombreux clans ces derniers, et particulièrement dans les couches 
inf(·rieuTes. Il est inutile pour moi d'y faire allusion clavantagü, 
al!l'll<ln qu'ils sont décrits dans les notüs de l'appendice par le

0

Dr. 
Dawson et M. Billings, les plantes par le premier, et les coquillc8 
par le dernier. 

2. Congloménl,{$ grMsiers. 

Cei-; con°foirlérats se comr)oscnt de cailloux bien arrondis Con;;l~m<r~'" 
a ' . 

vt11,t·iant en dimension d'un quart de pouce ù sept ou huit pouc~ " 
d semblent consister principHlement en diorites de couleurs gris 
pt1lc et brun-jaunt1tre, contenues clans une matrice de sable bnu1 
siliceux avec lequel elles sont bien mêlées, la masse donnant des 
indices d'une très belle stratifi'::ation. La base de la masse devient 
C1.\pondaut plus fine d:-ns quelques endroits que dans d'autres, 
ayant alors les camctères du grès. La région occupée par ces 
co11a.foméntLs présente une surface tounnontée, et une série cle 
petites îles immédiatement à l'ouest de l'île du Nord s'élève 
, oudainemcnt de l'eau jusqu'à des hauteurs de 100 à 150 piocls. 
En atteignant l'île Graham, sur le oôté e t du bassin, la hande 
pr(·s.mte un récif de près de 500 pieds do hauteur, et olle doit 
1Ün ·i aniver au moins à cette épaisseur. 

f4nr rne Graham~ la hi.i,1i.de fiC qirip;e a.Tt. ud yor . le ch na] 
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Skidegate, sur les d'eux ·côtés du bassin, a>ec une larg ur 
d'un quart de mille à peu près. Le sornmct sur le côté ouest 
atteint le bms nord-ouest du chenal à l'embouchure de la crique 
i't l'An.loise et a1wès être disparu sous l'eau sur un parcotus de 
trois milles et demi, atteint encoTe la côte presque au nord de 
l'extrémité ouest de l'ile du Nord. La clü·ection de la base a été 
indiquée en donna.ni le sommet des schistes inféTieurs. En 
approchant l'anse .Anchor, cette partie cle la masse s'a>ance dans 
une longue cime qui semble se prolonger a\ec une courbe vers 
l'est clans une lisière qui occupe le ri\age enire Cowgitz et ce 
que l'on a11pelle la pointe du Sud. Plus loin au sud, ces conglo
mérats O<'-Cupent une largeuT est et ouest de sept milles et demi, 
et en>iron un qrn.nt de mille à l'extrémité ouest de l'ile Maude, 
le reste étant sur le promontoire entre le bras nOTd-ouest et la 
partie ouest du 9henal Skidegate. Sur l'ile Moresby, le long de ce 
chenal, leur laTgeur est à peu près la même, mais la distance qu'il. 
occupent an sud sur cette île, sur l'axe de la synclinale, ne peut 
c1u'être présumée pour le prU;ent; elle peut être cepenc1:mt de 
trois à quatre milles. 

3. Schistes Supérieun et Grès. 

Ces schistes ne sont nullement aussi noirs que la bande infé
rieure, leur teinte la plus foncée étant un gris brunâtre ou noirâtre, 
et la plupart sont quelque peu arénacés. Ils sont interntrafrfiés 
avec des grès généralement de trois à six pouces d'épaisseur ; 
mais une bande d'à peu près trente pieds occupe une position 
que l'on suppose être à environ soixn.nte-dix pieds de b base. 

En approchant les conglomérats, vingt ou trente pieds sont 
mêlés de couches de dolomie argileuse brun-grisâtre pas ·ant au 
rougeâtre, l'épaisseur variant de deux à six pouces, mais consti
tuant la principale partie de la masse ; et ces couches semblent 
former un passage jusqu'aux conglomérats dont les sommets con
tiennent quelques-unes des couches magnésiennes. On n 'it 
obsel'vé qu'une setùe couche fossilifère: c'était sur le dessus de 
la plus haute partie visible, qui peut être à 200 pieds à peu près 
ùe la base, quoique l 'on n'ait pas encore déterminé que cette 
couche constitue le sommet de la bande. 

SorJ, VÉGf:•rATION, ETC. 

Ans 1d C't au snù-ouest de .la i1rafrie décrite l'année dcnùère 
(Rapport des Opérations, 1871-72, p. 94) comme ayant une éten
dne cle hilit mine~ de:pnis Comox jusqu'à l{t rivière '0-1.ll'tnay, le 
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pays est couyert d 'un bois épais sur b. Puncllcdge et son aifluént 
la rivière Brown; et le sol qui produit le bois dans ces parties 
basses, ressemble beaucoup à celui de la prairie, étant d'un riche 
brnn-tahac lorsqu'il est soc, et noiT lorsqu'il est humide, et presque 
sans c•tilloux. J\1ais sur les paTtics plus élévcés, la couleur du 
sol sec est d'un brun plus sale, d il contient plusieurs cailloux 
bien arrondis, des roches cristallines, dont le diamêtre n 'excède 
pas en moyenne un huitième de ponce, quoiqu'on puisse pa1Jois 
en trouyer quelques-uns ayant jusqu'à sept pouces. 

La principale partie des bois de construction sem blc pou, ·ser fü,i, dccan>uuc

au:ssi gros sur m1 sol que sur l'autre. Au-dessou s du sol brun lloll. 

sur la Pundleclge, depuis sa jonction ayec la Courtnay jusqu 'à sa 
jondion avec la riYière Brown, on rencontre parfois des falaises 
dans lesquelles la craie et le sable se confondent, et dont la 
knüeur Yarie de 100 à 150 pieds. 

Sur la ligne du chemin à lisses projeté jusqu'à la Mine Union, le 
sol est tr ès visible. Il se compose principalement de l'espèce cail
louteuse, mais, dans quelques parties, on trnnve des déserts >ariant 
d'un à sept ou huit acres d 'étendue, et dans ces déserts, le sol 
ressemble à celui des prairies de Comox. Ces sols dominent 
sur un parcours de six milles de la c6te et atteig'll.ent la même 
distance sur la rivière Trent. Sur la rivière aux Sables, leur 
largeur est limitée à deux milles; au sud-ouest de là. la surface 
s'élève rapidement en collines rncheuses de 1,000 à 4,000 pieds de 
hauteur, tandis qu'à deux milles et demi plus loin en arrière, 
les pics de la ch aîne Beaufort atteignent 4,420 à 5,420 pieds au
dessus du niveau de la mer, suivant la carte de l'Amirauté . 

nr le coté nord-est de l'ile Denman, des falaises do sable et de 
craie m.êlés s'étendent depuis la pointe Buck au nord jusqu'à la 
pointe Kamas, et stir un parcouTS de deux milles plus loin, elles 
s' t'·lè\'Cnt à cles hu.uteurs de 100 à 300 pieds, comme on l'on déjà 
dit L'intérieur de l'ile est gén éralement couvert d'une épaisse 
forèt, et, si on except les endroits où. les roche.s conglomérées 
de la division C. p ercen.t la surface, il est bien propre à la culture. 
On trouve sur l' ile Homby des falaises de sable et de craie 
, emblables à celles de l 'île Denman. Depuis Shingle Spit jus
qu'à la pointe Phipps, et sur un parcours d'à peu près mi milJe 
et demi plus loin, ils s'élèvent à des hauteurs variant de vingt 
;.\ qw1tre-1ingts pi ·ds, A le-qr somwetse trouve une étroite lisièrn 
do bon sol brun. Ce sol se :montre aussi à l'est de la pointe Nor
inan, et à la tête de la baie de la Tribune, s'étendant jusqt1.'à la 
rôte nwc1-esi, On Y. t:ro1:rre d~ lu. bo11ne terre à prairie. 
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Àu sujet de ces terrains à prairie, je puis mentionner qne ~I. 
George :M:cFaTl:me, de Comox, m'a montré un champ de six acres 
dont il venait d'obtenir neuf tonnes d'avoine. En calculant le 
poids ordinairn de trente-deux livrns ·par boisseau, ce champ 
produirait quatre-vingt-douze boisseaux par acre. D'un champ 
de navets, ayant une étendue do deux acres, que je vis avant de 
quitter le voisinage, 1\1. George Rohb envoya, à ma demande, en 
novembrn dernier, à Victoria, un navet suédois pesant vingt-six 
lin·es et demie.· Lorsque je laissai Comox, au commencement 
d'octobre, il paraissait y en a>oir un grand nombre, en jugeanL 
par comparaison, qui devaient peser au moins 'ingt li\i-es. Le sol 
du cha,mp d'a\oine appartenait à cette riche variété de sol de 
prairies sans cailloux. Le champ des navets était de la variété du 
sol caillouteux. 

ne,, de ta Reine Mon séjour sur les iles de la Reine-ChaTlotte a été trop · court 
Ch1.rl.ouc offr::mt • . . 
de oounc• 1cires pour me permettre de rémur beaucoup de faits quant aux a\an-
ara ~11cs. , 

tages qu'elles offrent a la culture. Les arbres de la forêt m'ont 
semblé aussi gros que ceux de l'ile V ancouvèr. A plusieuTS 
endroits nous avons mesuré des épinettes, et à sept pieds du 
sol, on a corl8tanté que lem'- circonféTence était de trente-six pieds 
et demi, pendant que leur tronc s'éle\ait sans hranches jusqu'à 
une hahteur de 100 pieds. On a remarqué des cèdres ( Th1da 
gigaiztea) qui n'étaient pas moins gros. Les Sauvages cultivent des 
pomme,s de terre dans les déserts qui se trouvent clans les bois 
non loin de la côte, et quand je les vis, la récolte semhlait bonne 
partout. A l.Ul endroit, près du chemin à lisses de la compagnie. 
où l'on avait jeté par accident de la graine, le mil s'élevait jus
qu'à une hauteur de six pieds et trois pouces. 

La surface générale des îles, quoique montagneuse en quelques 
endroits, n'est pas ce que l 'on peut appeler rocheuse, les collines 
étant pouT la plupart, comme les Sauvages m'en ont infOTmé, cou
verte de· terre, et. dans la partie nord de l'île Graham, on dit qu'il 
y a heancoup de plateaux. 

P luie.. Les pluies semblent être plus forks quo sur l'île V :.rnconveT, 
et sous ce rapport. la région pourrait être comparé au Royaume
Uni. Il y a cependant SUT la chaîne -rnlcanique qui borne le 
basi:;in honillcr ù l'ouest, quelquefois un excès de temps humide. 

1:1.,ç, nr;1tici i1 c>- Des hlocs erratiques, gt'néralement hien arrondis et se composant 
pTincipalement de gneiss et de granit, ont étl~ trouvés parfois 
clans tontes les parties de la rl·gion i)arcounrn, mais onlinai
rement ù. des espaces éloignés. Sur le chemin à lisses de la 
mîu' 1Tnio111 1rn pei1 an-delà du hoisième milfo de la côte. hi 





Récolte 

Ile• de ln Rci 
Cb:trlou~ ofTr 
de bon ne~ tcJJ 
arables. 

Pll1ics. 

• 

«:a.ucHc d. u . .,, ei:.1ntcL'1S e101gnes. DlU le c11emu1 à llsses de la 
min' 1Tniou, 1m +)eu au-delà du troisième mille de la ôLe, la 
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,._nrfaœ s"él<~Ye subitement, et snr une courte distarn.:e, le terrain 
t>sL l'L'mpli dt> !,ralets hiPn arrondis, dont k diamètre 'arie d\m ù 
trois pi<'ds. 

L<'s Sl·nls <'Hdroit:; où l'on a rc1muqné <lC's strici:; glnciah•s (·iaiC'nf j 
dans le Yoisinage de Victoria. Au dchol'.' du ha1Tc, cll<'s s'(·

l<'JHlc11t au N. 1 :) '' O. 8ur l<' côtl· sud de la Daic Jamei:; à l'<,xfl·(·
mitl· <ln ponf, <'llc•s courent~- Hl·• O., Pl au haut de la rut' 1lnFml 
<'llPs .·out au N. rn = O . 

.T'ai l 'honneur d 'P trc, Monsieur, 
V utre oh{•iss::rnt seryilt'lll', 

(:::li2,'llt',) .J 0\;\l I~:-! TITC'IL\ RD~OJ\'. 

• 
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A.Nr EXE I DU RAPPOttT DÉ M. RICHAH,D~ü r, 
PAR 

LE PRINCIPAL DAWSON, LL.D., M.S.H. 

J.Vote .~ur les ]Jlantes fossiles de la Colombie Brilan11iq11r, tcrnPil!ies 
par JYI. James Rirhardwn en 1872. 

CoLLÉOE McG1LL, Mo 'TRÉAL, 8 l\IAI 187;3. 

MoN CHER MONSIEUR,-Veuillez bien me permettre ùe , ous 
transmetlrc quelques notes sur les échantillons recuri]fü; à ]a Co
lombie Britam1ique, que ...-ous ayez eu la bicnYcmance de nw sou
mcU.re. J\ii trotwé trè:;:;-intércs:anks :::es plantes, dont un [!.'rantl 
nombre sont si bien co11scn·écs, et je regrettP seulement que l'ab
sence de séries compllites d'arbres modernes de la Colom hie l3rilirn· 
nique et ù'.mtres parties <le la côte de l'ouest, ait empêché dl'S com
paraisons plus ùétafüées des fossiles aYec leurs successeurs mo
dernes, auxquels ils ressemblent beaucoup sous qnclqn<'s rapports. 
J'esprre qu'à l'aYenir cette lacune sera comblée. 

Je dl'meure, 

Votre obéis:fülll serrileur, 

J. W . DAW::lO 

A. H-. O. Selwyn, Ecr., M.S.G., 
Directeur de l'Explorntion Géologique <lu Canada. 

Dans ma note de l'année dernière sur les plantes n :cueillies par 
M. Richardson en 1871, j'ai fait allusion aux échantillons de bois 
fossiles conifères des bassins houillers ùe N anaimo, île de Va:n
com·er. Les collections ~ M. Richardson en 1872 renferment un 
nombre beaucoup plus considérable d'échantillons de bois fossile 
<les îlt~s ùe la Reine·Chm·lotte, de l'île Norris et de lî.'le Homhy, 
tous en apparence des rnches mésozoïques, et grand nombre 
d'entre eux sont mêlés <le coquilles marines particulières des 
o-e1ires crétacés et jurassiques. Ce sont principalement des i.roncs 
~ . 
de dérfre, ...-enant probablement d 'un terrain peu éloigné, et quel-
ques échantillons ont été percés par <les mollusques térédiles. 

M. ·w eston, lapidaire attaché ù la Commission, a préparé au
delù de cent plaques excellentes <le ces fossiles, que j'ai toutes 
examinées soigneusement a'Tec les résulta.1s génC·nmx suh·ants :-



I. BoI;-j CoNIFÈREf<. 

Ceux-ci . out les plus abondan ans la collection, leur itge 
nuiant probahh•mrnt des couchei,; rétacécs inférieures ou juraR
:-;ic1ues d1·s î]<•s de la Reine-OharloUe jusqu'aux coucheR proba
blcm0nt crébc(·ei:; mitoyennes ou supérieures des neR -V anco1wcr 
et IIornhy. On peut tous leR rapporter aux g'(.•nres C1111resso1'./Jlo11cr1~1:r •I«1 .. . ;, 

"' f l' t t '] L 11'' ' i c"''"' rc' e>L L a.ro:r.11 011, ou, <'11 c au reR ermeR, l s son a ws aux cyprc:-; l't 

nux Î f:._, moderneR, qui s'éche]Olllll'Jlt aYCC peu de mocli.fie::tiion de 
g·\'nrP de la p(·rio<le> m~sozoïque ù la p!·riod<• moderne . 

C'npresso.r.1;!011 

Ce genre eRi. caractl-i·isé par dei,; anneaux concentriqu('R tl<' ,:,r:1c1:rr<d11 

rroii-;snnce, des disques ronds ou drs porcs à hordur0 snr lrs l'.nrois ~::,:·;:L~'."l''"' 
clrs libre:-; dans unr ou deux s(·rieR, d\'s ccllulC'R résilrnu8t'8 (qni 
:-;ont C<'p0ll<lanL sou-rnut très-mal clô.Gnir::; danR les (·chan tillons 

· fos,.;ilN;) ei dei:; rayons médulaircs simplPs. 
L'un dei:; hoii-; les plus comm1mi:; de C<' !4'<'nre clans les collPdioni:; 

dPs îl<•s de la Heine-Charlotte, dt~ l'îl<' Vanco1wer Pt dt• l'île 
IIornby-, est dr la même nature que le bois du Sequoia .a:i!!;mzlea 
modem de la Californil\ et appJ.rtient prohablement ;\ un al'brc 
ùe même espèce. 

Un autre hoii:; de l'île Vancoll\·er, ayant deux rano·ées de pol'es 
sur chaque fibre, offre une différence ù peine Yisible aYec les 
(·chan tillons de bois rouge ordinaire de Californie, clans la collection 
du profcss ur Gray, de Cambridge, qui a bien voulu m'en donnrr 
des échantillons pour les comparer. 

Une antre espèce qui diffère de celle ci-dessus, par s 'S rayons 
médulaÜ«'S excessivement courts, et qui a une rangée de pores SUT 

les parois des .fihreR, se trouve aux îles dl-' la fü•ine-Charloi.Le et de 
Va.ncou\'t'l'. 

On en trouve deux autres ai-cc des cellules r smeuses bien 
ac~1elôpp'·es et un ran"' ch• pores sur lL•s fibres, à l'île de Van
couver seulement. 

Je ne pense pas qu'il soit nécessaire de donner des noms spéci
liques à ces arbres, au moins jusqu'à ce que je puisse les compaT<'l' 
ayec des séries plus complètes d bois de la côte de l 'oucst. Il 
suffit de saYoir qu'il" indiquent plusieurs espèces cl'arhres ressem
blant an cyprès, qui ne diffèrent pas beaucoup de ceux qui exis-

.. \ rbrc!, rc~Sc tn 

lenL à pr'·scnt dans la rt:·gion. "''"' '" cypr<:.. 

Taxox!Jlon. 

e genre est carnctéTisé par des anneaux col!-centriques de Genre Toxoxr· 
Ion. 
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crnissance, des cellules ligueuses avec des fibres en spirale, eu 
outrn de pores à bordure et ~ rayons médulaires ximples. 

Il semble y ayoiT dans la 'nection tl"ois es11èces de cc genre, 
deux de l'île Vancouver et une des îles de la Reine-Charlotte. Ils 
ont les caractères des hois taxinés modernes, m1 peu motl:ifü·s prn
bahlement ixtr la longue mac.ération qu'ils ont subie dans l'e:rn. 
Beaucoup d'arbres taxinés modernes sont Temarc1uables par la. 
dureté de leur fibre, dépendant probablement d'une adhésion 
latérale moins ferme que d'OTdinaire des fibres hoisP.Ps Pnire l'llPs, 
et peut-êtrn aus8i des particularités de leur enveloppe ligneuse. 
Cé relâchement du tissu devient exagéré clans les échanti11ons 
fossiles imbibés d'eau, de.sorte que dans la section transveri;:alt>, 
les cellules boisées semblent. aùonclies à l'intérieur et sépari:·es 
par des espaces intercellulaiTes, dont les appaTences ni.ppellent 
celles des Prototœâtes déyonie:µ.s qui, cependa.ut, les représentl'nt 
sous une foTme encore plus exagérée. L'étude de ces m·bres 
modernes taxinés a contribué à me confirmer clans ce que j'ai dit 
du prntotype déyonien des taxinés. 

II. EXOGÈNE ANlHOSPEI:.l\Œ. 

Le -bois de cette catégorie n'est pas aussi abonda.nt dans la 
collection que le bois conifère, mais il est très-intéressant, 11.1 qu'il 
démontre l'existence dans la période crétacée des mêmes modifi
cations du bois qui existent à présent, et qu'il conesponù a.yec les 
fouilles d'arbres exogènes trou.-ées clans la formation caTbonifère 
de Nana'imo. 

Que?·cus. 

D eux esp·,ccs de Deux er:;pèces de chène se trouvént dans la collection. L'une 
chêne 

appartient à la série schisteuse crétacée supér~eme de l'île Hornby, 
l'autre est du bassin houiller crétacé de l'île Van cou yer, à la 
rivière Trent, au-dessous de la chute, ou, suivant les sections de 
M. Richardson, à 3,000 pieds i't peu pTès plus bas que les couchci:l 
de l'île Hornby. 

Qu.ercus No. 1, Ile Hornby.-Celui-ci l'i. de très-grauds ray
ons médulaires de plusieurs séTies de cellul~s; les conduits 
sont petits, uniformément disposés et annulaires. Des espèces que 
je puis y comparer, il ressemble le plus au Q. ilex du sud de 

~ l 'Europe, mais il a des rayons médulaires plus gTands. L'fichan
tillon est un fragment d'une tige décortiquée d'à peu pTès six 
pouces de diamètre, et à l'œil nu il ressemble beaucoup à un frag~ 
ment noirci du bois du Q. suber. 
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EXPLIC.\TTO~ DE L.\ PLA CHE. 

r.YCADEOr.AnPrs (DIOONITES) t:OLl•\!Rl,\:\TS, :'<.+:. 

Fig. 
1. Fruit, vue de côté, grandeur naturelle. 
i. Fruit, vue de la base, 
3. Section du fruit, 

(a) Epicarpe, ou teste.; (b) espace rempli de calcitr 8ans lructure ; 
(c) endocarpe, ou tégument; (d) noyau. 

4. Pétiole, grandeur naturelle. 
5. Coupe transversale de la pétiole, montrant les touffes de libres. 
6. Même figure agrandie. 

(a) Ecorce; (b) tissu cellulaire; (c) touffes de fibres. 
î. Partie de la même plus agrandie. (Lettres de renvoi identiquPs.) 
8. Section transversale de l'une des touffes, très-grossie, montrant les lacunes 

et les fibres. 
9. Section longitudinale d'une parlifl de la pétiole agrandie. (Letlres de 

renvoi comme dans)lg. 7. ). 
10. L'une des cellules de sève agrandie. 
11. Fibres montrant des rayures transversales. 
12. Partie d'une feuille agrandie, montrant des touffes de fibres avec rayures 

transversales, et le tissu cellulaire intermédiaire. 
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Qucrws No. 2, îh~ Vanco1n-cr.-Les rayons médulairl's sont 
l)lus étroits que dans le dernil'r et plus d0nses. Les yaisseaux 
sont plus nombreux dans le voisinage des anneaux de croissance 
Pt sont en apparence pointilU·s. L't:•chantillon est nn fragment 
de bois dans un nodule. 

Les deux espèc!ls ci-dessus ont plus de ressemblance ayec les ReS'embia~cc 
:\\'CC le:-. clwne-. 

chênes européens, qu'avec ceux de l'est de l'Amérique; et mal- cimpé!'ns 

heureusement je n'ai pu encore me procurer des échantillons des 
chênes modernes de la Colombie-Britannique pour faire la com
paraison. 

Betula. 

Un (·chantillon de l'île Vancouver, fragment d'une tige d'à peu 
près trois pouces de diamètre, et avec une surface extérieure très- . 
unie, présente les caractères du bois de bouleau et ne diffère pas Bouleau 

beaucoup du Betu1a papyrncea moderne. Il a des yaisseaux agré-
!Sés, disposés uniformément et pointillés sur les parois, et des cel-
lules boisées à parois minces. Les rayons médulaires sont étroits 
Bt fréquents, et présentent à peu près trois rangées de cellules. 

Populus. 

C'est aussi un échantillon de l 'île Vancouver. C'est un petit Peuplier 

nœud ou la base d'une branche empatée dans tm nodule. La 
structure ne diffère pas de celle du Populus balsainifera. Le bois 
a de rares vaisseaux disséminés et des rayons médulaires déli-
cats d'une série de cellules. Les anneaux de croissance sont très-
hien dé.finis. 

Ces bois prouvent encore le fait déjà commenté par Lesquereux 
et N ewberry, que dans la période cretracée, les types génériques Typesgé>Jériquc' 

. de Li pt.:node 
des arbres améncains ébient aussi bien définis qu'à présent; et cré"c"•· 

ils sont de plus curieux à cause de la présence de houille exploi-
lable, qui doit avoir été accumulée par des plantes modernes par 
leur apparence. 

III. CYCADÉES. 

Cycadeocai]JUS (Dioonites) Columbianus, N. S. (Planche I.) 

U'csi un gros et beau fruit, montrant sa structure intérieure 
el ussoci(• à des fragments de pétioles et de foui.Iles que, d'après la 
:,;imi1aritü de leurs tissus, j e regarde comme appartenant proba
hknwnl à la même espèce. Conséquemment, je décrirai sous ce 
tilre ces différents organes, dans l'espérance que de futurcsd' cou
n'rtPs pourraient confirmer mon jugement, quant à leur idcntitité 
1.;pt:c:iHquc. 

G 
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(1) Frzdt. Prnsque oval. Surface unie, mai. aYec tle:s h'aces 
de bandes longitudinales dentelées. Apex anondi ou ù pointPs 
obtuses. ~ase prése:p,tant mie large surface d'attache a1ec un 
anneau de cicatrices d'en-rÏTon vingt-deux nodules fibreux qui pro
bablement ont percé l'écorce extérieurn. Longueur du plus grand 
échantillon, 5.25 centim. Le plus gnmd diamètre, 4.5 centim. 
Longueur d'un échantillon plus petit, 4 centim. Diamètre maxi
mum, 4.25 centim. Ce plus petit t-chantillon a probablement été 
comprimé Yerticalement. 

Lorsqu'il est coupé par tranches, il monfre un épicarpe (ou test) 
cle grandes cellules hexagonales à parois épaisses, sans fibres ou 
1aisseaux. En dedans se trouve un étroit anneau sans structure 
rempli de calcite et probablement un résultat du rapetissement. 
Ceci renferme l'endocarpe (ou tégument), qui est mince et ·composé 
de petites cellules et en apparence doublé d'une épaisse membTane. 
Le nucléus, qui était gros, est entièrement disparu, sa place Hant 
occupée par du calcite sans structure. 

(2) Pétiole. C'est un cylindre légèrement aplati de deux centi-
mètres de diamètre. A l'extérieur, il a une mince écorcf' de petites 
cellules oblongues anai~gées en petits groupes rndiaux. En dedans 
~st un tissu continu de cellules hexagonales entremêlées a-rec ce 
qui semble êt:re des cellules de sè,Te d'uiie cquleur plus foncée 
et renfermées chacune dans un founean de cellules plus petites. 
Cette substance cellulaire est traversée par à peu près 45 touffes 
de fibres présentant dans la section trans1ersale lme disposition 
quelque peu hypocrapienne. Trente de ces touffes, dans la sec
tion, fonnent un cercle en dedans de l'écorce, les touffes 1)lu;;; 
grosses étant sm le côté inférieur .. Sur le côté supérieur est une 
touffe plus grosse que celles du voisinage et d'une forme anoudîe, 
et de chaque côté de celle-ci, les autres touffes forment un trou pro
fond qui s'étend .considérablement au-delà du cenh:<" de la pétiole. 
Chaque touffe se compose de fibres fines disposées en rayons et 
plus grossières en dehors, et avec elles se trotffent une à cinq 
lacunes qui, dans la section longitudinale, semblent être des espaces 
intercellulaiTes de fOTme ovale. Les fibres présentent par endroits 
une forme transirersale d_élicate ou psendo-scalariforme semblable 
à celle des cycadées modernes. 

J)e. r r1ptioll <l e• (3) Feuilles. Elles ont la structure bien conseiTée. quoique dam; 
lcuilb. tme condition :fragmentaire. Les fragments sont à côtés parallèles· 

<l'à peu près mi pouce de largeur, épais et traversés par <les touffes 

\ 
:fibœuses parallèles fortement développéés, em1)âtf.es dans un 
délicat tissu cellulaire_, Chaque touffe est conlenu dans un foUT-
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Tl'aU de cdlules denses, et q1wlqm•s fibres prése1itent la structun~ 
cannelée déjù mentionnée. Entr les principales touffes sont les 
nerfs secondaires, consistant chacun d'un seul vaisseau peut-être 
laticifère. L'épiderme est composé de cellulrs denses irrégulières. 
Les structures sont semblables en tout à celles des piuules de la 
feuille du Dioon, quoiqu'elles rappellent aussi à l'ohsNYateur }pr.; 

feuilles du Yucca gloriosa-
E 1 l h t l , · t t · t Coraclèrc• gén<' 

ll supposant que es orgaHeS p US au ( CCTl S appar Iell11Cn raux <le 1.1 "lante. 

à uue seule et même plante, elle avait sans aucun doute une tige 
épaisse, quoique courte peut-être, de grandes feuilles complexes 
ayant des divisions épaisses et Tigides, avec des Yeines parallèles, 
des fruits ou de grosses g:raines sans enveloppe, supportés sur 
des pédoncules inassifs, ou sessiles sur un pt>doncule ~mmun, et 
à maturité, ils ayaieut une enveloppe épaisse et probable-
ment cellulaire. Aucune structure Yraimcnt vasculaire n'est 
Yisible dans aucun des échantillons. Ces caractères indiqueraient 
les cycadées, et peut-être rien de cl'ite sorte n'approche plus cc 
fossile que le Dioon edule moderne du Mexique, dont ceci peut 
être regardé comme un prédécesseur crétacé. Je pense que l'on 
peut a\'ec raison le placer dans le genre Diooniles créé pour rece-
-roir certaines feuilles cycadt'.·es fossiles du terrain m('sozoïgue 
de l'Europe. Le fruit par lui-même appartient' au genre Cycadeo-
carpus. 

Les échantillons appartiennent au système crétacé inférieur ou 
jurassique du chenal Skidegate, îles de la Reine-Charlotte. 

IV. FOUGÈRES. 

Pecopteris.-Les schistes de l'ile Hornby, de même que beau- fo·~··· 
coup de fragments végétaux mal défini. ·, contiennent des pennes 
de fougère dont les contours ressemblent au Pecopteris Phillipsi de 
l'oolithe anglaise, quoique d'une dimension beaucoup plus petite. 
Uomme ses veines ne sont pas bien indiquées, je préfère ne pas 
lui donner de nom. 

RELATIONS GÉOLOGIQ,UES. 

Les fossiles des îles de la Reine-Charlotte, consistant entière- ~cbtion•géolu· 
ment en pins et cycas, quoique décidément mésozoïques, indique- g•ques. 

raient un âge plus ancien que les autres, par exemple l'ftge juras-
sique ou le crétacé inférieur. 

Les fossiles du bassin houiller de l'île Vancouver, embrassant, 
outre les arbres conifères, du bois et des feuill es de plusieurs 
espèce d 'exogènes angiospermes, coïncident avec ceux du crétacé 
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des autres parties de l'Amérique, par exemple ceux du NébTaska. 
Les fossiles de l'ile Hornby, dans des schistes que l'on pense 

couvTir ceux de l'île Vancouver, sont aussi crétacés, et rien n 'em
pêche de croire qu'ils appartiennent à la partie supérieure de ce 
système . . 

ANNEXE II AU RAPPORT DE M. RICHARDSO 
PAR 

E. BrLLINGS, M.S.G., Paléontologiste de la Commission Géologique, 

Sur les fossiles mésozoiqu~ de la Colombie-Britannique recueillis par !\1. James Rich:ndson en 1872. 

Le tabl•m suivant indique les horizons géologiques des roches 
mésozoïques de la Colombie-Britannique, comparées avec celles 
de l'Angleterre, du Nébraska et de la Californ.ie, suivant nos 
informations actuelles : 

Angle terre. · Nébraska. Californie. 

Groupe des collines 
. Lits de MaesLricht.. de Fox. Groupe Téjon. 

"8 8 Craie blanche... .... Fort Pierre. " Martinez. 
.5 -~ Craie grise . . • • • • .. Niobrara. Chico. 
;5 ~ Sable vert supèr... Fort Benton ••...... ...•...... 

~ Gault. . . .•. • .. .. • .. Dakota . . . .... ... ........ . 

"8 a Sable vert.inférieur ................... } 
;i ·ë Craie Wealdienne ... ... .'. . . . . . . • . . . . . Groupe hasta. 
·~ ~ Sable de Hastings . ...... ........... . 
0_9 . 

c5 Oolithe supérieure . ... . ............ .. 

. [ " ~~lr~~~~~.".".: :::::: :::::: :::::: ·· ···· ··· ·· · .... . . 
~ Lias supérjeur .. .. .......... . ...... . . 
; '' moyen .. ...... ... ......... ....... .. . 

' 

"""':I '' inférieur .. . .. .. .. . ..... ......... . 
·------

Q) 

>=' 
_g- Trias supéri eur ........ .... ................. ............ . 
~ ' ' n1oyon .. ....... . . . . .. . . . . .. . . . . . . ...... · ·· ... . 
È " inféri eur .... .. .... .. ........ .... ................ . . 
:l 

""' 

Colombie-Britan
nique. 

Position des roches 
.des Iles Vancou
ver , Hornby et 
Denman. 

lies de la Reine
CbarlotLe. Les fos
siles sont en partie 
jurassiques et en 
partie crétacés. 

. ... , .. .. ...... .. ~ 

Suivant les recherches de M.F. B. Meek et du Dr. F. V. Hay
den dans le Nébraska, et de M. W. M. Gabb en Californie, les 
fossiles des formations. crétacées sur le Vel"Sant est des Montagnes
Rocheuses sont presque tous spécifiquement distincts de ceux 
qui se trouvent dans les rnchès du même fige sur 1e Yersn:nt 

· Lyell's Elementst Ge éd., 18G:J, p. 31 2. 
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• on<'~t. Ceci semble rwonn'r l'existence d'une barrière tcrrC'use B.mière 
rocheu~e . 

entre les deux régions, à une date reculée ; et sur cette terre ont 
poussé très-probablement les plantes dont on trouye si ahondam
m<'1tt de.· débris dans les roches t'n question. 

Il semble aussi que les cinq groupes que l'on a formés par la 
diYision des roches crétacées du Nébraska, lorsqu'on les envisage 
comme tout, représentent généralement les quatre membres 
snpériem seulement de la série anglaise, tels qu'indiqués dans 
le tableau ci-dessus. Ni le gault, le sable vert inférieur, la craie 
wealdienne, ni le sable de Hastings n'ont été reconnus sur le Yersant 
est des Montagnes-Rocheuses. En effet, toute la moitié inférieure Absence du cré 

, , . d , . M . l lacé inférieur du système crctace est inconnue ans cette reg1011. ais sur e ,ur 1c vm•n< c't 
. des Montagne::-. 

versant ouest des montagnes, une partie au moins du crétacé Rochc<1>c•. 

inférieur est supposée exister. Les officiers de l'exploration de 
Californie ont placé leurs trois groupes supérieurs (Téjon, Mar-
tinez et Chico) sur une parallèle avec les trois groupes supérieurs 
des divisions anglaises. Ils considèrent que le groupe Shasta 
peut représenter le reste de la formation crétacée depuis la for
mation Gault en descendant. * Si cette opinion est fond~e, et je 
n'ai pas de doute qu'elle l'est, la formation crétacée inférieure 
(aussi bien que la supérieure) est représentée sur le versant ouest 
des Montagnes-Rocheuses. 

En calculant l'~lge d'une roche dans laquelle les espèces sont 
nouvelles ou de formes dont l'horizon géologique n'a pas été 
déterminé, nous sommes obligés de nous fonder sur la position 
connue des ge~res. C'est le cas quant aux fossiles des îles de la 
Reine-Charlotte. Je ne puis découvrir qu'aucune des espèces 
ait été décrite. J'ai enYoyé dix des espèces de lamellibran
chiés de cette localité à M. Meek, qui est un des paléontolo
gistes mésozoïques de la plus grande expérience sur le continent,. 
et il m 'a informé qu'elles étaient toutes nouvelles pour lui. Mes 
propres observations ont été limitées surtout aux céphalopodes, 
et peuvent être relatées briè1ement comme suit. Il y a seize s;ïze espèces 

' d' 't · 1 · • 1 d ammonites. cspcces ammom es qm a1ssent voir es alliances smvantes : 

No. 1.-Espèces alliées de près à l'A. Raquinianus, d'Orb., Pa
léontologie Française, Terrainio Jurassiques, tome I, pl. 
106, Lias supérieur. Cette espèce vient du chenal Skide
gate. 

No. 2.-Alliée à l'A. Coronati~s, Brug. d 'Orb., op. cit. , pl. 169, 
Oolithique supérieur. Se trouve avec No. 1. 

• r.coloi;y of California, "..o l. 1, pa~p 19, ot vol..2, page 13. 
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No. 3.-Cette espèce est du type de l'A. (Perisphinctes) tyrnmws, 
Neumeyel'. Jahl·buch del' K. K. Geologischen Reichan
stalt, Band XX., pl. 9., Oolithique supérieur, Allemagne. 
S~ trouve au chenal Skidegate, à l'ouest de la baie Alli
foTd . 

. No. 4.-Même type que le précédent, mais avec des côtes plus 
nombl'euses. Se trouve dans la même localité. 

No .. 5.-Cette espèce appartient au même groupe. :WJe a de 
-côtes encore plus fines sur le i·evers que le numéxo 4, et 
se rapproche, sous ce rapport, de l'A. Humphriesianus, 
Sowerby, du tenain Oolithique inférieur. Elle se houv~ 
avec 3 et 4. 

No. 6.-Cette espèce appartient en apparnnce au groupe LIGATI, 

qui s'étend de !'Oolithique mitoyen à la Craie Blanche. 
Elle vient du chenal Skidegate, à l'ouest de la baie Alli
ford. 

No. 7.-Espèce du groupe DENTATI. Elle rnssemble à l'A. Sto
liczkanus, Gabb, Pal. Cal. 2, p. 135, pl. 23, en grosseur 
et en forme. Elle est <?ependant complètement distincte 

· de celle-ci. L':A. Stoliczkanus n'a que trois tubercules 
sur les côtes de chaque parois, mais celle-ci en a six 
ou sept. Elle se trouve avec le nnméTo 6. 

No. 8.-Espèce discoïde comprimée avec un OD?-bilique très-petit, 
du groupe HETHEROPHYLLI. Elle est alliée à des formes 
comme A. semisulcatv,s et A. Tethys d'Orbigny, Op. cit., pl. 
53. Crétacé inférieur. Se trouve avec les numéros 
6 et 7. 

No. 9.-Espèce alliée à la dernière, mais avec un ombilique plus 
gros. Elle ressemble à l'A. Beudanti d'Orb, Op. cit., pl. 
34. Gault. Se trouve avec la dernière. 

No. 10.-Cette espèce est alliée intimement . à l'A. 1nacrocephalus, 
· Oolithique inférieur, m~s elle a un ombilique plus petit. 

Se trouve avec la dernière. 
No. 11.-Autre)spèce du même type, mais avec des côtes plus 

grandes.-Même localité. 
No. 12.-Espèce avec de grandes~~côtes alTondies, séparées par 

des rninures étTOites et profonde~. Avec la dernière. 

En outre, il y a quatrn autres espèces représentées par des 
échantillons très-imparfaits. Le genre Belemnites fomnit deux 

D;ou c espèces de espèces. U Il échantillon se compose d'une partie d'un grand 
béle mmes. phragmocone, de 2 pouces et demi de longueur, 1 pouce et demi de 

largeur à sa plus grande extrémité, et 13 lignes sur la plus petite. 
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LPs cloisonH son( lé!:!;el'l'llll'ttL 1.:011Ycxes, 1'!. il y a. ùonzc loges 
dans l 'l·chaulillon. La ·econdc espèce est beaucoup plus pctit0, 
la coqnillc n'ayant que deux pouces et demi de longueur, •at 
ncul' liQ,·nes de diamètre à la marge de l'alvéole. Dans un 
<lès échantillons, le phragmocoue est conservé et laisse voir, à 
l'cxlrhnilé supérieure, cinq loges sur une longueur de six . 
l Î!).ïH'S. Il y a, aussi trois échantillons de la coquille qui, 
ri'·nnis, mo11tn•1tt toutes les parties, excepté une petite partie de 
l'apex et de la marge alvéolaire. D'après ce que l'on peut voir 
clans <.:e:> trois échantillons de la coquille, cette espèce appar
tient à la section AcŒLI (Bronn), car elle n'a pas de rainures 
clorsales ni abdominales. Il y a une petite rainure q1ù s'étend de 
l'apex en montant sur à peu près neuf lignes. On n·a pas de 
donnée. suffisanh•s pour établir a''ec certitude la position de 
1·elte eHpèce, mais l'absence de sillons sur la coquille et la pré
i-;ence d'un petit sillon sur l'apex indiquent qu'elle appartient à la 
sous-section .Anwrii. Elle est intimement alliée à la B. Russiensis 
<'l B. J{frp:lu'sensis, d'Orb., (Paléontologie de Russie, pl. XXIX.) 
qui toutes deux: se trouyent dans l'oolithe mitoyenne. 

Le spul autre c(•phalopode dans la collection, outre celui ci- Nrrntilus 

des ·us, est un gros Nautilus ayant une oui-ertùre de prè de six 
pouce · de laro·cm· et des côtes grossières et à peu près trans
versales St> r~joignant sur la ligne médiale du côté abdominal à 
un angle d'à peu près 110°. Nous n'avons ainsi que trois genres 
de céphalopodes dans la collection des îles de la Reine-Charlotte. 

Un trouve le genre ilmmonile:s dans toutes les formations méso
zoïques, depuïs le trias jusqu'~u crétacé supéTieur. Il a cependant 
(·L(· subdi,,-isé en un certain nombre de groupes, dont chacun a tme 
altitude définie. Les cinq premières espèces ci-dessus notées 
appartiennent au groupe PLA ULATI, qui presque toutes sont juras
sique . Ainsi, dans l'Inde, où les ammonites ont toutes été bien 
décrites et repré entée.:, ·ur 93 espèces crétacées, une seule appar
tient à ce groupe.* Le No. 6 peut être classé parmi les LIGATI, 
p;roupe q1ù renferme quelques espèces jmassiques, mais qui est 
plu• abondant dans les crétacés. Le No. 7 appartienL au DENTA'l'I, 
à la fois jurassique et crétaeé. Le groupe HETEROPHYLLI, auquel 
appartiennent 8 et 9, est juras ique et crétacé. Les Nos. 10 et 11 
F>ont du goupe :MACROCEPIIALI, qui est presque tout jurassi
que. Le No 10 est très-intimement allié au type du groupe. 
Le No. 12 peuL être classé parmi les LIGATI, mais on ne sait pas 
au ju. le à quelle section il appartient. 

· Pal~·o11tologia lnd1ca , vol. 1, JI. 161. 
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Le genr Bete11111iles se Ü'Otffe da11.s 1e trias supél'icur jusqu'à 
la partie inférieure du crétacé supérieur. Nos ùeux espèces 
sont plutôt celles des fOTmes jurassiques que CTélacées. Si la plrn; 
petite des deux est YTaiment, comme je le suppose, un membre (le 
]a sous~section Ac·ztarii, elle appartient alors à nu groupe que l'on 
na jamais connu comme s'élevant au-dessus des roches néoco
miennes, ou de la base des crétacés. 

Le genre Nautilus, tel que repTésenté dans les roches méso
zoïques se compose de deux grnupes, l'un sillonné longitudinale
ment et l'autre présentant des côtes courbes trans>ersales. 

Le premier est jurnssique, tandis que le second est, dit-on, exclu
sivement CTétacé. Notre espèce est intimement alliée, sinon iden
tique, au N. pseudo-elegans d'Orbigny, une forme fr ès-abondante qui 
se trouve à la base des crétacés en Angleteue, en France et en 
Suisse, et dans la partie inféTieure du système crétacé su11ériem 
de l'Inde. 

Age de• roche. D'après ce qui précède, les Ammonites et les Belernnites tendent 
Uc> ,ie, de la ' 1 h d '1 d 1 R . Ch 1 f t 1:cine-Char!oue. a pTouver que es roc es es 1 es' e a eine- ar o te son 

Gastéropode:;. 

Lamellibran
r.: hil!~. 

jurassiques, tandis que le Nautilus les placeraient dans le ter
Tain crétacé. 

Il y a quatre espèces de gastérnpodes ÙaJlS la collection, tous 
du chenal Skidegate à l'ouest de la baie AllifOTd. Deux de ces 
espèces appartiennent au genre Acteonina, mais il n'est pas possible 
de déterminer le genre des· deux autres. Le genre Acteonina est 
jurassique en Europe, mais deux espèces du groupe Shasta ont 
été décrites dans la paléontologie de la Californie. 

Les lamellibranchiés du chenal Skidegate, à l'ouest de la baie 
Alliford, appartiennent aux genres Cucullœa, Thracùt,Cyprina,Pleu,
romya, Inocernmits, Astarte, JWelina, Trigonia et Pholadomya. J'en 
ai ·envoyé dix espèces à M. Meek, et il dit qu'elles sont " indubita
blement crétacées ou jurassiques, très-probablement du premie1· 
teITain." 

1no~eJ((mtts. A trois milles à l'est de Cowgitz, on a recueilli deux espèces 
d'Inocermnus, qui se trouvent aussi toutes deux sur la côte sud 
vis-à-vis Cowgitz, tandis que l'une d'elles semble identique à 
une espèce de la baie Allif ord. 

Les fossiles ci-dessus mentionnés ne semblent pas appartenir 
au crétacé supérieur. Mon impression est qu'ils appartiennent 
à la base du terrain crétacé et à la paTtie supérieure du juras
sique. 

Les fossiles des îles Vancouver, Denman et Hornby sont, par 
Jeurs caractères gfniéraux, du type crétacé supérieur, Les g&olo-
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!!ll<'S de l'Exploratiou de la Californi0 011 ( dl·jà clax. ·i'· nne par(i(> 
au moinx dex rocht's de Nana:m10, ('Ompr 'muü ks couclws houil-
krex, dans leur grou.pl' Chico.* En 1 56, un mémoire sur quel-
<1ucx fossiles de N ana1mo et Comox a ôté lu dc\ant l'Institut 
d'Alhany, par J\f. ]\foek, qui classe les roches de. Ct'S localités dans op•nion "" \I 

le groupe ùu Fort Pierre de la section de Nébrnska, ou presque ~tc..:k .• 
ii l'h01·izon de la craie blanche de ln, série anglaise. On peul à 
p<.'În<' douter que ces opinions soient généralement just1'8. La 
présence Eeule des Bacztlites contribue beaucoup à prouver que 
ces roches ·01it du crétacé supérieur; puisque de toutes les espèces 
coumws de ce genre, une seule appartient au crétacé inféri~lu. 
La colh,ction des fossiles des localités ci-dessus n'est pas considé-

1ahle, <'L la plupart ùes échantillons sont très-imparfaits. .Te ue 
pourrais à présent risquer de. nommer aucune des espèees. Elles 
sont cependant distinctes de èelles des îles de la Reine-Oharlo(k. 

· 111. ,f. D. \V11rr:\EY dit <[UC le groupe Chico "rcnfPrmc tous les crl'lacés r-0111111~ dr 
l'Orégon cl de l'1•xtrèm e parlie nord <le la Californiü, f't n'est autre c.l10Sl' quL' la 
formation lwuJilèro de l'ile Yan conver." G .~o l. Cal., Vol. 'Z, Préface, Xl \-. 
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DR. u. J . llAHRINf;TUN , Chimiste r{ ;1/illl'ml<•u•.~ll d1 la ru111111isÜ(JJ1 
Géotogiq111·. 

Houn .. LES DE JJA CôTE OuE '1'. 

Dans le Rapport des Opérntions pour J871-72, page fl8, il y 
aYait une t;f·rie d'analyses de houilles des îles VanconYcr et New
castle, par le Dr. Himt. Depuis que ces analy::;es ont Hé foilcl', 
l\L Richardson a apporté d'autres échantillons de houilles bitu
mineuses des îles Vancouyer et Newcastle, ainsi que de l'anthra
cite des iles de la Reine-Charlotte; et un exameJ1 de ces échan
tillons a semblé désirable, attendu que pour la plupart ils pro
Yiennent de yeines ou de localités différentes de celles examinées 
l'année dernière. 

Je n'ai fait que des analyses a,pproximativcs; et comme la plupart 
des échantillons étaient altérés par l'action atmo phérique et que 
la pyrite était changée en peroxyde de fer, la détermination de la 
quantité de soufre aurait été de peu d'importance, et cons(•qucm
ment on ne l'a faite que dans quP.lques cas 

Je donnerai d'abord les analyses des houilles bitumincu ·es et 
enstùte celles de l'anthrncite de la Reine-Charlotte. 

HOUILLES füTUl\UNEUi:;E;:-t .. 

Mine linion. I. V eine inférieure, Mine Union, Comox. • 
Caractères clirTé- En consultant le rapport d!'l M. Richardson, page 38, section 3, 
i~r~ricc1ucr!•ù1~'l~ic on verra que la veine inférieure ou veine de IO pieds (1 \, à la :Mine 
veine. Union, se compose de deux pieds et demi de hotù terreuse, 

sale, et de sept pieds et demi de houille claire et brillante. L 'é-
o chantillon examiné par le Dr. Hunt était de la partie terreu ·e et 

contenait 21.60 pom cent de cendre. Celui que j 'ai examiné était 
de la paTtil:' supérieure ou meilleure de la veine. Son analyse a 
donné : 

Di~lillalion lento·. !Ji~lillalion ral'iLlc . 
Eau·................. . ..... ..... ........ ...... 1.70 1.70 
!llatii,ro~ comlJustilile volatile........ · 27. 17 3'2.3fi 
Corhone lb~P... ... .. .... ......... .......... c;;-;:_ ~~7 

HP~idu ...... ......... ......... .... . .... ..... . 'U:fl 

100.(10 
Coke ......... ...... ... ...... ..... ...... ...... 71.13 
Prnpurlion de la matière vola Li Io: à 

la matière combustibe lixe......... l:~.;;1 

(i :l.08 
2.81i 

100.00 
QjJJ\ 

l: UJ:> 
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L'échantillon était altéré par l'action atmosphérique, assez 
' cassant et tacheLé d'oxyde <l.e for, quoique brillant sm les cas· 

sures fraiches. La pondre, chauffée lentement dans un crnuset, 
n<' s'aglntinait pas, mais, en la chauffant rapidement, elle se con· 
vertissait en un coke assez ferme. Résidu rouge-brique. 

li. Mine Union, Comox. Veine 11, section 3, page 38 du rap- Mii1c Unien. 

port de M. Richardson. 
Cet échantillon, comme le dernier, était trJis-tacheté d'oxyde de 

ft'r, quoique brillant sur les cassl.ues fraîches. Il était cepen
dant beaucoup plus forme, et contenait un peu de charbon de bois 
minéral. 

En le chauffant légèrement, la houille pulvérisée s'agglutinait 
un peu, mais en la chauffant rapidement, elle produisait un coke 
ferme, quoique terne. Résidu rouge-brique pâle. 

Les analyses par la distillation lente et la distillatiQn rapide 
m'ont donné: 

Distillation lente. 
Eau........................................... l.34 
Matiere combustible \ olatilc........ 28. l l 
Carbone fi~e......... ...................... 67.72 
Résiùu ......... ... . .. . .. ......... ...... ...... '2.83 

100.00 
Coke. ...... .......... ..... ......... ...... ... 70.55 
Proporlion de la m!llière volatila à 

la matière combustible fL'<e ..... .... J.:2.41 

DU.illation rapiùe. 
l.34 

30.0 1 
65.82 

2.83 

!OO.OO 
68.65 

1:2.12 

III.-Rivièrc Brown. Section 1, veine 7, paire 36. 
'-.1 Rivière Brown. 

Echantillon pris à la surface, cassant et tacheté d 'oxyde de 
fer. Chauffé légèrntnent, il gonfle et forme un coke 'poreux et 
léger. Résidu gris-rnugeâtre. 

DisLillation lente. Distillation rapide. 
Eau .... ., ................................ .. :... 0.95 0.95 
.Matière combustible volatile... ....... 'l i .57 '23 .85 
Carbone !ixe...... ......... ...... ... ........ 73. l4 70.86 
H.ésidu ......... .... ..... .... . .... .... .. .. .. .. 4.311 

!OO.OO 
Coke·.......................................... 77.48 
Proporlion de la matière volatile à 

la matière combu~tible fixe......... 1:3.39 

4.34 

100.00 
75.10 

1 :~ . 55 

M. Robert Brown, M.S.R.G., faisant allusion à la houille de la 
rivière Brown, dit " qu'elle est de meilleure qualité que celle de 
Nanaïmo et produit d'excellent coke." * 

·Trans. Edin .. Geol. Soc., Vol., part III, p, 315. 
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Rivière Trent. IV. Ri•ière Trent, i.-eine 9 (3 pieds pouces) , section 5. page 40. 
Cet échantillon élaii q~1elque peu altéré par l'almo phère, maiF> 

encore fe1me et pur. Il contenait quelquefois de minces feuillet; 
de carbonate de chaux. 

Chauffé lentement, la poudre gonflait eL formait un coke poreux 
et léger d'un volume plus que double de celui de la poudre. Unt' 
chaleur rapide donnait un coke ferme. Résidu gris-rougeâtre. 

Les analyses par l· distillation lente et rnpide ont donné: 

Distillation lente. 
E.111...... ...... ........... .... ....... .. ..... .. O.!J2 
'.llaliùrc combustible rnlatilc. . .... ... 28.:iO 
Carbnne fh:c. . .. .... .. ... ... . .. ... ......... G:l. j (j 

llésiù u ...... .. .. .. ..... .... .... .. ...... .. .... 7.82 

100.on 
· Coke ... . . . .. . .. .. .. .. .... ... ... ... ..... ...... 70.58 

Proportion de la matière volatile à 
la matière corn bustiblc fixe..... .. .. 1 :2. 'lO 

D1RLillation rapide. 
o.n 

3'2.9 i 
58.:l'l 
7.8'2 • 

100.00 
(i6.14 

kl.7ï 

Riv1erc 1 rc1 t. V. Rivière Trent. De la même veine q11e le No. IV, mais 

lie N i..: ,,ca.stle. 

à une profondeur différente. 
L'échantillon était ferme et bTillant, et avait une cassure irré

gulière. Comme le dernier, il contenait de minces veines de car
bonate de chaux. 

Chauffée lentement, la poudTe ne s'agglutinait que partielle 
ment. Cependant une chaleul' rapide donnait un coke ferme 
Résidu gris-rougeâtre pâle. 

Les analyses suivantes indiquent sa composition : 

Dislillation lente. 
Eau ..... .. ............ .. ...... ......... ....... 0.97 
Yatière combnstillle volatile....... .. 25.0!J 
Ca1·bone lixe... ..... ..... .. .. ... ....... ..... 66.'12 
Soufre ...... ... ... ...... ......... ...... ...... 1.57 
Hésidu ...... ...... ...... ................. ... ... f>.!J:i 

100.00 
C::oke......... . ....... .... . ................. ... 73. IG 
Proportion de la matière volatile au 

combustibl e fix e........... ........ . ... 1:'2.65 

Di~tillalion raJJirle. 
0.97 

29.95 
61.56 

l 57 
5.!J'j 

!(JO.OO 
68.30 

1 :2.05 

V 1. Ile Newcastle. Veine supérieure, de trois à quatre pieds 
d'épaisseur. (Voir Rapport des Opérations, 1871-72, p. 84.) 

Houille brillante et pure, excessivement dure et se brisant avec 
une cassure inégale. L'échantillon montrait deux plans de clivage 
à angles droits l'un de l'autre, et aussi à angle droit avec le plan 
de stratification; l'un d'eux, cependant, était beaucoup mieux 
dé.fini que l'autre. A cause de sa dureté, cette houille semblerait 
être éminemment propre à l'arrimagP,. .. 
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La houille pulYérisée, lentement chauffée, ne s'agglutinaii pas, 
et même lorsqu'on la chauffait rapidement, les grains ne s'agglomé
raient que légèrement. Résidu massif, couleur gris-rougefitre. 
L'analyse a donné : 

Di.Li llalion lente. 
Eau............................................ 1.57 
M11Lière combustible volalile ......... 30.95 
Carbone fixe................................ 58.03 
Soufre .......... ......... .......... .. ....... . 
Hl'sirlu ................................... ... . 

Proportion de la malière volatilr au 

0.8'l 
8.63 

LOO.OO 

combustible fixe.. .. ....................... 1 :1.Sï 

Dislillation rapidr>. 
1.57 

38.1.11 
50.84 
0.82 
8.63 

100.00 

1: l.33 

VII. Saaquash ou Sukwash. Saaq11a'h ou 

Sur ce cours d''eau, à une pointe à deux milles ei11iron au sud suk\\a,i. 

du Fort Rupert, on dit que la houille affleure et a été exploitée :'i 
différentes époques. M. Richardson n'y fait pas allusion dans 
son rapport, mais il m'a donné un échantillon dont j 'ai fait les 
analyses sui van tes : 

Distillation lentll . 
Eau ............... ...... ............... ........ 2.84 
Matière combustible volatile......... 33.56 
Carbone fixe.................................. 52.03 
Hésidu ..... ..... .. ..... .... .. ... .. .. .. .. .... 11.57 

100.00 

l'roporlion de la matière volatile au 
comlJustible !L'l:e..... . ......... ....... .. l: l.55 

Distillalion rapidi> 
2.84 

39.23 
46.36 
1 l.5ï 

LOO .OO 

1 :1.1 8 

L'échantillon se composait de couches alternativement brillantes 
et ternes, et était le plus pauvre de tous ceux examinés. On 
peut à peine le classer parmi les houilles b1·unes, quoiqu'il n'en 
diffère pas beaucoup dans ses caractères. 

La poudre ne s'aglutinait pas, même lorsqu'on la chauffait rapi
dement au rouge vif. Bouilli~ dans une solution de potasse caus
tique, elle communiquait à la solution une couleur brune pâle. 

Si nous prenons la moyenne de toutes les analyses précé- Compo,ition 
• . moyenne de!i. 

den tes (comprenant le soufre avec la matière combustible volatile), ~~~:.1~~s de van-

nons avons: 
DisLilJation Jcnl•'. Disli llalion rapide . 

Eau .. ....... ..................... ............ . . 
:\falière combu libl c volatile ........ . 
Carbone fixe .... ... ........................ . 
Hèsidn ...... ... ...... .. .... ... ............ .. . 

1.47 
28.19 
64.05 

6.29 

100.0U 
Proµorlion de la matière volalil e au 

combusLible fixe...... .... .............. 1:2.37 

1.lt7 
32.GU 
5!J. jj 

· G.2!:1 

lOO .UO 

1: l.85 

• 
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Lit composition moyenne déduite de l'analyse de huit ~chauti1-
lons de houille de VancouveT par le Dr. Hm1t, est: 

Distillation lente. 
l\faLièrc volatile.............. ........... ......... ...... .. . ........... 31.00 
Carbone fixe.............................................. ... ......... 50.41 
Hésidu ...... ...... ...... ......... ...... ......... ...... ...... ...... ...... 12.59 

100.00 

Combinant les rés1ùtats du Dr. Hunt avec les miens, nous obte
nons comme composition moyenne de la houille de VancouYer, 
déduite de l'examen de quinze échantillons: 

· Dislillaiion lentP. 
Matière volatile ......................... ...... :...................... 30.33 / 
Carbone fixe................. . ......................................... 60.23 
Résidu..................................................................... 9.411 

100.00 

M. Robert Brown, dans le mémoire déjà mentionné, donne 
huit analyses complètes de houilles de VancotlYer, dont un échan- . 
tillon est de N anaïmo et le rnste de Koskeemo. 

La composition moyenne déduite de ces analyses est: 
Carbone ....................................................... . .... .. 
Hydrogène ..................................................... ....... . 
Oxygène .......................................................... .... . 
Nitrogène ....................... ............................................ . 
Soufre ........................................ . ....................... . 
Résidu .............. : ......................................... . ...... .. 

6î. l 't4 
5.530 

10 .623 
1.'.179 

843 
[11.64'.1 

100.061 

Le même éc1ivain, parlant d~ la houille de N anaïmo, dit : " La 
houille elle-même est brillante, assez dure et ne· diffère pas en 
apparence de quelques-unes des meillemes qualités de houille 
anglaise ou du pays de Galles. Elle brflle facilement en donnant 
une bonne chaleuT, mais produit beaucoup de cendre. Elle est 
uniYeTsellement consommée par to\1s les vaisseaux de Sa Majesté 
suT la côte, et par tous les steamers coloniaux et autres faisant le 
service sur la côte. Elle est d'une grnnde yaleur comme combus
tible pour l'usage domestique à Victoria, San Frnncisco et autres 
villes. A Victoria on en fabrique du gaz qui éclaiTe qien." Fai
sant allusion aux terrah1s houillers de Koskeemo, il dit : " Mon 
opinion est que le terrain houiller de Koskeemo est le meilleur 
clécouyert jusqu'à présent sur l'île Vancouver, quoiqu'on ne l'ait 
point eJploité, non-seulement à cause de la qualité supéTieme 
de la houil1e, mais aussi des moyens faciles cl'atteirnhe les mines 
par le Pacifique, snus l'ennuyeuse naYigation de l'intérieur, qu'il 
faut faire pour se rendre aux mines de la. côte est de l'ile." 
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Les houilles de Vancoun'r sont 11otu la 11lupari dt' 1-raies Nat.ure c:b 
houille~ <le Van 

houille.~ bilurnineuses, et le nom de " lio·nites" qu'un certain couver. 

nomhre d'écfrrnins leur ont appliqu(', cst tont-ù-fait crroné. 
L'hahitnde d'appliquer le terme " lignite" à toutes les houilles 
de formaiion plus r{-cente que lt> Yrai caTbonifère, est aussi injus-
tifiable. D'après C('tte opinion, l'anthracite juras ique des îles de 
la RC'ine-Charlotie s'appellerait lignite. 

Il est \rai que ce qu'on appelle lignite passe par des oTadations 
insensihles aux hoililles bitumineuses, de sorte qu'il SC' présente 
des cas où on doute à quelle classe une houille doit être attri
buée ; mais lorsque nous trouyons une série de houilles comme 
celles que j'ai examinées de l'ile VancouYer, dans lesquelles la 
proportion moyenne d'eau sensihle à l'hyoToscope n est que 1.47, 
ci celle du carhone fixe de plus àe 60, tandis que lem poudre est 
noire et s'r.gglutine au chauffage dans heaucoup de cas, et commu
nique peu ou point de couleur à une solution bouillante de 
potasse caustique, nous ne de,·ons certainement pas hésiter à les 
appeler houilles bitumineuses. 

Les noms de houille bituminenS<', houille brune, lignite, sont ~o.n<imprvpm. 

h>llement employés que nous ne po1ffons pas les changer, bien 
t1u'ils soient pour le moins impropres, car les houilles bitumi-
neuses contiennent peu ou point de bitume, la houille brune est 
souYent noire, et le terme lignite est souvent appliqué à des 
houilles qui ont perdu leur structtue lio·neuse ou boisée. Quel-
q tws ücriYains font la hotùlle brune et la lignite synonymes, tandis 
t1ne d'autres, et a1ec raison, je pense, restréignent le dernier 
terme à ce. · yariétés de houilles qui " présentent manifestement 
] "apparence d'nn ti. su lfo;neux.' 

A NJ.' llH \ CITE . 

.T usqu· à ces derniers temps, la houille des îles de la Reine- .~g• ,1es couch-. 

C' 1 tt ' t' · d , , , t l o. ] de charbon des :n o e a e e cous1 eree com1ne etan c e age pa éozo 1que, îles de la Re111e· 
. . Charlou e 

mais les décom·ertes de M. R1chaTdson tendent à prouyer qu' •Ile 
appartient à une formation éle,Tée des terrains jurassiques, ou à 
la, paTtie inft'·rieuœ des terrains crétacés. Dans l 'un ou l'autre 
cas, elle ne lai :;e pas que d'intéresser, car elle est une des nom
lm•nses prem·es de l'action méi.amOTphique qui a tant affecté les 
nwhes de la côte ouest-à une époque comparati,~ement récente. 

La seulP analyse d cc charbon que j 'aie YUC puhliée dom1ait PrécéJente ono-
... ly ..,t dt: charbon 
d .28 p .. de arbone fixe et 17.27 p. c. de matière combustible<l•'-"••?• '• 

l{e1ne-Charlotte. 
1obtile, co1nbinaison à peine digne de porter le nom d'anthracite, 



J 

Analyse de l'é
ch::rntillon l\o. 1, 
recueilli p:i.r M. 
Richardson. 

An:ily•e de !' é
ch:intillon No. 2, 

re:::ueilli par bL 
Richardson. 
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mais j'ai récemment examiné les échantillons recueillis pat M. 
Richardson, et rnconnu qu'ils étaient du véritable anthrncite. 

Dn de ces échantillons recueillis par M . Richardson venait de 
la crique Nicholson, Skidegate, Il était net et brillant, avait une 
fracture sub-conchoïdale et ç·à et là de petites veines de carbœ:tate 
de chaux. 

Après avoir été rapidement chauffée au rouge vif dans un 
creuset couvert, sa poudre ne parut pas altérée. Cendres, d un 
blanc rougeâtre. 

Une analyse par la distillation rapide a donné : 
Eau........................................................... ................... 1.GO 
Matière corulrnstible vob.tile...... ...... .. .... ... .............. ........ 5,02 
Car boue üxe ................................................................... 83.09 
Soufre....................... ..... ...... ...... ... ...... ... ...... .... ....... ...... l.Z.3 
Résidu ............................................................................ 8.7G 

100.00 
Pt·oportion 1\e la mu.tière volatile au combustible JLxe ........ 1:16.55 

Un deuxième échantillon a éié pris par M. Richardson dan 
une veine de trois pieds, à environ 100 pieds du tunnel de 
Nicholson ; il était plus brillant que le premier et avait une frac
ture conchoïdale. 

L'analyse par la distillation mpide a donn~ : 
Eau................................................................................ ........ 1 89 
Matière combustible volatile .. .. .. .. ..................... ............ .. 4. 77 
Carbone üxe .................................... .. .......... ....... ........... 85.76 
Soufre ............................................ , ....... ,......... ............ 0.89 
Résidu ......... ."..... ... ...... ...... ..... ... . .. . .. ...... ...... ........ . .. ........ 6.69 

100.00 
J'roportion rio la matière volatile au combustible Jixe ..... ..... 1 :17.98 

MINERAIS DE FER. 

Argile rcnugi-...: D'après M. ft.ichardson, l'argile fenugineuse se rencontre fré-
neus·. 

quemment dans les couches houillères des îles de Vancouyer et 
<le la Reine-Charl te. Elle pourrait, sans doute, être exploi ,e 
avec pro.fit en quelques cas en même t~mps que les filons de 
houille, vu qu'elle se trouve à peu de profondeur au-dessous des 
premiers, et quelquefois mêlée au. charbon même. Les nodules 
yarient d'une livre au moins à plusieurs tonnes, et M. Richardson 

Minerai de fer à clit qu 'à la mine de Bayne's Sound, on en frouverait assez pour 
1a mine de . . , , Q 
l:layne's Sound. l'alimentat1011 réguliere d un haut-fourneau. uant aux autres 

' localités, il faudrait en faire l'examen pour savoir. quelle quantité 
on en pourrait tirer. 

Analyses de mi- , } • <l r ./' · < 
nerais de fer par M. Hoffmann a constate :), proportion e .ter que re11H~l'ma1eu~ 
l\.!. Holfman. 



A~?IEXE Ill DU RAPPOaT DE )[. J .. UIES RICHARDSON. 1)7 

deux échanLillonl' apportés par )1. Richardson des mines de 
Baync's Sound. L'un d'eux a donné 36.83, et l'antre 2!.l.78 p. c. 
de fer. Tons deux sont devenus très-effervéscents sous l'action de 
l'acide hydrochlorique, en laissant une quantité considérable de 
résidu insoluble, pa · aitcment blanc après la calcination. 

:M. Hoffinann a :::tl.ssi comslaté la quantité que renfermait un Riche m•"mi de 
fer magnétique, 

minerai de fer maO'nétique à O'rains fins pris sur une île voisine dé•r"" ~· 'd o O - Reme-Charkll'!. 

dn groupe de W alker, où passent les goëlettes, dans le détroit de 
la Reine-Charlotte. Son analyse a donné 71.575 p. c. de fer, ce 
qni démontre la richesse exceptionnelle du minerai, que l'on dit 
ètre abondant, mais M. Richardson n'a pas visité cette localité. 

EAU SALINE. 

M. Hoffmann a récemment analysé l'eau d 'une saline de Nanaï
mo. Sa densité était de 10.39, et elle renfermait, en 1,000 
parties: 

Chlorure dè sodium ......... .. ..... .. , .. • . .. . .. 39. 1J7 
potassium...... . . . . . . . • . • . . . • . • • • • . 627 
calcinm. .• . •• . . .. • . .. . . .. . . . •. • ••• 10.049 
magnésium... ......... . •• •• . . . . •. .135 

Sulfate de chaux.... . • . • • . . . . . . . . .. • . • • . • • • • . • 1.803 
Carbonate de chaux ..•.•... . ....•.••.•....••.• 

fer ....•.•••..• .... •.••••....•••• 
Sili ce .•.•••••..........••••••••.......• •···•· 
Alumine ...... .. ... ... ....... ... . ......... . 

.347 
traces. 

.038 

.038 

52.154 

A.naly~e de l'eau 
saline de Na
nalmo. 

On a aussi découvert des traces de strontiane au moyen du s1ront"an·. 

spectroscope. 
Selon M. Richardson, cette source vient de la couche houillère, 

près de la veine de Douglas, et la quantité probable d'eau qui 
s'en échappe est de deux à trois gallons par minute. Il y a quel
ques années, la compagnie de la Baie d'Hudson :fit faire des cons
tructions près de cette source, dans le but d'y fabriquer du sel, 
mais cette entreprise fut bientôt abandonnée. 

ECHANTILLONS DE ROCHE ÜRISTALLINE. 

Les roches recueillies par M. Richardson sur sa li()'ne de tra- Echantill_ons de 
0 roche cnstahnc. 

Yerse, depuis l'embouchure de la rivière Qualicum jusqu'à 
Alberni, forment une série très-intéressante, mais que jusqu'ici 
l'on n'a pu étudier encore qu'imparfaitement. 

Pierres calcair'es.-La plupart des échantillons de calcaires sont 
très·cristallinsi mais ils varient beaucoup dans leur texture comme 

H 
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dans leur couleur. Quelques-uns de J"espèce Ye1dâtn' rrnformcnt 
de la chlorite, tandis que d'autres semblent deYoil· leur teintP 
verle à un minérai tendre et d'un vert pâle qui, à l'air, passe au 
bmn-jaunâtrn, et dont la composition se rnpproche de la pyTo
phillite. Après en arnir enlevé les carbonate~ paT l'acide nitricpl0 
dilué, l'analyse de cette matière a donné : 

Silice...... . . . • •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . fiô.~1 ·1 
Alumine.................... . ... . ... .. .. . . . . . .. l!i.U~ 

Protoxyde de fer...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . :i .. 1:! 
Chaux.... ............ ........... . . . . . . . . . . . . . . .Ili 
~lagnésie. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . !1.GO 
PPrtc par la calcina Lion. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • ;;,:JCi 

()[<OO 

Le fer est calculé comme protoxyde, bien que ·on état d'oxy
dation n'ait pas été spécialement constaté. Quclq1ws }1etites 
épaufrures, en apparence homogènes, ont été obtenneR et trou
vées facilement fusibles au chalumeau. Quoique approchant de 
la pypophyllite en apparence et par sa compositian, il en diffère 
sous le rappoTt de la fusibilité par la manière dont il se pré ·ente. 

Calcaire> fo>Sili- Le calcaire dans lequel on l'a trouvé était fos. ilifère, et ron a 
rere.. pensé que les fossiles auraient pu être imprégnés de minerai \ert; 

mais le professeur Dawson en a examiné une section au micros
cope et constaté que ce n'était pas le cas. " Les calcaires, dit-il, 
renferment de nombreux fragments de crinoïdes, de coraux 
bryozoon et de coquilles, empâtés dans une matrice nrte. Rien, 
en réalité, n'atteste leur âge géologique, mais il se peut qu'ils 
soient de l'époque paléozoïque supérieure. Les fossiles n e pa
raissent pas être injectés de la pâte-verte." 

Roche épidbti· Roche épidotique.-Les échantillons de roche épidotique e 
• que avec carbo--

nate de chau~. composent principalement d'épidote d'un vert-jaunâtre et de 

~aturt. d:;: la 
diorite. 

quartz blanc (combinaison à laquelle on donne généralement le 
nom d'épidosite ou de roche pistacite), mais ils contiennent aussi 
une grande quantité de carbonate de chaux cristallin~ En sépa
rant ce dernier des fragments de roche à l'aide d'un acide, le 
squelette du quartz, plus souvent que celui de l'épiclote, se montre 
sous de curieuses formes. 

Diorite.-Les échantillons de diorite varient beaucoup danR 
les proportions relatives de lem·s composants; et, ainsi que le 
calcaires, dans leurs couleur et texture. Dans quelques-uns, la horn
blende est noire et le feldspath blanc, de sorte que la roche est 
grise _; dans d'autres, la hornblende et le feldspath sont vert tous 
qcw~: Ha çoulaur verte, cc11endant, pe"t, dans quelques ça ! ~tre 
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due à la présence de l'épidok, qui est un acccs ·oire fréquent de 
la hornblende, que quelques-uns supposent un produit de la dé
composition de la hornblende. Quant à la texture, les diorites 
offrent toutes les variétés suivantes : elles sont granulaires, amyg
do]oïdes, porphyritiques et schisteuses. 

ANNEXE IV DU RAPPORT DE M. RICHARDSON. 

f'ol'l'e.~11011rla11cl' l't:lative à [ withr ;cite des fl1•s de to lli'ù1 e-Clwl'lollc. 

ÜTTAWA, 20 mars 1872. 
:MoNSIEUR.-.T'ai l'honneur de soumetb:e à votre considération, Lettre du Sc<rl-

. , G • d l C l b'' B . taire d ' Etat l our copie d'une depêche du Lt.- ouyerneur e a o om ie- ntan- le. Province •• 

nique, renfermant un mémoire (dont copie est ci-jointe) de certains 
habitants de Victoria intéressés à l'exploitation de la veine de 
charbon anthracite des îles de la Reine-Charlotte. 

J'ai l'honneur d'être, 
' Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

J osEPH HowE, 
Secrétai!'e cl' Etat ponr les Provinces. 

ALFRED R. C. SELWYN, Ecr., 
Directeur de l'Explora.tion Géologique, 

Montréal. 

HOTEJ, DU GOUVERNEMENT, 
COLOMBIE-BRITA.NNIQ,UE, 20 février 1872. 

l\loNRIEUR,-.J'ai l'honneur de vous transmetb:e le mémoire de Lettre du gou

certains habitants de Victoria, intéressés à l 'exploitation de la c'::1~_'.~IZ~ü~f~' 
Vl'ine de charbon anthracite qui a été en partie ouv~rte sur les tanmque. 

îles de la Reine-Cha1fotte, demand:mt que cette _année 'les explo-
rations géologiques dont vous avez la. direction s'étendent à cette 
lo~alité 

Comme il est très-important pour cette province que la valeur 
réelle de cette région houillère soit connue aussitôt que possible, 
je serais heureux que vous accordiez une attention favorable à 
cette requête que l'on m'a chargé de vous transmettre. 

J'ai l 'honneur d'être, 
Monsieur, 

y o~~·e hès~obé~ssant serviteur, 

~ OS~PH. N T~UîC~l 
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A L'HoN. JOSEPH HowE, 

SccTétaiTe d'Etat pour les Pro\'in.cc 

VICTORIA, C. B., 7 février 1872. 
ALFRED R. C. SELWYN, Ecr., 

• Directeur de l 'Exploration Géolog1q11e. 

Mémoirede· MoNSIE1JR,-Les soussignés sont intéressés à l'exploitation des 
~a,;;,1~;~~,;011 de mines de charbon anthracite dans les îles de la Reine-Charlotte. 
~,;;~~~!~th.-a- Nous croyons inutile de vous citer des faits tendant à démontrer 
f~'R.~~:eti,i,: le grand avantage que trouvernit la provin.ce, et par suite tout le 
loue. d 1 d' 1 d b pays, ans e eve oppement e cette ranche de ses ressources. 

ous nous bornons, en conséquence, à vous signaler le dom
mage résultant du défaut d'une explo1·~tion faisant connaître, par 
le rapport. d'un géologue compétent et désintéressé, l'étendue et 
la valeur économique des mines d'anthracite des iles de la Reine
Charlotte, la seule localité de la côte où l'existence de cette houille 

• est connue, et à vous prier de prescrire au parti d'explorateul'l> 
que la Commission Géologique mettra en campagne la saison 
prochaine, d'aller examiner les iles de la Reine-Charlotte dès qu'il 
le pourra. 

Nous sommes, Monsieur, 

V os très-obéissants serviteurs, 

JoHN N. AsH, 
SETH B. JOBSON, 
S. WHITBY et 17 autres . 

.MONTRÉAL, 30 mars 1872. 

Lettre d'Alfred MoNSlEUR,-J'ai l'honneur d'accuse1· réception. de votre lettrn 
R .c. Selwyn. du 20 de ce mois, par laquelle vous soumettez à ma considéTation, 

une dépêche du Lt.-Gouvemeur de la Colombie-Britannique, 
renfermant tm mémoire de certains habitants de Victoria, inté
ressés dans l'exploitation des mines de charbon anthracite sur 
l'une des îles de la Reine-Charlotte, et signalant le dommage 
résultant du défaut d'une exploration faisant connaître, par le 
nppart d'un géologue compétent et désintéressé, l'étendue et la 
valeur économique des dites mines houillères, et demandant 
qu'il soit donné instruction au parti d'explorateurs qui sera 
envoyé l'été prochain à la Colombie-Britannique, d'examiner le 
îles de la Reine-Charlotte . dès qu'il le pourra .. 

Di!Hcul!édc cet En réponse, je prends la liberté de vous dire que j'ai déjà 
examen. examiné la possibilité de mesures propres à donner quelques 

renseignements dignes de foi sur l'étendue et la Yaleur prGbables 
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de ces dépôts anthracites, mais qu'il se pTésente des difficultés 
qui, sans la coopération du gouzernement local, rendront pour le 
présent, je le crains, impossible l'examen demandé. Autant que 
j 'ai pu le constater, les blaJ1cs n 'ont pas d 'établissements sur 
aucune des iles de la Reine-Oharlottt>, qui sont habitées par une 
race de Sauvages belliqueux et perfides. Il n'y auraitdoncqu 'un 
parti nombreux et hien arm é qui pourrait faire l'exploration 
voulue a\·ec sûreté. 

Ces îles sont à près de 500 milles d~ Victoria, et à 80 ou 100 Dîstance de 

'11 d J t f t 'l ' . t 11 d Victoria aux mi es c a erre · erme, e comme 1 n ex1s e pas avec e es e iles de 1a J{ein .. 

moyens de communication, il faudrait armer ou noliser un Charlotte. 

navire exprès pour y transporter le parti et se tenir à sa dispo-
sition pendant son séjour. Sous de telles circonstances, et aussi 
par la rnison qu'il n'a encore presque rien été fait pour constater 
l'étendue et la Yaleur de régions houill ères beaucoup moins éloi-
gnées, et, pour les fins actuelles, probablement d'un accès plus 
facile , de l'ile de Vancouver , je pense que le temps sernit mal 
choisi pour faire les fortes dépenses qu'exigerait l 'exploration d~ 
ces îles lointaines, vu les difficultés plus haut signalées. 

Si toutefois le gomrernement local, ou les personnes immédia Moyens <le 

tement intéressées, sont prêts à fournir les_ moyens de transport ~:~;f~~~~~~ra
du parti et à le protéger contre toute molestation p endant ses '"'.'rs. 

traYanx, l 'on pourra peut-être accéder à la demrmde des requé-
rants sans objection sérieuse. 

J 'ai l'honneur d 'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ALFRED R. 0. SELWYN. 

L'HoN. J oSEPH HowE, M. P. 
Secrétaire d 'Etat l our les I'roYinces, Ottawa. 

' 
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RÉGIO E -TRE LES LAOS SUPÉRIEUR El~ WINNIPEG-, 

PAR 

M. ROBERT BELL, I.C., ~I. S. G., 

ALFRED R. C. SELWY , Ecn., M.RG . 

Direrteur ùe l'E~plor:uion Géologique du Canada. 

MONTRÉAL, 24 février 1873. 
MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de \ous soumettre mon rapport sur 

les résultats de l'exploration de l'été dernier, que je me suis efforcé 
<le.. faire conformément à yos instructions. 

Depuis mon retom à MontréaJ , j"ai complété les cartes des 
explorations que moi-même et mon parti ayons faites pendant la 
saison. La plupart des tra-rnux sont profilés sur une échelle 
d'un mille au pouce, mais quelques-uns le sont à une échelle 
<louble de celle-là, et je les ai toutes réduites à quatre milles au 
pouce. 

Dans ce rapport, je fais le compte-rendu des résultats de la 
dernière exploration de l'année, quoique pendant un temps yous 
ayez fait yous-même partie de cette exploration, et cela parce que 
nos obserYations étaient faites indépendamment l'un de l'autre 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ROBERT BELL. 

RAPPORT. 

R • . 1 • Les explorations sous mon contrôle durant la dernière saison 
e~1otl, exp ore~. 

Parti, 

étaient une continuation de celles des trois années précédentes, 
• d01ü on trouve les i·ésultats dans les rapports annuels de la Com
mission Géologique, et elles s'étendent <les bords du lac Supé
rieur, dans une direct ion ouest, à la rivière Rouge. Mon parti 
se composait de MM. George F. Lount, (qui était ayec moi l'année 
dernièrn), Alexander Barnston, B.A., Al freù S. Ball , WiJliam May
nard, J. O. Youno-, et <les Satn·ages dont le nombre a Yarié en 
difféTents temps. 



l1Al'l'Ol\T 1'AJ\ M. IIORERT HELT.., f..F.°.) F. G:8. 

Nous arriyâmes à la baie du Tonnerre-que nous ayions I)urée des tra. 
\'aux en 

choisie pour notre quartier-général--le 17 juil1, et pour notre compagne. 

yoyage de retour, nous en sommes repartis le 1er I~ovemhre. Je 
dois ici faire acte de reconnaissance des différents seryices que 
nons ont rendu M. S. J. Dawson, le principal surintendant de la 
Toute de la Ridère-Rouge, et quelques-uns des membres de son 
personnel, M. Jarvis, l'un des ingénieurs de l'explorntion du che-
min de fer canadien du Pacifique, et 1\1. E. B. Borron, inspecteur 
des mines. Nous deYons ans.si de la reconnaissance à l'h.on. 
Donald A. Smith, M. P., premier commissaire de la compagnie de 
la Baie d'Hudson, John Mclntyre, de Fort-William, et à d'autres 
officieTS de cette compagnie, pour la courtoisie qu'ils nous ont 
témoignée en différentes occasions. 

La première r)artie de la saison a été em1)lo1ée à. c:le llOff'i'eaux Explorations ùe 
"' l:1 ~·~t~on. 

examens de la région minière autour de la baie du 'ronnerre, dei,; 
roches huroniennes au nord et à l'ouest de cette baie, et de la 

1 • 
péninsule sise entre la baie Noire et la baie du Tonnerre. Quel-
ques parties de la côte et des iles 1oisines, entre les rivièresKami-
11istaquia et aux Tourtes, furent ensuite Yisitées. On a examiné 
les roches le long de la chaîne des lacs, cours <l'eau et portage:,; 
qui constituent la frontière entr~ le Canada et les Etats-Unis, depuis 
le lac Supérieur jusqu'au lac du Bois-Blanc, et aussi le long de la 
route canadienne conduisant à la RiYière-Rouge, à partir de la. 
baie du Tonnerre, jusqu'au lac à l 'Esturgeon, et entre ce dernier 
et le lac du Bois-Blanc. Les explmations de la rivière à l'Estur
geon-N oil· et de la région située à l'ouest de cette riYière furent une 
continuation des travaux ·commencés dans cette région en 1869. 

La denlière exploration de l'aru1ée fut ceUe dont vous faisiez 
partie, et dont le point de départ a été la baie du Tonnerre jus
qu'à la rivière Rouge, par la route Dawson jusqu'au lac des Mille
Lacs, et de là par la T"oie des lacs à !'Esturgeon et Seul jusqu'au lac 
ùe la Séparation, sur la rh·ière aux Anglais. Au lac de la Séparation, 
il fut jugé à propos d'examiner deux routes, et pendant que vous 
preniez une direction aYec quelques membres du parti, je traver
sai aYec les autres la région s'étendant, dans une direction sud, du 
lac de la Séparation à la baie de Sable, sur la Winnipeg, en amont Rivière Winni-

d 1 . t" d tte d . ' 1 . . ' A 1 . A . peg et lac des e a JOnc 10u e ce erniere a1-ec a nviere aux ng ais. partir Bois. 

de cette haie, 11ous remontâmes la Tivière Winnipeg jusqu'à sa 
source da.us le lac des Bois, et autant que le temps nous le per
mettait, nous avons examiné les roches des îles et des rives de ce 
lac entre sa décha,rge. et !'Angle Nord-Ouest, point de départ de ia 
l,"1,mte de l'Etat qui mène au Fort-Garry. 



Du 1'10 rt- l• ran1.:1) 
ri ln rivière 
Rouge. 

De ce deniier point, un de mes aides fut envoyé à .Fort-FranCÎ8 
pour en 1·apporter des lettres, et durant son voyage, ü prit des 
notes et recueillit les échantillons qu'il pût frouver. Pendant ce 
temps, je me rendis à l'établissement de la Rivière-Rouge, tout en 

1''ort -Carry. 

V oy:ige t.le 
reru11r. 

Topographie et 
carte!', 

Baie du Ton-
nerre. 

examinant les affieurements que je rencontrai en chemin. En 
attendant le Tapem qui deTait nous conduire dans le haut de la 
rh·ière Rouge, nous fîmes quelques courtes excursions o·éologi
ques dans le voisinage de Fort-Garry. A l'époque de notre 
retour, les bateaux à vapeur de Fort-Gany étaient en correspon
dance ayec un embranchement du chemin de fer du Pacifique du 
Nord, lequel traverse le couTs d 'eau servant de décharge au lac 
Rouge dans la rivière Rouge. Là nous prîmes le train menant :'t 
Duluth, d'où nous nou rendimes à la baie du Tonnerre par le 
vapeur. 

·Quant à la topographie de la région explorée, nous avons puisé 
des renseignements partout où nous l'avons pu, et nous y avons 
beaucoup ajouté. Le gouvernement d'Ontario a fait récemment 
arpenter les terres de la région de la baie du Tonnerre, et ses cartes, 
ainsi que toutes celles que nous avions pu nous procurer, nous ont 
servi pour nos travaux dans cette région, et nous n 'aYons ajouté 
à le.urs renseignements topographiques que ce que nous avons pu 
constater en mesurant les distances au pas. Pour la vallée de la 

va11.:e~1e.I'Estur rivière à l'Esturgeon-N oir, nous avions, en outre de nos lignes tra
geon No•r. cées au pas, le plan de cette rivière, dressé en 1869, et les lignes 

préliminaiTes tracées pour le chemin de fer projeté du Pacifique. 
Ligne rrontiore. Le long de la frontière, je me suis servi de la carte de la commis
Rôute de 1, sion du traité de Gand. Pour la route de la RiYière-Rouge, de la 
Riviè.e- J{ouge. baie du Tonnerre au lac à l'Esturgeon, et entre Fort-Francis et 

Fort-Garry, nous avions des cartes dressées pour M Dawson, le 
Du be ~ .. Uoi.•- surintendant en chef. Entre les lacs du Bois-Blanc et de l'Estur
m~i~":'c~~~uge. geon, j'ai fait avec !>Oin un relevé de la route, et je pense que 
Mille L>e<et l'on sera satisfait de son exactitude. Le lac des Mille-Lacs et la 
ri•i<rc '-eine. rivière la Seine, qui lui sert de décharge, sont indiqués sur les 

cartes de M. Dawson. La route de notre dernière exploration de 
Route olu be l'année part de la Seine et suit la crique Brush, petit com·s d'eau 
~cul. 

se trouvant à trois ou quatre milles au nord, en aval de sa jonc
tion avec le bras appelé riYière au Batte-Feu. 

Des relevés approximatifs ùe la route ont été faits par chacun 
ùe nous indépendamment, pendant notre trajet, depuis l'embou
chure de la crique Brush jusqu'au lac de la St-pamtion; et 3 partir 
de là, il en a été fait de semblables pour les Toutes re pectivcs que 
n.ous a1ions suivies : les vôtl'es viâ la rivièl'e Winnipeg jusqu'au 
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lac dr cc nom , et les mienneR 1• irï la. bai<' de ~ahlr et la rivière 
Winnipeg jusqu'au portage du Rat. De l\>rnhouchure de la crique 
Brush an portage du Rat, par la route suiYiC', la distance C'st de 
360 milles. d'après mon rt:>ley(•. C'est le i:;enl espèce de rC'lPYI· 
qu'il nous a été possible de faire', eu i•gard aux circonstances et au 
temps à notre disposition. D'apl'ès ce que nouR en FaY011 s, jamais n;r.;ru1": uu 

aucun blanc n'ayait passé par certaines paTÜes de la, routt:> que '·"l"' 
nous aYons parcourue. Nul renseigncmC'nt formel n'a pu être 
obtenu à l'égard de cette route, qui est bien plus longue f't bien 
plus difficile qu'on nous l'ayait dit. Nom; ayons demandé à dei-; 
SauYages de uous se1Tir de guides et en même temps de nous 
conduire en canots, mais comme il n'est pas facile de les engager 
à aucun travail et que nous ne pouvions pas compter sur leurs 
senices pouT un seul jour, nous avons fprouYé quelque difficulté 
et perdu du temps à frayer nofre route dans cette région incon-
nue ; mais nous avons su faire en sol'te de prendre pour k voyap.·e 
toutes les proYisions et objets de campement nécrsFaires au parti, 
dont le nombre était de quatorz<'. 

Les plans de la rnutc , dressés par nous deux indépendamment, Carte :c la 

comme je Yiens de le dire, s'accordent si bien qu'ils pourraiC'nt romo. 

être adoptés pour des Hudes géologiques ; en un mot, ils peu1ent 
seryir de gl.ùde à ceux qui parcoureront cette rnute. l\fo méthod<» 
à moi, a été de prendre note de tout changement de direction, 
m ême aux intenalles les plus courts, et de la situation de. · 
pointes, Jles, baies, etc., que l'on Y-oyait à noire droite et à notre 
gauche. J'ürncrfrais aussi, sur mon profil des rfres, les distances 
approxirnatiyes, pour les indiquer ennüte confonnfm<:>nt à l '1·-
chelle adoptée. L 'estimation de la longuem de ces routes a pres-
que toujours été basée sur la marche des canots, dont on connais-
sait assez exactement la yitesse, et tous les portao·e ont été 
nwsurés au pas. 

LC'S roches rencontrées sur les routes explorées appartiennent Roche• renco11-

aux formations laurentienn<', huronnienne et cuprifère supé- ~~~~~." 11· 1· 

rieure. 
Dans les pages ql.ù yont sufrre, je compte faire une dcscTiption ci,.,11:rnir.11 de• 

' l ' d h d ; ' } , t l C' • • matière• uc cc geo 00·1que e c acune es sec.ions exp ore es, e a lane su1yre r:ipport. 

d'un exposé g'néral de la nature et distribution dé chacune des 
trois "'randes sections des roches de la rôgion. Le rapport se icr-
mi nera par un compte-rendu des hayaux miniers dans la région 
<lu lac Supérieur et par une comte description de la surface géolo-
o·ique de la région entre Hauteur-des-Terres (Height of Land) et 
la rivière Rouge. 



1 
·lOG kXl'LORATION r.ÉOLOGIQTJE oU CAl\AOA. 

District minier de la Baie dz6 Tonnerre . 

J:~~f:;: f,;,.~~ Depuis le han·e Améthyste, on a traversé une distance de 15 
A'""'"l''"· milles dans une direction no1·d-ouest, et de ce point en se diri

geant au sud-ouest jusqu'à l'embouchure de la rivière au Courant. 
En partant du ha:ne Améthyste, les premieTS deux milles et demi 

~;,·;'~ ,;, '" r" passent sur la syénite rougeâtre gTossière on granite, dont il est fait 
mention à la page 362 du Rapport des Opérations de 18G9. A un 
endroit, cette roche est coupée par un dyke de trapp noir et com
pacte. Trois autres chaînes de granit de la même espèce furent tra-

Les schi .. te"' 
m •C\t:és et di<•
rit 1quc ... ùc111ii
ucnL. 

1ersées à en1iron cinq, dix et douze milles du hane Améthyste ; 
mais les roches qui dominent sur toute la ligne sont des schistes 
micacés gi-isâlres à grains assez fins et présentant des dinsions 
rouillées, et des schistes dioritiques d'un yert-grisfttre, rnêl(·s :'t 
quelques schistes gris siliceux et felclspatiques. En regagnant 
vers l'embouchure de la rivière au Courant, nous ayons tra1ersé 
en quatre endroits des roches granitiques de la même espèce, 
entre lesquelles nous ayons trouvé des schistes semblables à ceux 

~~'.;·;:" ~, i .. mi- qui ·dennent d'être décrits, plus une lisière de schistes dolomiti
ques gTis, à ell'\Îron sept milles de l'embonchurl' de la, riYière au 
Courant. La direction dominante était pm-tout sud-ouest. Ces 

~;;~.~.1.~c IHro- roches sont supposées appartenir à l' époque huTonienue. Lr · 
Silt:~ 

Section de~ 
rw.:hc!-. huro
niennes -..ur la 
ri\ ièrt: Kami-
11i..;ti1111ia. 

Pc r1·• .... e du 
L"·•lltc-7111. 

schistes à silex des couches cuprifères supérieures ont Hé Tencon
trés rrès des fourches de la riYière an Cournnt, à enYÎl"Oll trois 
milles au nord de la baie du Tonnerre. 

Les r ésultats de nos explorations dans le yoisinage des ri ,-es 
nord et sud· de la baie du Tonnene, du cap au Tonnerre et dans 
le canton McTa·\"ish, se hornent à de no1n-eaux détails sur lei> 

roches décrites dans mon rapport de 1869-détails qui ue peu \'ent 
être indiqués que sur les cartes-et à des notes sur les mÎlH'!' l't 
minerais de la région. 

Entre la jonction de la :i\'Iatta''\'a et les Grandes Chutes, ou 
chutes Kakabéka, les bords de la riYière Kaministiquia consti
tuent une des grandes ~eclions dPs roches huroniennes. En ouiTe 
des détails de mon rapport de 1869, sur ces roches, et du crux des 
rapports de la Commission, de 1866-69 pages 363-365, on pPUt 
ajouter le r(•snltat suivant de nos obser1atio11s de l'an dernier: 

Au deuxièmP porta~·e en. anü de l'embouchure de la Mattawa, 
lequel est à e1n-iro11 i-ix milles de ce point, la roche est un schiste 
micacé nacré OTÎS-OJiY<. J·aune-oTisfÜre et à Q:TtUilS fins, dont ]a 

' ~ .. 0 -

direction est S. 60° O. A la tête du portage du Couteau, qui er;l 
à enyiron sept milles en ayaJ de la l\Iattawa, la roche est une 
quartzite compadc noire gri~âlre, contenant ùes grnius purs de 



• 
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ce minerai. Par endroit, la roche est micach'. La rouille se 
Yoit à la surface de quelques-une · des lisières traYer ·ées, fait dû 
à l'action de la température sur les nombreux petits grains de 
pyrites de fer qu'elles renferment L 'inclinaison est légèrement 
nord-ouest à un ano·le de 7011

• Au portao·e I-is-kar)i-simr à enYi- !'."" ~" 1 ;, 
' :-, b _, l.:.t!Jl &.:, }I:~~ · 

ron trente chaînes au-dessous ùu portage du Couteau, une falaii;P 
<le schiste i.rert micacé ù grains fins afüetue pendant une petite 
distance, sur le côté est de la rfrière . Le cliYage, qui tra·rnrse diago
nalement la falais<.', ;'t une dir 'ction S. 55,, O., ai.rec un plongement 
nord-ouest à un angle de GO•. Le schii;te renferme çà et là des 
plaques alongées de quaiü blanc, qui se 1Jrise en grand0s (·pau
frures ligniformes. 

A la tête du porta,ge de l'ile, à enyiron un quart de mille eu 11c "" p,,,t;,g,· 

aval de cette deniière, la roche est une frlsite schisteuse Tuban(•t• 
à crrains fins, d'un gris foncé avec couches pourpl'es et n'rdâtrl's. 
Elle plonge . 45 1 O. < 70·•, et au sud rlle repose sur du schisw 
<lioritique yerdâtre. A un portan;e à enYÏTon un mille plus bas, 
ou à enyiron quatre milles C'n am.ont des Grandes Chutes, le 
o·neiss oTanitique, mentionné à la pao·e 364 de mon rapport de c .. c. ·' gni.iii 

b 0 l(lh!. 

18G9, se yoit sur une distance de quinzp ou vingt chaînes le long de 
la iidère. Entre ce point et le portage Perdu, à trois milles en1'i
ron plus en ayal, la rii.rière suit une direction à peu près O. S. O., 
qui est celle de la stratification ou clivage du schiste yert, qui 
plonge nord à un angle de 70° O. Le portage P erdue t le premier P .. rt>gc P e1.JL1. 

en amont des Grandes Chutes, ou le deuxième en remontant h 
rh·ière. Il passe sur du quartz et du feldspath à o·rains fins, ore.li- Quartz ,, rc1.1 

0 . ~p:t lh . 

nairement d\m gris tendre, mais leur couleur est parfois rosâtre. 
Bien que sa stratification ne soit pas définie, il renferme d'étroits 
1ilons de schiste d'une couleur plus foncée que le reste, et de 
grandes parties de la masse ont une structure schisteuse. La stra
tiHcation du schiste hornblendique, qui se ,-oit à la tête de ce por- Schiste horn 

t ' , l' ' d' . l d ' hl e11d1quc. ta0 ·e, es tres regu iere et se inge un peu vers e nor -ouest, a un 
ancrle de 60°. Il est sillonné de Yeines et de petites étendues de 
roche précisément de la même nature que celle de la grande 
masse située à son côté ·sud, et que j e Yiens justement de décrire. 

A environ un mille en aval des Grandes Chutes, le schiste <L Crancb Chille' 
A11t1dmale dan.; 

silex nuao·eux de la couche cuprifère supé1·ieure a été yu sur le 1es' hi'""~ 
... il e.\. 

côté ouest de la rivièTe. Sa direction était \ers le nord, ou remon-
ta.nt le cour d 'eau à un ano·le très prononcé, et un peu plus loin , 
,-cr · le nord, à des angles décroissants, et fi.nalement sa position 
de,·e11ait presque horizontale ; alors on le trouyait rcrotn-ert de 
schistes siliceux noir~ plu. · mince 

I 
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Les arpentages faits l'année dernièr' des nou...-eaux cantons d.e 
Blake, Crooks et Pardee, i:;ituC·s .enh'e les rivières Kaministiquia 
et aux Tourtes, ont été pour nous d'un grand seryice en ce 
qu'ils nous donnent la configuration de la région. Il semble 
que la plus grande partie <le cette étendue , e compose de roche 

Ln roche schis- schisteuse de la Couche inf(•rieUTe des lelTaÏns cuprifères su pé-
teuse r.::couvcrce • 

ùo trappdomine. r1eurs, et que le trapp ne la recouvre que sur le sommet des plus 
hautes collines. M. Huo·h 'Wilson, l'arpenteur prolÎncial, qui a 
fait ces arpentages pour le gou...-ernement d'Ontario, m'a <lit 

Li.•ièredediorite qu'une lisière ou dyke de diorite ou sy(·nite o-rossièrcment cris-
cn. rail me c,1m· o 
mune. talJine, large d'enYÏIOll Yingt chaines, se dirigeant Yers le SUd-

ouest ou Yers l'île Victoria, est ...-isible dans la section 9, IXme 
concession du canton de Blake, et qu'rlle traYerse la chaîne 
schisteuse située au nord-one ·t de la section 11, concession ~II. 

Bien que les lisièTes de h'app d'éruption soient très nombreuses 
le long de la rirn et dans les iles en face de c(>s cantons, M. Wilson 
n'en a YU que peu à l'intérieur. Cela conobore nos obserrations 

L.isière de !'Islet au nord et au nord-est. Le dyke de l'Islet d'Aro·ent dont la 
d Argent. o ' 

Dyke , d'érup
tion. 

Falais f"'\ ile 
tro.lpp. 

Lac- de i:i. ,.on~ 
tagae. 

largeur moyenne est d'e1n-iron huit chaînes, semble suh-re une 
diTection continue à travers les îles McKellar, 'Thompson, Spar, 
Jarvis et Vietoria, jusqu'à. la Pointe McKellar. A partir de cette 
localité, des explorateurs dignes de foi en ont sufri la trace à 
quelques milles à l'intérieur, et remarqué qu'il inclinait graduel 
lement à l'oue. t et finalement au nord-ouest. 

Ligne internationale dep1âs le lac Supérieur jusqu'au lac du · 
Bois-Blanc. 

Le Grand Portage, par lequel on é>"ite les rapides et chutes de 
la partie inférieure de la rh-ière aux Tourtes, a environ dix milles 
<le longueur et est situé entièrement sur le territoire américain. 
Aucune roche in sitit n'a été vue dans le sentier même, lequel 
trayerse une i·égion montagneuse dont le sol e t de gra'. ier 
et d'argile brune parsemée de cailloux ; mais le trapp qui s'y 
trouye se montre en falaises ù quelques endroits peu éloignt>s du 
srntior. 

Au portage de la Perdrix, où se trotn-e une magnifique chute de 
]a riYière aux TourtL's, un grand dyke de trapp coupe le schiste 
m·énacé vert de la série cuprifère inférieure, qui est par suite un 
p~u tourmenté. Au côté inférieur de la chute, les schistes plon
gent au sud à un angle d'enyiron vingt degrés Au portagl', à 
l'extrémüé est du ]ac de la Montngu , des schistes siliceux e L 
l'OUillb, mêH·s à de minces couches d'hématite impure, sont 
nsibles et p]ongent au sud à un angle de dix à quinze <legrés, et 



RAPPOHT PAR )1. llOflERT DELL1 C. E. 1 F.G. fi. 109 

dans la direction sud il!" f'ont l"l'COnvcrl:s par le trapp ordinaire gri::; 
foncé de la région. L ·eau du lac voisin du lac aux Rose · se 
décharge à ses deux extrémiLés quand elle est haute, mais loris
qu'elle est basse, seulement dans la riYière à l'Arc, de sorte que 
la hauteur des terres 11ent être considérée comme intersectant le Ha 111 cu.> ,ic. 

terre~. 

portage qui, de là, mêne an lac aux Roses. 
Sur le côté sud du lac à la Pierre-à-Fusil les collines sont formées !-a~ d7 la Pierre 

' a-l·us1l. 
de trapp, mais sur le côté nord, près de l'extrémité ouest, il y a 
du schiste siliceux plongeant N. < 2-5". Il est intcrstratifié de lits 
de dolomie oTise et brillante, tournant au jaune par l'action sc1ii,,c,<lolomitc 

O el Urèchc. 
atmosphérique, et d'autres couches appartenant à une brèche 
composée de fragments de silex et de schiste, formant entre eux 
des angles dfrers, et ressemblant beaucoup aux ::ouches breccio
laires de la même formation que l'on rencontre au haut de la 
Baie du Tonnerre. A une petite distance plus à l'ouest, sur la 
même ri ,~e, au coude où la route des canots tourne dans une 
direction nord-ouest, un granit léger . gris-pourpre commence, Commc11ccmc11t 

• au gra111l. 

lequel se compose de feldspath, de qti.artz et d'un peu de mica, et 
est naturellement diyisé en de beaux blocs rectangulaires très
propres à la construction. 

Ces roches s'élèvent en une succession de côteaux appelée la, 

"Chaîne du Géant," et dont la direction, pendant plnsieurs milles, ç~ainc du 

t N E t S 0 L ' ' d . t ti ' t Gca11L. es .- . e .- . a meme espece e gran1 con nue a se mon rer 
à la urface tout le long de la route jusque près de l'extrémité 
ouest du lac Seiganagah, où les schistes huroniens le remplacent. Lac Sciganai;ah. 

A . "11 ' l' t d li , 1 l" f t" ' ''l . Scbisccshmo-envnon un mi e a es u eu ou a igue ron iere se 01gne nie>». 

du lac Seiganagah, lUl grès altéré brun de rouille se montre à la Grès alté!é et 

" C tt . " d t' '11 d bl conglo:nerat>. sur1ace. e e pierre ren1erme es pe its ca1 oux e quartz anc, 
à peu près de la grosseur d'un pois. Ils sont très-rapprochés dans 
quelques-uns des lits de cette pierre, dont l'épaisseur varie de 
deux à huit pouces, et qui se dirigent yei·s le N. 30° O., avec une 
inclinaison vers le sud-ouest d'enYiron 7011. 

Au petit chenal par lequel nous quittons l'extrémité ouest du 
lac Seiganagah pour entrer dans le lac aux Peupliers, la roche se 
compose de grès altéré brun-jaunâtre jointe à des lits d'argillite 
verte et tendre qui, par l'action de la température, devient rouge 
à une profondeur d'un demi-pouce. Sa direction est à peu près 
N.-N.-0. AuportageduPeuplier,qui conduitdulac aux Peupliers 
au lac à la Loutre, et sur les bords du premier de ces lacs, 
à. une petite distance avant d'arriYer au portage, la roche est un 
schiste dioritique massif, dont quelques parties sont d'un vert·gri- Ardoise dioriti· 

• t b t d' +-- d l • 1 • l } . tique à silex a re som re, e a1h1·es e a meme cou eur, ma1s p us c aire. retsitique. 
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Elle est de la nature du congloméTat en quelques endroits, et asso
ciée à un schiste felsitique à silex cassant, d'un gris-marron et à 
fracture conchoïdale. 

Lac all:.. Peu
plier~ 011 de la 
Sa vanne. 

L e lac aux Peupliers est la petite nappe d'eau appelée lac de la 
l::laYanne, sur la caTte des Commissaires de la frontière. En gagnant 

;l~~Ï~ ~~~l;::. .1'011est, le lac s11iv.a11t a1)pelé lac au Cyprès st1r la carte, est com111 

Variété de 
schistes. 

dans le, pays sous le nom de lac à la Louhe. Sa longueur est de 
cinq milles environ, et sur ses bords se Yoient une variété de schistes 
dioritiques, argileux et siliceux, se diI·igeant p1·esque nord et sud, 
et plongeant en général modéTément -vers l'est, mais en quelques 

.f'.<·rta;:c <lu Peut· endroits à l'ouest et à an O']es tTès-prnnoncés. Le portaO'e du Petit-
Cuutcau. O o 

Sil•ox. 

Couteau conduit de l 'extTémité ouest du lac à la Loutre au lac du 
Couteau. Il tire son nom des silex esquilleux à arête tranchante 
et de coulem sombre qui, ici, forment une lisière considérable se 
diTigeantvers l'ouest à un angle de 'ÎO" à 80•• et s'élevantenfalaise 
sur le côté est du sentier du portage. Cette roche ressemble au 
schiste siliceux foncé prè.s de la base des terrains cuprifères supé
rieurs, avec cette différence qu'elle n e se sépare pM comme elle 
le long des lignes de stratification. 

Au portage du P etit-Couteau, la lisière de silex est recou1erte 
Schi,te". ou suivie yers l 'ouest d'un schiste quartzifère dioTitique d'un gris 

\"erdâtre clair, avec lisières de quartzite felsitique compacte d'un 
gris foncé et de grès alté1:é. ' 

A de petites distances à l'ou est du p ortage, ces roches prennent une 
direction S. 15" à sou O., et inclinent vers l'ouest à u11 angle d'environ 

L,c au Couteau. 80°. Le lac au Couteau est d'à peu près dix milles de longueur 
Sur sa Ti-rn nord, à ell'dron un mille et demi à l'ouest du pOTtage 
du Petit-Couteau, la roche est de la qun.Ttzite granulaire gris ten
dre ou du grès altéré, fortement paTSemée de petites taches de 
pyrites de fer. Au détroit du. bc au Couteau, à trois milles de 
son extrémité est, un schiste dioritiqne vert foncé et légèrement 
calc[J.ire est associé à un silex olive tendre ou roche chalcédonique 
dont les arêtes sont transparentes. A deux milles à l 'ouest du 
détroit on Yers le milieu du lac, on tro11\e sur les deux côtés un 
silex très-foncé ou presque noiT et du schiste dioritique. Entre ce 
point et l'extrémité ouest du lac, la roche de la rive noTd est un 
schiste argileux dur, couleuT foncée avec de> cristaux cubiques de 
pyrites de fer. 

Ici, la dfrection est presque ouest. 
Portai;:e c1u .Au porta.ge du Grand-Couteau, à l'extTémité ouest du lac au 
Gr~pd·Cuute~ • t J ' ·1 d' ·ti t Couteau, oµ rencQntra des schtstes argi eux, a s1 ex, ion ques e 

?. grll-!n~ t!-ns. A !'ex!rém!t~ ê!7E. du portlitge, la direction ~st t 
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so· O, rt à l\'xtrémi1 é N.-0., S. 75° O. r>ros c.le l'extrémité nord 
du porlagr, m1 dyke de trnpp cristallin, do dix pi~ds de large, 
eoupc les schistes et se dirige S. 50° 0 Des schistes semblables 
Re trouvent sur lei;; deux milles Ruivants, mai.s leur dire-;tiou est 

.sud-ouest i'usqu'au portao·e de la Carpe, à l'extrémité est du lac ~wt;i;;,· de 1" 
C Cart-i..;. 

aux Bouleaux. 
Ici nous rencontrons un schiste gris foncé, à grain fin d 

brillant, approchant de l'ardoise à couvrir. Il est parsemé de 
plaques ca.lcarifères, d'un gris plus clair; sa direction est S. 55" O. 
et son attitude ou c1inge est zertical. Mon examen du lac du 
Bois-BltLnc ne s'étend nue J·usqu'à la longue pointe sur le côté l;a·· .1 u 1;.,;,. 

'l h!anc 

canadien, entre six et sept milles de l'extrémité est. 
Les seult's roches remarqnét>s autour du la,c sont formées de 

syénite gris tendre et gris-rougeâtre, à grnins assez fi us et bril- Syér.itc. 

lanb>, composée de feldspath cristallin blanc ou ronge et de horu
hlcnde noire, azec plus on moins de quartz à quelques endroits. 

On n'a pas vu de bois de tilkul autour do ce lac, ni n{üle part :-: ,m du la " 

ailleurs, dans cette partie du pays, et l'on dit que le lac du Boii::-
Blanc tire son nom des peupliers baumiers qui s'y trouzcnt, de 
sorte qne "Basswood Lake," nom qui lui est parfois donné, serait 
une dl'.·signation inexac~e. 

Section est de la roule de la rivière Rouge. 

Dans le rapport de 1869, de la p;;i,ge 334 à 366, j 'ai fait la des
cription géologique de la région que trayerse la route cle la 
Rj,-ière-Rouge depuis la Baie du Tounene jusqu'à l'intersection 
de la ri Yi.ère Kaministiquia. De ce dernier point à la décharge D e la riv ière 

Kam1nisl1quia, 
on à l'extrémité est du lac Shébandowan, des schistes micacés et au lac Shooan 

dowan. 
dioritiques d'un gris verdâtre affieurent à différents intervalles le 
long d-e la route. La diTeetion générale est ouest et varie d'en
viron dix degrés de chaque côté de cette direction. Là où le chemin 
traverse la rivière Mattawa, à envù;on cinq milles de sa jonction 
ayec la Kaministiquia, on rencontre de ~inces bandes de schistes 
micac(•s, nacrés, à grains fins et d'un jaune verdâtre, parmi les 
schistes dioritiques gris-verdâtres, dont la direction ~st ici S. 800 
O. .A. environ mi-chemin de ce point au: lac Shébandbwan, la 
direction de cette même espèce de roche a tourné àu N. 80° O. 

Autour de la décharge du lac' Shébandowan, il y a du schiste schistes à la 

' é 'l t d b '11 t d l · décharges du lac m1cac arg1 eux, en re, n an et e cou eur verdâtre, et du Shébandowj\11, 

schiste dipritique tendre d\m vert grisâtre. Leur direction est S 
8i 0 O., et leur clivage oi1 attitude, vertical, Ces schistes se conti-
mwnt l~ ~ong des bord~ p.~ lac, pe~dp..nt exrr~rop t~oi~ :inill~~ ~ 
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l'ouest de sa ùéchargc ; mais au-delà, et sur une distance de sept 
Znœ de •yét, ite. milles, ses TÏYes sont couvertes de syénite de couleur claire, 

composée de feldspath blanc, violet et vei-t, et de hornblende verte, 
dont quelques parties renferment des grnins de quartz. Ces 
roche8 semblent faire partie de la chaîne du Géant, qui, sur une 
]aTgeur de treize ou quatorze milles, est formée de roches grani
tiques entre le lac de la PieTrc-à-Fusil et la paTiic nord du lac 
Sciganagah. 

Sc'ti~tC:!t tl<. la 
raptic ow .. H uu 
lac Shéùan .. 
dow~u1. 

Depuis le côté ouest de la. zône de syénite, sur le lac Shéban-
clovvan, jusqu'au portage Knshabowie, distance de six milles, les 
ri•·es sont couYcTtes de schistes dioTitiques et micacés de couleur 
yerdâtre. Quelques-uns de ces derniers sont de la nature du con
glomérat, et un bon nombre des cailloux qu'ils renferment sont 
gros. De petites étendues de granit se voient çà et là parmi ces 
roches. Au déhoit, à environ trois milles à l'est du portage 
Kashabowie, la direction du schiste est S. 650 O., et le plongement 
nord-ouest, à m1 angle d'emriron 80°. A cet endroit, le feu a dé
Yo1·é la végétation sur les côteaux, et la stratification des schistes 

Stra1iri.a1i.n se voit maintenant en larges bandes, auxquelles l'action de la 
remarquable de 
,,.;h i. 1c. température a donné difféTentes nuances. 

r~:.,~~:,~uwi1. Au portage Kashabowie, la roche est un schiste dioritiqne 
micacé, à grains fins et gris-verdâtre tendre, avec rubans de 
quartz suivant la direction du clivage ou des assises, qui est S. 
60° O., et qui con-espond à la direction générale de la rive nord
ouest du lac Shébandowan. 

f\li nérai de 
cuivre. 

Lac K~ha. 
OOwie. 

S'yénite. 

L'on nous a donné de nombreux échantillons de quartz, renfer
mant de la pyrite de cuivre, tirée, a-t-on dit, de veines sur la rive 
du lac, à environ un mille et demi à l'ouest,. et à deux milles à 
l'est du portage. Après les avoir tous broyés ensemble, la 
moye1me du rendement a été 0.146 oz. d'or et 0.292 oz. d'argent 
par tonne, selon l'essai fait par M. Hoffinann. 

Autour des rives du lac Kashabowie, il y a, dans la pal'tie cen
trale, des bandes de gneiss, et des schistes qui nous ont paru être 
de la formation huronienne, sur environ deux milles à partir de 
la décharge du lac, tandis qu'à l'extrémité nord de ce dernier, il 
y a une variété de roches syénitiques ne montrant aucune· strati· 

Hauteur tlcs :fi.cation. La hauteur des terr"ls. se trouve entre un étang, près de 
terres. 

l'extrémité supérieure du lac Kaskabowie, et la baie sud-est du 
lac des Mille-Lacs. Un pol'tage d'environ un mille, sur un terrain 
assez uni, mène d'un lac à l'autre. Les roches de ce portage se 

schisteimicacés. composent de sahistes micacés à gros grains et de couleur gris· 
verdâtre. 
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La ùirectiou des assises est ouest, et celle du cliv"age, ouest-sud
ouPst. A l'extrémité nord du portage, les arêtes Ycrticn.les du schiste 
lnissent ··mir de nombretu grumeaux et les veinules de quartz 
blanc. Ces dernières sont quelquefois réunies dans le schiste en 
masses compactes, dont les formes contoul'l1ées ont parfois l'appa
rence d\m squelette, et c'est ce qniafaitcroire à la découyerte de 
fossiles dans cette localité. Entre le poTtaO'e de la Hauteur-des- Al";!''":e de 

o fo':i.;,tles. 

'l'crres et celui du Baril, à l'extrémité sud-ouest de.s Mille-Lacs, 
les roches remarquées le long de la Tfre sud sont drs dioriier-1 
tendres, massfres et d'un gris yerdâtre, jusqu 'à cc qn'on soit à 
enyiron quatre milles du portage du Baril, lieu où commence l 
gneiss lamentien. A quelques endroits de cet interntllc, ln 
direction des assises paraît être sud-est, et dans d'autres, sud-
ouest ; mais il est difficile de distinguer la statification <les joinis 
et ùu cliYage. 

A un point situé à six ou sept milles du portage de la Hanteur
ùes-Torres, la. diorite est associée à une roche quartzifère \"erdtttre 
et gris-jaunfttre, dont les diYisions sont à surface. polie renfermant 
de purs grains de quartz. 

.. 

Sur le lac des Mille-Lr.cs, depuis le point ci-dessus indiqué (ù Cum111eucc111clit 
du gncb:-.. 

enyiron quatre milles au nord-est du portage du Baril) et en se · 
dirigeant au sud-ouest jusqu'au lac à l'Esturgeon., les seules roches 
rencontrt-es sont des gneiss micacés gris et rouges, passant pal'foiEZ 
au schiste micacé à yeine granitique. ' 

Dans cet intervalle et dans à peu près Yingt localités <l.itférentes 
sur la route, on a constaté que la direction était S. 801) O. sauf dans Dircction.cnrres· 

' poncbnle a la 
quelques cas, où elle variait du S. 50° ·O. au S. 70° O., et qu'elle chaindcs lacs. 

(·tait la même, gén éralement, que celle de la chaîne des lacs qui 
constituent la route. L 'inclinaison est presque aussi souvent yers 
le sud que vers le nord, et les angles sont généralement élevés . 

. D11 lac d11 Bois-Blanc au lac à l'Esturgeon, su1· la route de la 
Rivière-Rouge_; 

Uette route part de l'extrémité nord-est de la partie orientale 
du lac du Bois-Blanc et rejoint le chemin de la Rivière-Rouge à 
un lieu étroit situ é à environ trois inilles au ~d de la tête du lac 
à l'Esturgeon. L es deux premiers tiers de nofre route passent pres- Direction de 1. 

que nord jusqu'au lac Pembina, et l 'a,utre tiers au nord-ouest jus- toute. 

qu'au lac à !'Esturgeon. D'après mon plàn, et en dToite ligne, la dis-
tance est de Yingt-sept milles, ou de quarante par la voie des Distauce» 

1·a.11oi.s. 
Parti::. du lac du Bois-Blanc, paT ce qu'on ~ppelle le portage ~~::;g• du 

I 
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du Nord, qui est long d'un demi-mille, nous sommes anivés à un 
lac long de trois milles, dont la direction est nord-est. Une Toche 
granitique rouge se Yoit tout autour de cè lac. De la tête de 

Portage Brûlé. ce lac, le poTtaire Brûlé conduit à un étanO' à 50 chaînes à l'est 
~ 0 , 

et de là un autre portage menant au noTd et de Yingt-huit chaînes 
L>c Agnès. de long, nous conduisit à l'exfrémité sud du lac Agnès. Dans 

les environs de ces deux portages, la rnche affecte une forme 
gneissoïde, et elle renferme quelques bandes lenticulafres de 
schistes micacés et hornblendiques de coulcm· grise, et d'autres 
de quartzite rouge à grains fins, dont la direction est S. 25 ~· à 35 ~ O., 
dang une matrice granitique rougeâtre. 

Rivière du lac 
Seiganagah 

Pendant treize mille la dirnction du lac Agnès est presque tout
à-fait nord, et sa largeur varie de quelques chaînes à un mille 
et demi. 

Une rivi.èTe partant du lac Seiganagah yient s'y jeter perpendi-
culairnment au côté est et à enviTon un mille de son. extrémité 
sud, à une hauteur d'environ quarante pieds. La décharge, que 
l'on dit se rendre jusqu'au lac du Bois-Blanc, s'éloigne du côté ouest 
à em-iTon mi-chemin en descendant vers Io l:::ic. Les bords sont 
escarpés et élevés, et la roche à quelqu{'s endroits s'incline 
subitement jusqu'au bOTd de l'eau. La direci.ioa moyenne du 
gneiss muge, qui domine tout autour du lac, est à peu près S.10 c 

O., et le plongement vers l'ouest est à angles yariant de 45 ° à 
90 ° . Sur le portage qui part de l'extrémité nord du lac Agnès, 

Lac Pembinl. une 1-ariété de gneiss gris incline vers le S. 50 ° E. < 75 ° . Le long 
de la rive ouest du lac Pembina, du gneiss de même espèce ga,gne 
un peu vers le noTd-ouest. 

Dans le lac Tient tomber la rivièrn Ka-wa-wi-ai-ga-mog, dont la 
dirnction est sud-ouest depuis la hauteur des terres, près de 
l'extr~mité ouest du lac Shcbandowan. A un coude brusque, au 
sud, dans la décharge du lac Pembina, nous sommes tombés sur 

Li•ière de une lisière de cinquante chaînes de large, de schiste micacé gris 
~chisie micacé. 

et à grains fins av'ec grenats, dont la direction est S. 35" 0, et le 
\'eineùequarl7_ plongement nord-ouest, à un angle de 70 ° . Il y aici une veine 

de quartz variant d'un à deux pieds d'épaisseur et allant plus 
vers le sud que la lisière ci-dessus. Elle a des plaques de spath 
amer jaunâtre sur l'éponte ouest. Un échantillon de ce quartz, 
essayé par M. Hoffman, n'a donné aucune trace d'or ni d'argent. 

Gnei.sju squ·,u De ce point au lac à l'Esturo·eon, le gneiss massif domine. Il est 
lac à I' Esturgeon. 0 

parfois rougeâtre, mais généralement sa couleur est grise. Aux 
chutes dn Serpent, à peu près à mi-chemin entre les lacs Pembina 
et à l'Esturgeon, la slraiilication se voit distil1ctemc11t, et sa 
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ùiredion esl ~. 40- O., tandis qnc sur la rfre one:-:l de la partie 
:-:upc'.·TielHL' du lac ;\ l'Estur~0on, ellr est. in·N~quP Pst P\ ouest 

Va/lé!' rlf Ill riN'ère à/' Est11rgeo11-1Voir. 

Lrs autres i>xplora1 ionR, dans la ntllée de la ri Yi ère de l'E.-t ur· 
~eon-Noir, ont (•té faites par MM:. Ba.rnston et Lount, et Pll1's 

consü;ient en un nou1·el examen des affleurements <le roche aupri"::. 
de la. rivière principale et en la. remonta.nt jrn,;qu'au lac N oR\.Yat an; 
èll UlH' lr:.lYCl'Se depuis les <'lli·irons de ce lac jusqu'au SUÙ du 1 raver e. 

lac ù la Yasl.', rt de là jusqu'au lac DufleTin, distance de onze milles, 
et en UJH' autre tra;rersc à partir du deTnier lac, au sud-0st, jusqu'ù 
la baie des AUocas, à la têtr de la bair Noire, disümce ù'cn;riron 
trente milles. 

Ces L'Xplorations ont eu pour TésuHat de confirmer l'exactitude 1:.:,,,:.,1. 

ùe la dm;eription géologique générale de la ;rallée de la rfrière 
de l'Esturgeon-N oir, description que l'enferment les rapports de b 
Commisiou Géologique pour 1866-69 (pages 3G7-368) et d'agrandir 
la sphèr<> de nos renseio·ncments sur cette région. 

La roche appartenant aux terrains cuprifères supérieurs parait 
cmhrassel' une distance d'environ vingt milles à l'ouest de la 
1frière ù. l'Esturgeon-N oir, tout le long de la section en a'\~al du 
lac du même nom. Elle consiste en une 00Tande c1uantité de o-rès c~roct<:re de · 

• b cette roche- . 

!!;ristttres et rougeâtres, de marnes plus ou moins endurcies et 
g-énéralement calcarifères, et de schistes siliceux, argileux, de cou
km foncée et feldspathiques. La position est presque partout hori
zontale. Elle est traversée par des dykes de trapp compact et 
cristallin d'un gris verdâh'e, et sur les plus hautes côtes elle est 
rreouverte par le grand rejet horizontal de trapp. Ce dernier 
Psi généralement plus friable et sa qualité cristalline plus grossière 
que le trapp des dykes, et il est ordinairement d'une nuance jau
ll~the, surtout à la surface, et aussi de c6uleur moins foncée. 

Tel que le dit mon rapport de 1869 (Rapport de la Commission A;'l'"'t de li 

pour 186()-69, page 365), il existe une étendue de terre considé- rc.: '"" 
rab le et comparativement unie à l'ouest des lacs à l'Esturgeon-N oir 
et r 01nvatan; mais, au sud de cette région, le sol est beaucoup 
accidenté par des falaises de grès, de marnes et de trapp qui 
les recou;-rent. Le seul gneiss laureniien que l'on ait rencontré 
formait une petite;arêtc qui projette à travers la manie rouge dux-
cie, à en.-iron quinz milles au nord de la baie des Attocas, 
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Route du lac des 1Wille-Lacs, pat le lac Seul, m1 lac des Bois. 

Comme on le sait déjà, les rives sud du lac des Mille-Lac sont 
formées des schistes huronniens Après ayoir trayersé le lac ch'puis 
le portage de la Hauteur-des-Tene , et dans la direction de ln, rfrièrc 

::~~'.\S du de la Seine qui lui sert de décharge, le premier gneiss que l'on ren
contre est à mie petite distance au nord de l'entrée du pc tit bras 
sud-ouest du lac, lequel fait partie de la route de la RiYière-RougP 

C'est la seule i·oche remarquée autour des rires nord-oueHt du 
lac et en descendant la Seine, jusqu·au point où nous a-mus sniYi 
son cours. Dans cette région, le· gneiss est massif, et sa shatili
cation d'ordinaire très contournée. a couleur dominante- pst 
grise, mais il s'en trouve aussi quelques li ières où il est rougcf1-
tre. Sa direction moyenne est à peu près S. 70" O. Dans h' 
voisinage de la (lécharge du lac des Milles-Lacs, le plongement 
est presque toujours nord et à angles yariant de 45 ° à 90 = ; mais 

Lac :1u Brochet. au lac au Brochet, sur la Seine, à dix milles en aval du lac <lPs 
Mille-Lacs, et là où la stratification est très dé.finie et moins tom
mentée, l'inclinaison est nord, mais à angles très éle\·és. A un 
endroit sur les côtes du côté noTd du lac au Brochet, de belles 
lisières renfermant une Yariété de gneiss micacé, mais m:rnsif, 
ont mie direction locale-N. 75° 0-ct leur stratification <'St 
verticale. 

Nous sommes sortis de la Seuie par tm petit ruissl'aU ·n.mant 
Crique Brush. du nord, appelé crique Brush, et dont l'affinent est à troi · ou 

quatre milles en aval du bras désigné sous le nom de la üdèrt' 
1 au Batte-Feu, bras dont l'affinent est aussi sm le côté nord. 

Premier lac. Sur la crique Brush, le premiel' petit lac se trotn·e à cndrou 
un mille et demi et dirnctement au nord-ouest de la Seine. Les 
schistes hurnniens paTaissent commencer près de ce lac, à e1wir01 
un mille duquel ils sont bien Yisibles sur les côteaux où le feu a 
détruit la végétation. Là, cette roche est à grains .fins, micacée, 
dioritique, argileuse et de couleur Yerdâtrê, et dans quelqnNi 
parties de ses bandes, elle est complètement calcari.fèrc et sillon
née de nombreuses raies de spath calcaire. A un endroit se 

uotomi<. trouve une lisière de dolomie terreuse d'un gris jaunâtre ou 
marron et de trente pieds d'épaissem·. Par l'action de la temp(·
rature, la surface de cette lisière est pas&èe à l'état d 'ocre d'un 
jamie brunâtre, ce qui indique que la roche renferme une grandE' 
proportion de fer. Les couches sont ici verticales et leur dircc-

Vcine Je 4unrtt. tion N. 60o O. Elles sont coupées par une yeine <le quartz de 
six pieds de lm·o·e, qui travm-. e la crique llrush à environ nu 
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rnilll: (•l <lL"mi e11 amonl dn premier lac, <'I dont. la direclion <'St 
' L ~0" O. (\1 ltl' YeÎlw confa,111. des crü;hmx de spath ca]carifèrc, 
<'l (111 1-; plac1 lll'R ocl'l'llS<'l' Sl' yoient à sa surface. 

~ept (·chantillonli clC·taehés de différentes partie · de la veine et 
hniy(•s 1•nscmbl1' afin d'établir une moyenne, ont été essayés par E»a;. 

)1. iioffmann, el il:-; n'ont. rl'ndu ni or ni argent. Une lisière de 
dolomi0 d \m gris .iauuâtre, et large de dix pieds à un endroit, 
liUit l'1't fr \'Cine sur k côtl· sud. De nombreuses veines dt' quartz Autres veine' de 

plus petih'8, dont l'une Pst de deux pieds et demi d'épaisseur, quartz. 

onl été -.;nes sur les c.ôteaux près de la crique Bru ·h, et sur une 
dishtnct' de cinq milles, au nord de celle qui vient d'être décrite. 

Au t.roiliième portage sur la crique Drusb, lequel est à environ 
dt'UX milles 011 amont ùu Pr('mier-Lac, le schiste dioritique est schi>tc. rlioriti

<:ompacte. d'un vert-2Tistttre foncé, et renferme de nombreux q\le•. 

i.rrnins dt' pyTitcs de fl~r magnétique et ordinaire, indice portant 
à croire qu'il sert th• mahice à des -.;cil1es cuprifères. 

A t'nYiron trois mill11s plus loin, ou cinq au nord du Premier-
La<:, les i;chistes yert-g:risîttres sont très dolomitiques, et parmi Schi>te' dolomi-

ce:> rot:hes on a n1 une lisière de pure dolomie quartzifère blan- uque>. · 

che. U1w quartzite à !;Tains fins et gris foncé, dont la direction 
t•:,;t ouest, a été tro1n-ée sur un côteau à environ un mille à 
l'ouest de la crique Brush, et à sept milli>s au nord <Ju Premier-
Lac. Lt>s schistes huroniens, en premier lieu désignés comme 
Sl' trounmt sur ce ruisseau, dominent jusqu'au lac de la Pyra-
mide, à son extrémité rnpéricure, endroit où ils sont remplacés par 
nn !).Tanit rouo·eâtre à QTaÎ11s fins, de sorte que la lisière de ces r:argeur de la 

. h . bl . t t l' . h . ill ' 1 hsière huro-:-;chtsfe s lll'Ollll'ns sem cra1 ê re c envnon ult m es a ang es nieiu1c. 

droits avec sa direction. 

L0 portage ~e l'Ecunmil, qui est d'un mille de long, conduit 
<1 , la baie nord-oue1:i\ du lac de Ja Pyramide,-en traversant les 
hantes terres q1ù séparent les eaux de la Seine de celles se diri- Hauteur de' 

0;l'tmt vers la riYière aux Ang;lais-à un étang situé à la tête de la terre>. 

rivière Carr, ainsi nommée d'après le nom de M. Carr, I. C., dont Rivière Carr. 

la section de la ligne d'exploration du chemin de fer canadien du 
Pn.<:i.fi.que traverse ce coms d'eau. La direction générale de la 
rivière Can est presque franc nord pendant plus de trente 
milles, et en li0 ·ne directe ayoc le lac Mattawa, dans lequel elle 
H' jette. La roche du portage cl !'Ecureuil et de la région par-
eourue par nou ·, i-;ur les huit mille. sui"t·ants, est du granit, dont Granit. 

la couleur ':arie clu rou~·e a11 gris tendre, et la texture du fin au 
!!,'l'OS Il y a .nsnitc un interva11' d'environ deu:x: milles de gneiss 
rnu!r('ât .,, n1ns. if, e:t dont Ja direction rst nord-ouest. En conti, 



118 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

nuant vers le nord, le gnC'iss est s~'vi, pendant deux ou trois 
Schiste micacé, milloo, de schiste ycrt micacé à grai 1s fins et de felsikR schis-
feJsne et granit. 

teuscs sillonnées de veines de granit ougeâtre, dont la direction 
est d'al)ord au nord-ouest, et plus loin au nord-est. Tous ont leur 
plongement du côté est. . 

Ces affleurnments se monhent i)rès de l'extrémité ouest d'une 
Courbe probnblc courbe de la cTique BTush, dans la lisièTe des schistes huroniens 
&~~~~ , 

r1ui colTespond probablement au coude de la lisièrn Min1ùütakié, 
qui se trouve au lac des Bois, et dont la description sera donnée 
plus loin. 

Comm~nccmcnt La J. onction de ces schistes avec le œneiss laurentien an nord 
du J;ne1:,::. lilurcn- 0 

tien. semble s'opérer 1ers le point où le tracé préliminaire du Pacifi- · 
que Canadien traverse' la rivière Can, c'est-à-dire à cnYiron 
vingt et un milles au nOTd de la Seine. 

A_ ennron quatre milles plus an _nord, cette rivière tombe dans 
Lac Selwyn. le lac Selwyn. 

Autour de ce lac, il y a de beaux afileurnments de gneiss mi
cacé gris et massif, dont la stratification est .tl'ès bien définie, la 
direction à peu lJl'ès S. 45" O., et le plongement vertical. 

Gneis>vcr.l'E•t. Dn gneiss semblable, mais dont le plongement se fait 1~ers l\~st, 
Re voit tout le long de cette pal'tie de la rivière CarT, qui a la 
forme d'un lac, et jusqu'au lac Mattawa. 

La route des canots, que nous avons suide, part de la partie 
nord-est du lac Mattawa, par un cot1Tt poTtage sur une éléva
tion rocheuse, pour a'J?otltir, une fois le lac Bell passé, an lac à. 

Fi:~;:,~~~1~1ac à !'Esturgeon, à huit milles de son _extrémité sucl-ouest. La rîYière 
qui forme la décharge du lac Mattawa, part du côté ouest de ce 
lac, et paraît identique au cours d'eau que j'ai appelé la riYièrc 
Dn1mmonc1 et qui joint la rivière du lac ~ l'Esturgeon au lat 
Kitchisagi ou Grande-Embouchme. 

Je ferai remarquer ici que la rivière dn lac à rE::.turgeon n'est 
pas la décharge dn lac à l'Esturgeon, mais une antre rivière, dont 
partie sert de route aux canots depuis le lac Seul jusqu'au lac à 
] 'Esturgeon. 

La décharo·e du fac à l'Estnro·eon est r)rès de son extrémité 
0 0 

nord. Autour des lacs Mattawa et Bell, la direction du gneiss. q1ù 

1~st ordinairement gris et mieacé, ·rnri~ du S. O. à l'O. t:l. O. 
Cnnirnenccrncnt Les 8chi8tes huroniens apparaissent de nouYeau an lieu de 
ri e.., schi ~ Le:. hu- lJ d t , 
ro niei». notre arri\·ée sur le lac à l'Esturgeon, à hnit mi es e son ex re-

mité snd-olll~st. Là le schiste est hù1rn.11t, micacé, gris et à grains 
fins. :-\a clireclion est S. 70•• O., et son plongement nord à un 

Vei"mli: 'P'"'''· anglc de -70 •. Il renferme de nombrcnses veine. inégulièrcs <k 
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quartz et laisKt~ .-oir qndqutl'l i)::t.rtiei; ocreul:ïes. Dan:-; nu échan
tillon détaché de l'une de ces v 'lllCl3, d\m pied d'épaisseur, M. Essai. 

Iloffman n 'a trouvé ni #or ni argent. 
Dans notre traiet à l'extrémité sud-ouest les .îlci:i c1ue nous Lac•1 t'E•tur-

~ · ' gcon. 
a\-ons examinées, au centre du lac, sont formées de schiste diori-
Jiqne tendre et yert foncé, dont la direction c.·t sud-ouest, comme 
celle du lac. Le portage à la tête de ce lac est de. quarante-cinq 
chn.înes de long et sa direction est ouest jusqu 'au lac Young. .A. 
cc dernier lac, la roch e a la m êm e direction et consiste en un 
schiste dioritique vert, incTnst~ de petits cristaux de spath calcairn 
et do feldspath, cc qui lui donne l'apparence de beau porphyre. 
Il présente aussi des taches de paillettes de cuivre. 

A r1artir de l'extrémité supérieure du lac à l'EsturO'eOn la dircc- Du ladt l'E;tnr-
0 ' geon au lac 

tion générale cle notre route a été franc ouest, d'après la boussole, lllinniétak.ié. 

et en droite ligne pendant environ trente-deux milles, au bout des-
quels nous ayions a,tteint l e lac l\finniétakié . Dans la première 
moitié de ce parcours, nous avons franchi sept la.es,' dont les eaux Sc;>t lacs. 

se dirigent à l'ouest, et d'un lac à l'autre, p our tomber cléfiniüyc-
ment clans le lac Minniétakié, par la rivière du be à l'Esturgeon. 

La ligue cl' exploration du ch emin do fer canadien du Paci.fiq ne Chemin etc fer 
~ Canadien du 

touche l'extrémité sud-ouest du lac à l'Esturgeon,· d'où elle gagne Pacifique. 

l'ouest en passant entre le troisième et le quatrième des petits lacs 
plus haut mentionnés, et de là elle traverse la ri~ière du la~ à 
l'E1:ïtlugeon , à la d écharge du dernier des sept lacs ci-dessus. 

Dans ce lac tombe la rivière Yenant du lac du Hibou-de-Nuit, 
situé au sud-ouest, et on le mentionne comme point de départ de 
la route de canots menant à Fort-Francis. Route.de Fort 

• Fn~~ 

Entre ce septième lac et le lac Minniétakié, la ri viè1·e cl u lac à 
l'Estlngeon rnçoit du sud un tributaire considérable, qu e nous 
avons appelé rivière .1 arvis, du nom de l'ingénieur en chef de la Rivière Jarvio. 

di\ision L de l'exploration du chemin de fer canadien du Pacifique. 

Tout autour des sept lacs-excepté le cinquième, ou la partie la 
plu. au sud du groupe appelé lac Kit-chi-sagi ou Grande~Ein
bouchure, sur les rives duquel on rencontre différentes variétés 
de gneiss laurentien-on a pu voir des roches huroniennes . Dans Roche Ituro

le \'Oisinage de ces lacs, ces dernières sont du schiste dioritique m enne. 

vert, et du schiste micacé verdâtre et lui~ant. Du granit d'un Granit . 

O'l'ÎS tendre se rencontre sur le c1uatrième lac puis sur la lio·ne du 
) ' 0 

tracé prélllninaire du chemin de fer du Pacifique, une variété 
rou0·e et à grains plus fins de la même roche , là où la ligne tra.
v rse la décharge du septième lac. 
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Aux rapiùes, à mniron deux milles eu aYal dn point en denlier 
lieu désigné, la roche est une diorite vert foncé fortement 
incrui:;téc de cristaux de hornblende noire à peu prè · de la gros
::;cm· d'un pois. Elle xenfer:me aussi, en quelques endroits, des 
lames de mica noir. Elle paraît être -tratifiée et a-voir mie inch
naison est. 

La Tivièrn du lac à l'Esturgeon est très·rn1)ide pendant en1iTOn 
nn mille avant de tomber dans l'extTémité sud cl n lac :Thfinn.iétakié. 
Ncs rnpides se terminent immédiatement à la tête de ce be, i)ar 
une chute perpendiculaire d'emiron sept pieds, appelée chute 
J\Iinniétakié. A cet endroit, la roche se compose de schistes dio
Titiques -veTts et de schlstes micacés, argileux, chloritiques et d'un 
WTt grisâtre et brillant. Quelques lisières Tenferment beaucoup 
de spath calcaTifère, dont la dissolution paT l'action de la tempé
rature a Tendu leurs surfaces rugueuses. · 

La direction est S. 85 ° O., et le plongement sud, à lm angle 
de 60°. 

Selon M. J a1Tis, la longueur du lac Minniétakié serait d'enYi-
ron Yingt-cinq milles, et sa directi011 est ouest à pa,rfü de la chute 
Minniétakié. De cette chute à la décharge, distance de dix milles 
en droite ligne, notre TOute traver~e un archlpel d'iles occupant 
la partie noTcl-est du lac. Sur cette distance, les roches sont dei:; 
schistes hutoniens verdâtres, appartenant presque tous à l'es:Pèce 
dioritique. Constatée en de nombreuses places, leur diTection 
·rnrie de S. 50° O. à S. 75° O., sauf à lm endroit où elle est . N. 
.50'' O. 

A l'extrémité nord-ouest du lac Minniétakié, lme étroite chaine 
d e Toche le sépare du lac Abraham, dans lequel il se jette par la 

Ch 11Le ,\ brakm. chute Abraham, dont la hauteur est de trois ou quatre pieds. Ici, 
les schlstes dioritiques sont de la nature du conglomérat, p::1TSC· 

mées de petites plaques rougeâtres qui semblent être des cail· 
loux. Ils l'enferment aussi du qua1:tz, de l'épidote et clu feldspath, 

D iniilc rnùalli· et des parcelles de pyrites de cuivre et de fer, et aussi de fer spé
fèrc. 

culaire. 

Sur notre route, qui s'est maintenue dans la direction nord
ouest, le lac Abraham a plus de quatre :milles de large. Dans ccL 
interYalle, la dnection moyenne des schlstes verts est enyfron 8. 
20•) O. Au clétToit qui sépa'rn les lacs Abraham et au Pélican, pt 

qui se trouve au nord-ouest de ce deTn.ieT, les roches sont des 
Rchistes épidotiques et clio:ritiques de coulel11' verte, avec de 
ll:randes plaq"Q.es de granit · gris à grains nus. J_,es schistes sont 

v1·irn·,c1. •111on1 conpPs pnr de nombreuses vein~s de quart~. qo six pouce& fi nn 
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pied cl'ép<ÙRf'Clu, dont la clin'ction (':·d :md-snd-ouef:t d quj r0n
r,'rnwnl deR pal'l'l'lll's <k p-yrii es de ft'l' et CÎt' cniyrc. Un (·ch;m 
tillon repr('1"11~ntünt la compor-;ition rnO)'C'mw de deux morceaux 
1irl·,; d'une d' ces Yt>Üws. <.1 été essayé par M. Hoffmann qui n'y a E»a<. 

trouvé aucune trace de métaux pn'.·cieux. 
T~c be au "Pélican a c1uàtre milles de l::iro·e et . .m clil'cction esL '""et chute,·'" 

o Pchc;:.1.11. 

nord-ouC'st . Un fort nipide se rencontre à sa décharge, et il porlo 
le uom clC' Chui es du P éfü:an. A la tête de ce rapide, la roche L'Rt 
un schiste hornbleuclic1ue crü,tallin d'un oTis YeTclâtre et foncé S<hi-tc twn 

b ' bh.:m .. ltquc. 

li..'ndue en lames l'l'lnttrquahlement (•g:aJes le long des plans de 
clivage, dont l'attitude est YL'rtic:ale et dont la direction est ~. 85" O. 
Dn o·nciss laureiiüen c1nelque I"'leU tourm011té mai::; dont la <.li- Comn1c11œmcnt 

b ; ' dH gueL:.:o.. 

rection g~nfa·alc est sud-ouest, commPuce à ::;e montrer, au piecl 
des rapidcB, à SL'tÜement clix-~ept ch::iînes plus loin. Autour de ln 
partie nord du lac an Pélican, la roche est du gneiss et du schiste 
micacé rnugefttres, Teposant sur le camp et ayant une cliToction très
nniforme vers le fi.. 800 O. Ces roches .forment le commencement 
dt• la grande c'.·tcudue laurentienne de la région du lac Seul. 

Ll'R schü;tos lnnoniens décrits comme se coutinuant depuis la Rcgion 11\lro. · 
metme, ,o milles 

rive sud du lue à l'Esturgeon jusqu'à h décharge du lac au Pé- de targe: 

liean. pa.ra,iss<'1it s'étendTe sur une largem·. de trente milles trans
versalement ù leur direction. Bien one la direction soit un r1en Dircclion ~c,·· le 

:1. lü.c th's .Buis. 
sinueuse, elle est, en général, à p eu près O. S. O., cc qui porte- . 
m ît à croire quelle aboutit au lac des Bois, où la roche hnro
nit·nne a encorn un grand développement. Dans cet intervp.lle. 
elle a aussi .été remarquée à différentes places par MM. J ~rvis, 
W'. W. l~rnssell et aufres, et il semble n'y avoir aucun doute que 
les lisières clos lacs Minniétakié et des Bois soient identiques. 

A deux milles en aval des chutes au Pélican la rivière du lac à 
rEsturgeon tourne Yers le nord-est, ou à angles droits, maü; la 
route des canots se continue vers le nord-ouest. Après avoir Route des 
, • • . _ . , canots Jll!;QU'au 

franchi trois lacs et deux portages, nous sommes arnves, par un t::ic seul.. 

cours d'eau appelé rivière au Canot, à un point snr la rive sud 
du lac Seul, à environ trente-deux milles au nord-ouest des chutes 
:.Iinniétak~é. Des chutes au Pélican au lac Seul, nous n'avons 
p::i.s vu d'autres roches que du gneiss laurentien massif, ayant Gnei"" 

partout i.,1ne direction sud-ouest. 

Le poste de la compagnie de -la Baie d'Hudson, SUT le lac Seul, ro,te de'" . 

t 't , 1 't' d d d't . d p· Bl 1 1 'Compa,::niedcl:t Cf' s1 ue sur e co e nor u e roit es ms- ancs, eque est a Baie d'lfodson 
· · '11 l' h snr le l;ic Seul. c>nvn·on trors m1 es à ouest de l'emboue ure de la rivière au 

CaJJ.ot. Une lon.gnc pointe qui monte depti.is le côté sud rétrécit 
;) <' 1'. enclroi t le hi.Q ~ environ rn.1, demi-mille, L'extrémité de cette 
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Détroit des Pins pointe est facile à renrnn1ue1· par le houc1net de 11ins blancs qui la· 
Blancs. 

rccouvrn, et le nom cl'O-bi-ji-ko-lrn, ou lac clu détroit des Pins-
Bla.ncs, que los Sauvages donnent aù lac Seul, se rap,portc à cc>He 
localité. Ce grnncl lac est aussi désigné par cli1Ihentes personnes 
et sur cliffërentes cartes, par les dh-crn noms de lac Seul, Sale et 

Noms di ms du de Sel, be Saul, s~ùé et Solitaire, mais J. 'ai pTéféré ID en tenir à lac Seul. 

celui cle lac Seul, sous lequel il est désigné clans mon rapport de 
1869. . 

Œrectiondu lac. _A l'ouest du poste de la. compagnie de la Bn,ie d'Hudson, la 
<lin:-ction générale du lac Seul est m1 peu nord-ouest. Sa la1·genr 
varie de quelques chaînes à huit on dix milles, mais nous aYons 

Baie, profondes. passé par des baies qui étaient si _profondes que l'on ne pouvait 
aperceT"oir leur extrémité. 

De l'embouchure de la Tivière an Canot à la déchaTge de ce lac, 

1~~·~~:~1"" clu la distance, d'après mon plan, est d'enviTon quarante-huit milles, 
et les Sauyages disent que la section est du lac, qui se dirige un' 
peu vets le nord-est, est presque aussi longue, de sotte que la 
longueur totale du lac Seul n'est guère éloignée de cent milles. 

Les rnches remarquées autour des rives de la section ouest de 
Gne'"auwur du ce lac sont toutes. de o·neiss laurentien et se <liri<rent tontes onef.it-JacSeul ' o o Cl 

Riv1èri;; aux 
Anglais. 

Bras. 

sud-ouest. Il y a là bien des \Tariétt:s cle ces roches, mais <tl1C1Ult' 

n'est remarquable, ni ne mérite une description spéciale. 
De la déharge du lac Seul au lac de la Séparation, distance, cl' a

près mon plan, d 'environ · cinquante-cinq milles e11 droite ligne, la 
Tivière aux Anglais con~iste en une chaîne de douze lacs se reliant 
par des chutes, détroits on nappes d'eau. A dix milles du 
lac Seul, elle reçoit la rivière Mattawa sur son côté nord, et à 
environ quarante milles, la rivière dans laquelle se déchargent 
les lacs Wabigoon et de l'Aigle, situés au sud. 

La Toche de cette région t>st cln gneiss laurentien ayant la 
même diTection ouest-sud-ouest qu 'autour du lac Seul. Aux envi

Gnei,.s micacé _et rons de la décharo·e le o·neiss est très micacé et sillonné de nom-
verncs de g·ranil. n ' o 

Gneiss Iau ren
ticn. 

brenscs veines de granit ayant presque tonjoi.us la même <lil'ec-
tion que le gneiss même, laquelle est ici presc1ne franc ouest. 
Comme en beaucoup d'autres enchoits, le granit peut ètrn ici un 
indice de la proximité d 'une lisièrn de schistes huroniens. A 
l'embouchure .de la rfrière Mattawa, les Sauvages nous ont 
mon tl·é des échantillons d'un schiste tendrn, gris et non cris-

Pierrc :, pipe. tallin, dont il font des pipes, et qu 'ils nous ont dit avoir tirée 
du roc solide a,u lac 0-nimini Sagaigan ou de la Peinture
Rol1ge, qui, d'après leur description, serait situé à environ cinq 
milles au· nonl du contlucnt des deux Tivières. 
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C0s faiti;; i'-PlU hh-11 t illllilllll'l' l 'l•xiHÜ'UCl' d 'une autre lir:,ière huro- Probabilité d'une 
. . . . . , fo,ière huroni-

HÎ Clll LC', <jlll, Ù en jU~l'f par la dll'l'CÜOll, Serait I<lC'n(1quc a C llc cnnc. 

n•man1lH\' C'JL anl dC' la j0ndion de b rivière aux Anglais a'l"l'C 

la Winnipeg. 
lk l\•x(rl·mitl'· dn hrns sud du lac ck la Séparation à la baie de J~outc dc~cano<> 

. . . . l . . . du IJ.l~ !'cpa.r.1 
~ahh• snr h nnèrC' \V1rnnpl'f!', a d1:::.lanC(', dans une dll'ed1011 ::md, '!""à 1 .. haie de 

S,1hlc. 
n\•:;,! <tlH' de cinq milles. Une route pour les canots sur cing petits 
laeH d autant dl' portagm;, conduit de l'un ù. l'autre. En mon· Rivièic Winni-

11(.;' .... 
1 ant) la dir0dion générale de la riYièrc Winnipeg, à partir du o· 

p0rtag·c dans la baie de Sahl0 jusqu'au portao·e du Rat, est ù iwu 
prrfi franc sud, et la disla,ncc, d'après ma carte, d'cn-Yiron Ying:t-
quatre mill••s. LL' portage du Rat t•st à la têit> de la rfrièn• Pnrt.•;;c "" R.1t. 

Wiunipc>g, ou décharge du lac des Dois, et sa lono·uclu 0st ck 
i reize chaine.. Ll' seul autre portage que nous ayons franchi 1'11 

n•montant cdte ri,·ière esL cdni des Dalles, ù huit milles en aval Le, naib. 

du portaQ'e du Hat, et sa, longueur ei:.t aussi de treize chaîn0s. 

Le grn•is::; htun'nÜ<'n, qui est la st•ulc roche le 101w de la sedion Gnci,,,,. 

de la rfrière \Vinnipe0 • que j'ai examinée, a une direction généra
knwnt sud-ouest. 

La jonction cks ro<.:heii hrnrcnt.ienllt'S au nord avec les s<.:hi::>tes J1111~tion concor. 

h . d 1 l B . d l' t d J> t L dame avec la Ul'Ollll'llS U ac ( C'S OlS au SU , a leU au por a~e U \.t1. • èS r"chc hurot1i-

<kUX roches se Yoicnt presque toujours en contact, et leurs direc- enn~. I 
lion et plongement sont le.· mèmes. 

En St' dirigeant vers Io sud-ouest depuis le porta<.,.e du Rat L .. : de• Dois. 

juf>qu'à l'enh'ée de l'.A.ngle N ord-Oue8t du lac d 'S Bois, clistanc 
d'l'n-dron quarante millt», la roche remarquée sur toutes les îles 
e~j du schist huronien associé à du granit. Le gneiss laurentien c ommencement 

. t t l' ' t , d 1 . . du g nci..,,. comm0ncl' JUS emcn a ou nous son1111es en res ans a cnque qtu 
mèm' à la ·tation du o·ouyernement sur la route de la Ri\rière-
Rou0·e. La caTto dn lac des Bois, du Dr. Bigsby, publiée clans le c.rte du Dr. 

journal de la t'o<'ié1.é Géologique, vol. VIII, page 400, indique du IJigsby. 

gneiss tout le long de la Tive nord-ouest du lac. · 
Au portan·e du Rat, la direction du schi. Le hurouien ainsi quo nirecti~n des 

. . roche~ lauren~ 
cell .. du gneiss laurenüeu au nord de ce portao·e, est S. 75n O. d cnncs et huro-

i O 1 nICllllC!:i, 

mais graduèlkment elle tourue an t::l . 45() O. avant d'atteindre 
l'Angle oTd-Onest. 

j,_ •'il Yi :on vingt milles de l' Àu~le Nord -Ouest, sur la route par
courue ju ·qu'à l'embouchure de la Tivière la Pluie, M. Maynard, 
un de mes aides de la dernière saisou, et M. W. W. llussell, qui 
m'accompagnait en 1869, out vu une île formée moitié de gneiss 
laurcntien et moitié de schistes huroniens. :::lclon la carte du Dr. 
Bigsby plus ha.ut citée, et d'autres renseignements, les schiste. · 



124 EXPLORATIO:>I GÉOLOG!Ql'.E Dl CA="ADA. 

huroniem; se clirigcnt. Yers l'est le long dl' la riw nord dP la partie 
sud du lac des Bois. A cette partie du lac, selon le Dr. BigRhy, 
ils toun1cnt au sud, laissant le gneiss laurentien entre eux t>t la. i·ivt' t 

G1iei>ssu la nOTd du lac jusqu'à l'embouchure de la l'idèrn la Pluie. Le trneiss 
rnu1c <le fa ......., 

rivière Ronge. laurentien est connu comme exisfant ailleurs autour de la paTtie 
sud du lac des Bois, et je l'ai ti·o11\é exposé par interyaJles, sur la 
rnute de la Rï-dère-Rouge, sur enYiron ti·ente milles à l'ouest de 
la station du gouvernement à l'Angle Nord-Ouest. 

M. Maynard a ho1wé du shiste micacé vert foncé et à grains lins, 
Rivière la Pluie. suivant une direction transYeTsule à la rivière la Pluie, aux Longs
Fort Francis. Rapides, et du gneiss laurentien à FOl't-Francis. Tous . ces faits 

tendent à démontrer que la limite enhe les Toches hmoniemws et 
laurentiennes longe la Tirn nord-ouest du lac des Bois depuis le 
pOTtage du Rat jusqu'à l' Angle Nord-Ouest, et que, cléc1inmt e11-
s1ùte une courbe, elle se dirige à l'est vers la baie est du lac, et 
cle là an sncl jusqu'à la rivièTe la Pluie. 

DétJiJ, géologi- Sur les iles entTe le porta0o·e du Rat et l' A11001e Nord-Ouest, nous 
que.s !>llf le lac 
des Bois. · avons rnncontré une grande variété cle schistes chlOl'itiques, mica-

cés, talqueux, homblendiques, dioritiques, siliceux et dolomitiques 
de differentes nuru1.Ces cle vert et de gris. A l'extrémité ouest d'une 
grande île, appelé Manitou-Minis, à environ quinze milles au sucl
oucst du portage clu Rat, un schiste talqueux gris-l'Ougeâtre, dont la 
clil'cction est S. 80"' O. et le plongement S.< 80 °, est suivi au sud 

Ecï,'i!'t~:~érat par du schiste dioritique vert, rnmpli de cailloux et de galets pas
sant au blanc sous l'action de ratmos1)hère, et dont les plus gros 
ont environ deux pieds de diamèhe. Les schistes veTts sont asso
ciés à des masses, en apparence d'injection, de granit d'un gris
rougeâtre et à grains fins, sillonné de veines de quru·tz. 

Slr;nirication ;;:L 
t.:li\agc de:!) 
~hi::.tc~. 

Sm une île à eirdl'On vingt-cinq milles an sud-ouest du pOTtage 
du Rat, on a rnmarqué que la, stratification était horizontale, tandis 
que le chrnge schisteux la coupe à un angle élevé et pl'end unq 
direction à peu près sud-ouest. Â une autre place située à environ 
trente milles au sud-ouest du porb.i.ge du Rat, et où l'on l'en
contre du schiste micacé calcarifèrn de couieur gl'ise et du schiste 

l'•mglo>réra1. calcal'ifère hOTnblendiqne foncé, le plongement est i::l. 45'' E. < 60°, d 
les deux variétés sont cle ln. nature du conglomérat, leurs cailloux 
on plaques lenticulaires variant lhm pouce à un pied de dia.mètre. 

Schi,tc •nicacé , ~ur la route ci-dessus, nous avons rencontré quelques lisières 
~;:~:i."""m- cl'lm beau schiste mica,cé, compacte, à grains réguliers et d'une 

couleur olive, tendre et nacré, propre à foiro des pierres à aiguiser 
Y··inc>de•J""l'. et l'on nous a donné im échantillon de fa même espèce de roche 

ven<mt chrnc ih~ ·ituéc à queh1nes milles, dans '\-1llf' dirt>ction sud 
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du portage du Rat. Le schiste chloritique vert, au pÔÎ'tage du 
Rat, est .·il1onné de petites Yeines lenticulaires de quartz. L'essai 
faii par M. Hoffman sur lUl écha11tillon de <.:e qu~ulz a constaté 
qn'il 1w eonüent ni or ni arge11L 

lhi:uT~otng DE LA l'tÉGlON :KùRD·OUEST DU L'Ac SuPÉ:RIEUH 

DEHORIPTION GÉNÉRALE. 

8érh 1·1111rifÏJre g71/1érie11rr.-Octte , ·ério atteint son 11lus D.TalHl lk«siu c.:_,· 1.0~; 
. ...._,. que 1..h: Ncp1t:<•11. 

<l\•,re]oppcrneuL sur le territoire britannique, clans le bassin g-O:::olo· 
güpw <le Népigon, lequel embrasse la yalléo do la riyière àl'Estur
g<•on-N oir et les rives des baies N oirc et N f·pig·on, sur le be Supl:·
neur. 

Le contour de la superficie occupée par ces roches semble ailec· Profil et "'"'e" 
')1011'; 

ter la forme d'une pointe do flèche courant franc nord et sud, dont la 
pointe est au nord de b baie nord-ouest du lac Népigon, et l'cxi.r(•
mité opposée t't l'entrée <le la baie Noire. Le lac Népigon mêm<.> 
est situé sur la moitié orientale de cette superficie. Sa longu0ur 
est d'à pou près 170 milles, et sa brgeur dans la latitude de la 
partie sud du lac Népigon, d'emiron 80 milles. 

Le fond de ce bassin est parsemé de schistes, de marnes et de E1.1gcohvriwn1al 

grès de la série, reposant presque horizontalement sur les arêtes 
<le:-; roches laurentiennes et huroniennes, mais ils sont cou verts et 
cachés dans une grande partie de cette étendue pax les grands 
n~jets do trapp, qui ont une plus grande épaisseur dans leurs 
parl-ies centrale et sud, et qui semblent disparaître graduellement 
Pll gagnant le nord. 

L'origine de ces grancls rejets trappéens s'explique probablement So irces <le ce 
tripp. 

par les nombreuses crevasses et 11 sures maintenant remplies de 
trapp compacte, ·qui se montrent sous la fqrme de dykes, lesquels 
sont, pour ainsi dire, les racines des couches recouvrantes de 
matière ignée. Il a pu y avoir aussi des is:mes sous forme de 

, cratères, et les mêmes fissures et cratères ·ont pu donner passage 
jusqu'à la surface ::tux éruptions trappéennes. Quelques-unes 
<les principales issues de l'éruption du trapp se trouvent proba
blement au sud, dans l'espace que recomrrcnt maintenant les 
l"aux du lac SupérietU, et il est même très-probable que les diffé· 
rentes couches de trapp que l'on rencontre dans cette série se 
sont forrnées dans l'espace en question. 

La preuye de ceci existe en. partie dans le fait que cette roche 
' ~0 irouv-e sur tous les côtés, mais non à une grande distance du 

lac, et i:;a position semh!e iu <liquer qu'elle a été refoulée contre de · 
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rnches plus anciennes formant la limite dn bassin à partir d1m1 

point situé vers le centre . 
. Sur le côté est du lac Supérieur, Sir W. E . Logan a rnmarqu~ 

des rides à la surface d'un lit de trapp qui indiquaient une érup
tion venant de ~'est, et, SUT le côté est de l'île St. Ignace, de sem
blables Tides se rnncontrent qui indiquent une én1ption nord-est, 
ou se dirigeant à.angle droih:;, vers la rive opposéf'. (Géologie du 
Canada, page 77.) 
· La conformation d'un lit de trapp -que j 'ai remarqué en 1 71 
sui .. la rnute Wabinosh paraissait indiquer que ses matières com
posantes a-.;-aient rnulé dans une diTection nord-ouest, pendant 
qu'elles étaient encore à l'état visqueux. La plus grande étendue 
de b superficie occupée par ces rnches dans le bassin de N épigon 
est presque à angles droits a\"ec la direction des roches lauren·. 
tiennes et huroniennes au-dessol;ls d'elles. 

S'il était jugé à pTOpos de désigner avec plus de concision les 
roches de la série cnpl'Ïfère supé1ieure du lac Supérieur, je suggé
rei-ais le nom de N épigon . 

.Ainsi que l'indique la carte géologique du Canada de Sir W. E. 
Logan, ces roches forment une large bande, sur le côté nord-ouest 
du lac SupéTieur, qui se continue depi.ùs la baie du Tonuene 
jusqu'à Dtùuth, à l'extrémité ouest du lac. Sur notrC' tt>nitoire, 
lem· limite nord-ouest gagne dalIS l 'intérieur des terres, dm1s une 
direction sud-ouest, depuis la üve nord de la baie du Tonnene 
jusqu'au lac de la Pierre-à-Fusil. 

L;s sc.histe.s ver- Sfrie humnienne.-Dans la région qi.ù nous occupe, les roches 
<latres <lomment. classées comme huroniennes consistent principalement en une 

grande yai·iété de schiste8 cTistallins, dont la couleur clo~ninante 
est Yerdâtre. Il y a en outre des quaTtzites et des schistes grisâ· 
tres, quelquefois ayec du minerai de fer, des dioTites Yertes 
massiYes, qui sont, paTfois, porphyritiques, et des gneiss de 

Auti·e> roches fOTmation imparfaite, qui sont ordinafrement à grains plus fins, 
dam. la série . n · . d d 1 , . l J • 
huronienne. moins cnsta 111s et moins urs que ceux e a sene aurenLienne. 
Eten<lues de Les étendues de granit et de syénite de cette r('gion, dont les 
gr:wi 1. dimen sions yarient depuis de petites plaqi.ws isolées, jusqu'à des 

chaîn es de plusieurs milles de long, et dont la composition est 
également -.;-ariée, semblent toi.1joi.us correspondre plus ou moins 
aux lisières huroniennes. 

J{c«embiance .Ainsi que m es précéùents rappoTts sur cette région le disent 
~~.~,;~,~:;;; !~"- les roches huroniennes paraissent succéder aux laurentieimes 
huroniennes. 

d'1111 e manière concordante, 1a différence entrt:> elles L-ta.ut princi1 a-
lemeni d'une nature lithologique. Autant que laclistrib ntiondes 
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dt'UX séries p 'lÜ être profilée à l'aide cles clonnéeR que nous possé
ùons actuellement, les di!férentes lisières cle chaque série de roches 
se LTou.-ani. en contact correspondraient dans leur direction géné· 
rale E't subirait'lÜ les mêmE's courbes et clé-Dations. Dans toute la ~\~~ction gén<' 

région, la direction gl-nérale des deux sfries est O. S. O. 
En o-ao·nant le nord-ouest <ler)uis la haie clu Tonnerre 1'usc1u'au si~ li<ieres de 

:J o' o • rocl1t:-; hu1·0111 

lac Winnipeg, six bandes clE' roches hu1:oniennes, en apparence e"""'· 
distinctes, sont tra-\-ersées. Elles paraissent occuper de longs 
bassins affectant lu forme <.l'un V dans ll's plissements de l'étage 
lamcntien, et leur 1ongenr totale est d'em-iron la moitié de celle 
des bandPs laurenticrvies qui se b'01n-c11t entre elles. 

La première, ou la lisière de la baie du Tonnerre, s'étend sur ;,:~;1~.<luTon 
une largeur d'environ quinze milles en anière dP cette baie, mais 
sa la.rgeur paraît f>tre beaucoup plus grande à l'ouest de la. riYièTe 
Kaminisiaquia. J 'ai obsen -é des roches huroniennes sur la partie 
nord des îles de la Bataille, ou du groupe de Cuivre, à l'est de 
l'ilt' ~t. Ignace Ces roches pem-ent appaTtenir à la lisièrn de 
la haie du Tonnerre, tandis que les schistes huroniens qui tra
versent la ri'i'ière à ]'Esturgeon-Noir à environ seize milles de son 
embouchure, et que l'onToit encore au laoMaria, sur la Népigon, 
petrnmt être une pr~jectlon de la même lisière. 

Les schi tes huro1iiens de la seconde lisière, ou du lac Shéban· r
5
,
1
·s'bèr:_,?u lac 
le a1iuowan 

ÙO\Yan supérieur, sur laquelle est située la nouvelle région auri- Supérieur. 

fère, et qui out un si grand développement le long de la ligne 
frontière entre les lacs Saiganagah et du Bois-Blanc, sont séparés 
de ceux de la baie du Tonnerre par le granit et la syénite de la 
chaîne du Géant. 

La troisième ou la lisière du lac des Mille-Lacs a mie laro·eur Li<ière. du lac 
' ' E> des M1lle-lacs. 

cl dix à douze milles. L 'étroite zone de schiste indiquée comme 
traYersant la décharge du lac P embi11a est clans la direction de 
cPtte lisière, et semble la représenter. Â.'u. lac de la CToix, sur la Lac de la Croix. 

route de la Rilière-Rouge, Oll rencontre, dit-on, des schistes huro-
niens ayec des veines aurifères Oes dernieTS doivent appartenir 
ù une lisière entre celle du lac des Mille-Lacs et la quatrième que 
nous avons traversée. Une lisière de schistes que l'on dit existet Schistes sur la 

Seine. 
s1u la Seine, en aval du point où nous ayons quitté cette 
ri"rière, semble être identique à la dernière. 

Les schistes huroniens décrits comme se renconti-ant autour dn 
lac Vermillon, dans le Minnesota, peuvent appartenir à la lisière Lac Vermillon. 

ùu lac cle la Croix, ou à celle du lac des Mille-Lacs, ou C'n pintie 
<lllX deux. 

La quatrième, o i lisière de la crique Bru h, commence à enyiron Crique B.u•h. 
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un mille au nord du point ou nous avons quitté la rivière Seine,· 
et sa largeur est de huit milles environ. 

Comme je l'ai déjà dit, les schistes rencontrC·s sur ln, rfri(•re 
Uan jusqu'au nord peuvent appartenir à un plissement de eettP 
lisière. · 

Les schistes huroniens décrits par le Dr. Bigshy comme frayer· 
sant le milieu du lac la Pluie (J oumal de la Soc11'.·té Gt"·ologique, 
1"01. X, page 215) semblent reliés à cette lisière. 

La cinqlùème, ou lisière de Minniétakié, qui commence sur lP 
côté sud du grnnd lac à l'Estmgeon et finit aux chutes ùu Péli· 
can, est la plus large que nous ayons tra1ersée, car elle est d'en· 
yiron trente milles, trnnsversalement à la direction des couches. An 
lac des Bois, et du nord au sud, sa largeur est d"à peu près qua· 
rantc milles, mais cet accroissement de largeur est dù à cc qu\~He 
:se rnplie sur elle-même de la ma1ùère déjù décriie. 

La sixième, ou lisière de Winnipeg, paraît passeT peu loin an 
nord de la décharge du lac Seul, et, tel que <.léjà mt'niionné, 1ous 
nTez constaté qu'elle tra1ersait la Winnipeg un peu cn aYal <.le i:;on 
afüuent ayec la ri'vièrn aux Anglais. 

La série laurenÛenne, dans la région que jt• suis en -roie de 
décrire, n'offre que peu d'intérêt. Elle est formée, clans sa plus 
grande partie, de niriétés communes de gneiss CTistallins grisâfre8 
et rougeâtres, généralement massifs et approchant fr(~qnemment 
de la nature du granit; mais elle embrasse aussi de graude:s 
zones micacées et quelques bandes clP schiste micac{· grossier et 
de couleur foncée. 

bsence ùe Jusqu'à 1)résent, ces roches n'offrent à l'exploitation aucuu 
miner:iis utile'!. et 

de"' pierre minerai utile, et il ne s'y trouve pas, non plus, de 1isièn's <le calc:"tire. 

Direction g~né
r..tlc. 

pierres calcaires comme on en -voit dans la série laureutienne du 
Canada central. Comme les roches huroniennes, lem· cfü·ecliou 
générale est à peu près O. S. O. par· toute la région. 

Progrès des explnilations minières sur le lar• S11pfrie1t1". 

Depuis la date de mon précédent rapport sur cette r(•gio11, on 
a fait beaucoup d'explorations minières et des esi:;ais à dilfl-rentes 
places supposées riches en minerais. Les industrie~ minièrPs alors 
existantes sont aussi exploitC·es activement. 

Dans la poursuite de nos 1·echerches géologique. régulières, il 
nous a été impossible de i;isitcr toutes les localité8 en YOÎL' d'exploi
tation, et je me bornerai ù quelques cll•tails sur fos plus ÜnJWl'· 

~line de, 111111., tantes. J'ai -risité la mine <.h•s Bnl h•s de Plomh, située sur ll' 
de Plomb. lot de mim• l!, dans le c:n.ntou McTa-rish, ù t•ui;irou trois milles, 
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en droite ligne, à l'ouest de la rive de la baie Noire, et trouvé que 
la veine, telle que décrite pa rie professeur Chapman (Voir Rap
pmt des Opérations Géologiques de 1869, page 397) renfermait, 
dans une partie de sa course, mi filon solide de galène et de pyrite 
de cuivre entremêlées, d'au moins quatre pieds de large. La veine 
SC dirige à peu près N. 60° E. et S. 60° O., et coupe la marneMarnerouge et 

rouge endurcie, laquelle est ici associée au grès gris; mais à eiwiron gr:1n11. 

300 verges au nord de la partie en voie d'exploitation, le granit 
rouge de la région s'élèYe et prend la forme d'une basse falaise. 
Le granit est ici à grains modérément gros et se compose de quartz 
blanc, de feltzpath d'un rouge tendre, d'écailles de mica noir l"t 
d'un peu de hornblende en petites paillettes. Dans ce voisinage et 
là où elle vient en contact avec la marne · rouge, cette dernière 
paraît quelque peu altérée. 

Les travaux souterrains de l'îlet d'Argent ont atteint une pro- 11. , d'Argent 

fondeur d'environ 150 pieds au-dessous du niveau du lac Supé-
rieur. La veine continue d'être productive, et l'eau nuit compa
rativement peu au travail des mineurs. Depuis l'ouverture de 
cette mine, l'argent qu'on en a extrait représente à peu près la 
valeur d'un million de piastres. 

Un puits a été percé à environ 20 pieds sux la large veine de 11• :\fcKeJhr 

spath calcaire et de baryte qui se trouve sur l'île McKellar, à une 
petite distance de l'île à la Pie, (voir Rapport des Opérations 
Géologiques de 1869, page 397,) et on en a retiré des échantillons 
d'argent natif et sulfüré qui promettent beaucoup. 

Une large veine de baryte, de spath calcaire et de quartz tra- ne J arvi. 

Yerse la partie sud de l'île Jarvis. Sa direction est nord-ouest et 
son inclinaison nord-est à un angle 'très-prononcé. Lors de ma 
visite, l 'on travaillait au percement d'un puits qui avait atteint 
une profondeur d'environ quarante pieds. On y trouvait alors de . 
petites veinules d'argent sulfuré dan1> une gangue de baryte d'un 
gris tendre. 

La large veine de spath calcaire qui traverse la pointe McKellar Pointe McKeJ. 

a aussi une direction nord-ouest. Bu puits a été percé .sur cette Jar. 

yeine jusqu'à une profondeur d'environ vingt pieds, mais j e n'ai 
pas vu de minerai dans les matières qu'on en ~vait retirées. 

Une veine renfermant du minerai d'anreut et suivant la même 0 • t <l 
l.....i' ecouver e e 

direction, a été, dit-on, découverte Sl.U 1.lne île cfe la baie dé la veines d'argent. 

rivière aux Pins. 

On rapporte aussi que d'autres veines ont été trouvées dans les 
nouyeaux cantons, situés dans le voisinage de la nvie1·e au 
Nuage, à la baie dl· l'Esturgeon, et à un lac situé à une peti~ 

K 
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distance au sud de Loch Lomond, autrefois appelé lac Ka-za-zee· 
kee-gee-wa-ga-mog. 

Sur la rive nord de la baie du Tonnerre, et commençant à l'est, 
une veine que l'on commençait à ouVTir sur le lot 11, VIIIme 
concession du canton McTavish, a été visitée par l'un de mes aides, 
qui a constaté qu'elle contenait de la galène. La mine " Beck," 
ou du HaVTe d'Argent,-à une petite distance de la rive et vis-à-vis 
l'extrémité est de l'île Marie-est située sur une veine de quartz 
brecciolaire d'environ cinq pieds d'épaisseur, dont la direction est 
N.-E., et qui coupe les lits de silex nuageux et de schiste argileux 
noirs, qui, là, ont été vus se dirigeant presque horizontalement 
sous ce qui paraissait être une épaisse couche de trapp gris foncé. 

D'après ce que vous a dit le capitaine Talon, qu'à la mine 
" Algoma," à un demi-mille à l'est de ce lieu, les schistes occu
pant une position horizontale aboutissent à une éponte de trapp, 
il semblerait que ce qui paraît être une couche, à la mine du 
Havre d'Argent, n'est qu'un dyke à un angle projetant par
dessus les schistes vus à la base de la falaise. 

Un puits y a été percé à une profondeur de trente pieds eird
ron, Qt une galerie a été ouverte sur une courte distance de cha
que côté de la veine. 

En outre du quartz, qui est blanc et granulaire, la veine ren
ferme de la baryte, du spath calcaire, du spath :fluor, de l 'amé
thyste, de la blende, de la galène et de l'argent sulftué. 

Sur la veine découverte sur le lot minier 3 A, à environ un demi
mille au nord de la mine duHavred'Argent, la place où l'on avait 

Mine 3 A. travaillé était remplie d'eau lors de ma visite dans cette localité, 
mais j'appris de M. Borron, l'inspecteur des mines, et de M. Peter 
McKellar, que la veine coupe les schistes huroniens, et que 
toute étroite qu'elle soit à la surface, elle paraît s'éla1·gir rapide
ment en descendant. A en juger par l~s échantillons que j'ai 
vus, cette veine doit être riche en argent, que l'on y rencontre 
sous forme. de pépites et qui est associé à du sulfate de nickel dans 
une gangue de spath calcaire et de quartz. 

Mine Shuniah. La mine Shuniah, située sur le lot 8 dans le canton Mclntyre, 
à environ quatTe milles au nord du débarcadère du Prince- . 
Arthur, était activement exploitée lors de ma visite en juillet. 

Ici, la veine est d'environ tTente pieds de °large, et elle traverse 
les schistes granulaires, siliceux, à silex, argileux et de couleur 
foncée de la série cuprifère supérieure. Sa direction est sud
ouest et on la suppose identique à la grande veine du lot minie1· 
M, dans Mcintyre, à celle de la mine Algoma, à l'angle nord-
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ouest du lot de N eebing, et à la grande yeine du rapide des Pates
seux, sur la rh-ière Kaministaquia. (Rapport de !'Exploration Géo
logique de 18G9, page 39G.) 

Sur la concession Shuniah, une falaise dè trapp faisant face au 
nord se dirige parallèlement à la veine à une petite distance de 
sou côté sud, et la même roche est répandue sur un espace con
sidérable au sud. 

A la mine Shuniah, la gangue est de spath calcaire blanc 
grossièrement cristallin ayec quelques plaques de couleur lilas. 
L'argent s'y trouve sous forme d'argent natif et sulfuré, mais jus
qu'ici il n'est pas très-abondant. Trois puits ont été percés sur 
cette veine aux différentes profondeurs de 15, 50 et 60 pieds, aYec 
une galerie entre les deux plus profonds. 

Une tranchée, désignée sous le nom de Mine Singleton, a été ~Iine sim:lcton 

pratiquée à quelques pieds de profo)1deur sur une veine de 
quartz située à l'angle nord-ouest du lot de ville du débarcadère • 
du Prince-Arthur, et on en a retiré de beaux échantillons d'argent 
natif. 

La mine d'argent de la Baie du Tonnerre, décrite dans mon Mine d'a1gcntde 

t d 1869 ' d' ' t 1 't' d . l'h' 1869 70 la Daie du Ton-rappor e 'a cesse e re exp 01 ee epu1s iver - . ncrre. 

Je n'ai pas eu l'occasion de visiter la région aurifère de Shéban- Région aurifère 

dowau, mais M. Peter McK.ellar, qui faisait avec moi partie de l'ex- ~~n .sh.::bando
ploration géologique de 1869 et 1870, l'a si bien décrite dans une 
lettre qu'il m'adressa le 14 novembre 1871, que je ne saurais rien 
faire de mieux que de reproduire ici sa description: 

" Le printemps dernier," dit-il, "j'eus à explorer dans la nou
" velle région aurifère. Elle est située à quinze ou vingt milles 
" au sud-ouest de l'extrémité occidentale du lac Shébandowa11, 
" sur des couches huroniennes de mê:me nature que celles qui tra
" versent l'ancien sentier du lac du Chien, dans le voisinage 
" de la home du douzième mille." (Voir Rapport de l'Explo
" ration Géologique de 1869,_ page 363). " Elles sont fo~mées 
" de lits fortement inclinés de diorite, de schistes dioritiques, 
" chloritiques, argileux, siliceux et talqueux, de porphyres 
" massifs verdâtres et de schiste porphyritique, et d'épaisses 
" assises de conglomérats schisteux de couleur verdâtre, 
" et de granit. Ce dernier est d'injection et pourrait avoir 
" influencé la nature métallifère dn filon en question. Il y a des 
" bandes de magnésite et de quartzite interstratifiées avec ces 
"roches. Les couches ont un plongement nord-ouest à angles de 
"GO" à 80°. On trouve l'or en grains et en feuilles minces, et 
" associé aux minerais _de cuin·e, d'argent, de plomb, de fer, etc.1 
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" dans une veine de quartz de deux à six pieds de large, bien 
" définie, et qui, à ma connaissance, conserve pendant plus d'un 
" demi-mille une apparence métallifère très-prononcée. Il y a aussi 
" avec le quartz un lit de schiste talqueux tendre, qui, je le crois, 
" sera également Tiche en métaux précieux. La veine, au moins 
" généralement, est concordante avec les couches. J'ai eu le 
" plaisir d'avoir fait la découverte de l'or et de l'argent natif de 
" cette région." 

M. McKellar a aussi remarqué que dans le voisinage de cette 
veine les schistes contenaient beaucoup de dolomie. 

~~'.~é~:0.1'Anse- On a aussi trouvé de l'or et de l'argent dans une veine de quartz 
en voie d 'exploitation à environ un mille à l'est de l'Anse-au
Héron, près du Pic, dans un rayon où M. McKellar, d'après la 
corn.position du sol, avait prédit qu'on en trouverait. 

A. l'automne et en revenant de la baie du Tonnerre, j'ai pu 
. visiter à la hâte l'A.nse-au-Hél'on. A.u débarcadère, dans l'entrée de 

l'anse, les roches sont du schiste dolomitique d'un gris verdâtre, 
rouillé par l'action atmosphérique, et d'autres schistes huroniens 
de même couleur, et toutes ont une direction ouest. Quelques 
échantillons que j'ai pris sur un amasde minerais au débarcadère, 
ont rendu, par l'essai que M. Hoffman en a fait, 0.058 oz. d'or, 
valant $1.19, et 7.03 oz, d'argent, valant $9.06 par tonn~ · de 2000 
lbs. 

GÉOLOGIE SUPERFICIELLE. 

ta géologie superficielle des régions du N épigon et de la baie 
du Tonnerre a été décrite dans mon rapport de 1869. En gagnant 

Argile rouge de l'ouest par la route de la Rivière-Rouge, on a constaté que l'argile 
~~'~·amimsta- dure et rouge de la vallée de la Kaministaquia s'étendait à 

l'ouest, en montant la vallée de la Mattawa jusqu'à la décharge 
du lac Shébandowan, et paraissait devenir moins abondante à 
mesure que l'on avançait, jusqu'au moment de sa complète d:ispa· 
rition à l'arrivée au lac ci-dessus. Autour des rives de ce lac, et de 
presque tous les lacs que nous avons eu à passer dans notre trajet 
jusqu'au lac des Bojs, par le lac Seul et les rivières aux Anglais et 
Winnipeg, partout où le feu a détruit la végétation, les collines 

Collines marne- rocheuses et mamelonnées sont jonchées de cailloux arrondis et 
lonnées, 1 angulaires, dont les dimensions vl!.rient de a grosseur d'une tête 

d'homme à celles de blocs d'un diamètre de trente ou quarante 
pieds. Plusiems sont dans dei> positions à faire croire qu'il 
sernit facile de les faire rouler jusque dans l'eau. 
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Les stries glaciales étaient visibles à la surface des roches 
dans presque toutes les parties de la région examinée entre 
la hauteur des terres et le lac des Bois. J'ai pris note de lem· 
direction à beaucoup d'~ndroits, et constaté qu'elle variait du sutil. 
au sud-ouest, mais que la moyenne était peu~-être S. S. O. 

Bureau de la Commission Géologique, 
Montréal, 24 février 1873. 

ROBERT BELL. 

Dans ce rapport, toutes les directions sont ca.lcu;ées sur le méridien magnétique. 



Précédente 
exploration. 

J nsLructions. 

RAPPORT 

DT~ EXAMEN DE LA RÉGION 

ENTRE LE LACS TEMISCAMING E ET ABITTIBI, 
PAR 

M. WALTER McOUAT; 
ADRESSÉ À 

.ALFRED R. C. SELWYN, EcR., M.S.G., 
Directeur de J' Exploration Géologique du Canada. 

.MONTRÉAL, mai 1873. 

MoNSIEUR,-Conformémeut à vos instructions, j'ai fait l'année 
dernière l'examen géologique d'une partie de la région de l'Ou
taouais, jusqu'au nord et à l'est du lac Témiscamingue. La région 
des bords de la rivière des Outaouais, jusqu'à la tête de ce lac, a 
été explorée il y a bien des années par Sir W. E. Logan; et en 
1870 et 1871, des explorations ont été faites,-la première de ces 
année's par M. Richardson, et l'auhe, par moi,-dans la région se 
dirigeant vers le nord-ouest, depuis le lac St. J eau, sur le Sague
nay, jusqu'au lac Mistassini. 

Entre ce dernier lac et la tête du be Témiscamingue, il est une 
grande étendue gagnant le nord jusqu'à la Baie d'Hudson, et 
dont la nature géologique était à peu près inconnue. Mes ins
tructions à l'égard de cette région avaient pour but de faire cons
tater, autant que possible, les limites des principales formations 
rocheuses, objet auquel on portait un intérêt spécial, suscité par 
la découverte faite en 1870, par M. Richardson, de la Commission 
Géologique, d'une série de schistes cristalbns, de serpentine et 
de conglomérats, au sud du lac Mistassini, et dont la direction 
est nord-est et sud-ouest. 

Ces roches offrent le double intéTêt de contenir de riches 
dépôts de minerai de cui"ne et d'aYoir donné un corail fossile. 
En conséquence, je de1ais voir jusqu'à quel point à l'ouest s'éten
daient ces roches, et , si possible, quel pouvait être leur rapport 
ayec les roches huroniennes que l'on voit en si grande quantité 
sur les rives nord des lacs Huron et Supérieur. 

Comme il aurait été impossible de faire en une saison l'examen 
même le plus sommaire d'une aussi vaste région, il fut convenu 
que, tout en dirigeant les premiers travaux, je profiterais de toute 
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occasion qui me serait offorte sur les lieux d'obtenir des rensei
gnements propres à me mettre en mesure de faire des arrange
ments a\·antageux pour les opérations des années suivantes. Ainsi, 
ce rapport sur les travaux de la première saison ne doit être con
sidéré que comme préliminaire, et on ne peut supposer qu'il 
donnera rien d'approchant la somme de renseignements aux
quels on pourra s'attendre après l'exécution d'un plan plus 
complet d'exploration de cette région. 

Il me faut ici témoigner ma reconnaissance pour les services Reconn.aissance 
1 fil . d l . d l B . d'H d de services. rendus par es o ciers e a compagme e a aie u son, avec 

plusieurs desquels j'ai dû nécessairement me mettre en rapport. 
Aux messieurs Charles Stuart, de Témiscamingue, et George Bur-
gess, d'Abittibi, je dois des rnmercîments spéciaux pour l'aide 
qu'ils m'ont donnée de plus d'une manière, et pour l'empresse-
ment avec lequel ils ont su me fournir d'utiles renseignements. 

Pendant toute la saison, j'ai eu pour aide M. John McOuat, etAiJes. 
jusqu'à la fin d'aoùt M. Herbert L. Reddy, de cette ville, qui 
tous deux sont aujourd'hui étudiants de l'Université McGill. 

En prenant les mesures nécessaires aux travaux dont j'ai à faire Plan des opéra-
uon~. 

rapport pour cette année, ma première intention était de les com-
mencer au Grand-Lac, sur !'Outaouais, et de les poursuivre par 
la rive de cette riYière et de son affiueut, la rivière du Moine, et 
je partis de Montréal avec cette intention ; ensuite, cependant, 
je décidai qu'il serait mieux de suivre !'Outaouais jusqu'au lac 
Témiscamingue, et de faire de cette voie la base de nos opérations. 
De cette manière j'avais l'avantage de partir d'un district précé
demment ex:rloré par Sir W. E. Logan, dont nous avons le 
rapport. Il y avait aussi lieu de croire qu'il serait beaucotJ.p plus 
facile d'atteindre ce dernier lac que le Grand-Lac. 

Une fois fixé sur ce point, j'ai dû faire expédier aussi rapide
ment que possible, en haut de !'Outaouais, toutes les provisions 
pour la saison, que je déposai ensuite dans les magasins de la 
compagnie de la Baie d'Hudson au Fort Témiscamingue, avec la 
permission du chef de ce fort, afin de pouvoir faire des excur
sions d'un mois ou six semaines dans la région qu'il s'agissait 
d'examiner, et de re\enir au bout de ce temps chercher les provi-
sions nécessaires à un autre voyage. Je regrette d'avoir à dire, 
cependant, que la mise à exécution de cet arrangement a été 

~ 

suivie de sérieux retards, tout en occasionnant un surcroît de dé- Retards et •ur-
. • croit de dll!pcnsu 

penses, par le fait qu'il fut presque impossible d'engager des ré1ult~nt d'obs-
. tacles inattendu•. 

hommes capables comme voyageurs. 
C'est un fait bien. connu que la seule manière praticable de 
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voyager dans les régions inexplol'ées du Canada est de suiYre les 
cours d'eau dans des canots d'écorce de bouleau, manœuvrés par 
d'habiles voyageurs, et il va sans dirn qu'il importe grandement 
que ces derniers soient à la fois expérimentés et inspirent de la 
confiance. Ces conditions sont d'autant plus essentielles que nous 
ne nous servons que de légers canots dans nos expéditions, afin 
que deux hommes suffisent à leur manœuvre; or, si dans un parti 
un seul homme est incompétent sous quelque 1·apport, tous les 
autres ont plus ou moins· à en souffrir. D'ordinaire, on se sert de 
Sauvages pour cette besogne, et bien qu'ils soient sans rivaux en 
fait d'habileté et de patience, lol'sque leur tâche est de courte 
durée, un travail long et continu. leur déplaît. Il leur prend alol's 
des fantaisies inexplicables; ils deviennent oublieux de leur 
propre intérêt autant que de celui du maître, et ils poussent cette 
indifférence jusqu'à l'abandonnm· dans un désert. 

Il va sans dire que les dangers résultant de cette di position 
d'esprit chez eux diminuent en proportion du tact et de la bonne 
direction que sait exercer le chef d'un parti, mais même dans les 
meilleures conditions, le l'isque est toujours grand. Dans notre 
cas surtout, cela aurait été sérieux, Yu notre éloignement de toute 
civilisation et le temps que nous comptions consacrnr aux travaux. 

Pour évitex ces risques, on décida qu'au moins la moitié de· 
voyageurs se composerait de blancs, et que l'on emploierait des 
Sauvages seulement comme guides. En éonséquence, j'engageai 
quatre hommes à Ottawa, et je partis avec eux, espérant qu'à 
Témiscamingue je n'éprouverais pas de difficulté à engager une 
couple de Sauvages habitués à la chasse et familiers avec le pays, 
ce qui eût complété le nombre de six voulu pour la saison. 

Avant d'être au bout de. la route des vapeurs d'Ottawa, je voulus 
aussi choisir quelques autres hommes pour les amener jusqu'à 
Témiscamingue, afin de transporter nos provisions dans un seul 
voyage. Cela eût été bien si l'on avait pu avoir des blancs au si 
capables ou presque aussi capables que la plupart des Sauvages, 
de conduire un canot; mais, malheureusement, je ne pus en 
trouver, et des quatre déjà engagés, deux montrèrent des symptô
mes de grave maladie avant d'aniver à Temiscamingue, et il fallut 
les laisseT en arrière. Mais ce qui a été encoTe plus malhemeux, 

n;meu)téde raire c'est la difficulté qu'il y a eu de faire marché avec les Sauvages 
marche avec les . 
sauvai;• >- de !'Outaouais et de Témiscamingue. La plupart demandruent de 

deux à trois piastres par jour pour leur services, et les quelques 
uns que nous avons trouvés disposés à venir avec nous à de 
}neilleiues conditions, :ne le voulaient que pour peu de temps, 
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et nous auraient peut-être abandonnés lorsqu'il eût été encore 
plus difficile de les remplacer. 

Nous ayons eu à éprouver des difficultés de ce genre pendant 
toute la saison, ce qui a beaucoup nui à l'ayancemeut des ti·avaux. 

La conséquence naturelle de cet état de choses a été de limiter 
nos opérations à une bien plus petite étendue. Nous a\·ons eu 
l'avantage, cependant, de po1woir exécuter nos travaux avec plus 
de soin que si nous ayions voyagé rapidement. Cela nous a aussi 
permis de faire une grande collection d'échantillons des roches 
que nous avons rencontrées. Ces échantillons sont maintenant 
dans le musée de la Commission, et comme il y a lieu de croire 
qu'ils représentent assez bien les roches cristallines de toute la 
région, une étude soigneuse de la collection aidera grandement à 
de nouvelles explorations. 

On a fait trois excursions depuis le Fort 1'émiscamingue. La F.xcur,ion• 
., t 1 . . 1 't' f: 't d d 1 Ab'tt'b. tdcpni,,!c Fort premiere e a. pnnc1pa e a e e a1 e au nor u ac I I 1, e Témiscamingue. 

<'Ile comprend l'exploration de ce lac; dans la seconde, on a 
remonté la rivière Blanche jusqu'au lac Rond, et dans la troisième, 
! 'Outaouais, en passant par le lac des Quinze, jusqu'au lac M:iji-
co-waJa. 

Pour en faire un compte-rendu, je Yais suivre l 'ordre cle cha
cune. 

DE TÉMI8CA:\1INGUE A ÂBIT'l'llH. 

Parlis du Fort Témiscamingue le 11 juillet, nous avons cheminé 
Yers le lac Abittibi par la route que suivent ordinairement les 
canots de la compagnie de la Baie d'Hudson. Depuis la tête du 
lac, nous ayons remonté !'Outaouais jusqu'au lac des Quinze, Lac des Quinze. 
distance d'environ quinze milles, mais qui n'est que de onze . en 
droite liœne. 

Cette partie de !'Outaouais est désignée dans la localité sous le 
nom de " Les Quinze," qui lui vient de ce que, pour la remonter 
en canot, il faut faire environ quinze portages, bien que ce 
nombre varie selon les circonstances. En général, son cours 
est- E. t N., ou presque à angles droits avec la direction 
générale de la vallée du lac Témiscamingue, et celle de la rivière 
Blanche, son plongement nord. Pour la plus grande partie de 
la distance, ce n'est qu'une succession de rapides et cascades Rapides et 
formidables, la différence probable de niYea1l entre les de"Q.x c~sc~d~ ' 
lacs étant d 'au moins 250 pieds. 

Sur tout le parcours. !es rochefl offre~t de beau4 f.l,ffie-qremeuts , 
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surtout dans les pOTtages, et ce sont celles de ces derniers que je 
vais d'abord décrire. 

Le premier de ces portages est à environ deux milles en amont 
du lac Témiscamingue, et il est suivi de deux autres, à un peu 
plus d'un mille de distance. Les deux premiers sont très courts, 
et permettent d 'éviter deux chutes de dix à douze piees de hau
teur ; le tJ:oisième a un demi-mille de long, et la chute environ 
cinquante-six pieds. A un point de cette cascade, il y a une des
cente d'environ vingt pieds en une seule chute, et elle paraît être 
la plus élevée sur aucuné partie des Quinze. 

Nature uniforme 
des rochc5. 

La roche affleurant sm tous ces portages semble bien uni-
forme dans sa nature. C'est un schiste micacé gris foncé, tJ:ès 
dur, dont le clivage est d'ordinai~·e peu parfait et parallèle avec 
des lignes et raies blanchâtres peu distinctes. Bien qu 'ordinai
rement obscures, ces lignes ont t.oujours été vues à la suite d 'un 
examen attentif. Elles sont remarquablement uniformes dm1s 
leur direction et plongement, et semblent correspondre aux 
Jégères variations de texture et de couleur qui se voient çà et là. 

Sei;ond groupe tic 
t . oi~ portages. 

Cinquième por· 
taie. 

Je crois qu'elles peuvent être pTises comme indiquant la strati
fication des roches. Cette supposition est confirm ée par le fait que 
leur plongement correspond à celui observé plus haut sm· diffé
rents points où il ne saurait y avoir de doute à cet égard. 

L 'inclinaison constatée de cette manière sur les trois premiers 
portages varie en direction de 50c à 80 ~ O. t N., et en somme de 
61 ° à 85°, les direction et inclinaison dominantes étant à peu 
près N. 70 ° O.< 70°. A mesure que l'on remonte la rivière, la 
direction paraît se rapprocher davantage de l'ouest et le plonge
ment s'en éloigner. 

En amont du troisième portage, il y a un intenrallc de près de 
trois milles avant d 'arriver au quatrième. La roche est la m ême 
partout "t>Ù ~le a pu être vue, mais les affieurements sont rares. 

Le quati·ième portage est le premier d'un autTe groupe de trois, 
qui se trouvent à peu près dans la même distance que les trois 
premiers et sur le côté sud d'une île qui, à cet endroit, cliTise la 
rivière en deux. Sa longueur n'est que de quelques chaînes et 
il rachète une. belle cascade juste au-dessus du lieu où les deux 
chenaux se réunissent . La pente de ce portage est d'ennron 
vingt pieds. La roche e~t la même que su~· les portages inférieurs ; 
sa texture est seulement plus fine, plus compacte; elle est aussi 
moins siliceuse. Le plongement, 'observé sur un seul point, était 
S. 68 c O.< 62° . 

Le cinquième portage commence à environ un quart de mille du 
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dernil•r ; il a presque un demi-mille de long, et sa chute est de cin
quante pieds environ. Les roches affieurent bien et sont princi
palement du micachiste assez tendre et à grains fins qui se sépare 
facilement en feuillets réguliers. Sa couleur est moins foncée 
qu'aux portages en aval ; de grandes masses sont très-tendres, de 
couleur marron-verdâtre et d'une nature approchant de celle des 
schistes nacrés. Sur la partie inférienre du portage, les schistes 
sont interstratifiés de quartzites grises massives, très-légèrement 
micacée . 

A la tête du portage, la diorite cristalline forme tuie arête large J?iori1e crio1a1-

d'environ cent pas, et sa direction est concordante avec celle des""•· 
roches schisteuses. Le plongement des roches de ce portage est 
bien visible et passablement uniforme partout. Il est à peu 
près S. 3.p E. < 76°. Des roches aussi tendres se rencontrent le 
wng de la rivière sur environ trois milles plus loin, distance sur 
laquelle la rivière suit presque leur direction, qui est environ N.-
E. et S.-0. Sur la plus grande partie de cette distance, et comme 
·ur le portage qui vient d 'être décrit, l'inclinaison est sud-est, 
mais à un angle si prononcé qu'il ne s'en faudrait que peu 
pour le faire incliner dans la direction opposée, direction qui 
prévaut partout sur la section des Quinze. Nulle inclinaison 
moindre que celle ci-dessus (76°) n 'a été observée, et sur la partie 
supérieure de la distance, les couches sont presque généralement 
yerticales. 

Le sixième portage est à environ un quart de mille en amont Sixième portage. 

du cinquième et aboutit à quelques verges de la tête de l'île. Ici, 
la chute est d'environ huit pieds. Sur la partie supérieure de 
l'ile, il y a ~m affieurement remarquable de gneiss granitique Granit. 

d 'un gris pâle, formé de quartz vitreux et de felspath blanc, avec 
une quantité moindre de mica brun en petites écailles. 

Autant qu'on a pu le voir, toute la masse est très-uniforme de 
couleur et de texture, et çà et là, il y a parallélisme dans l'arrange
ment des minéraux composants. 

La direction et le plongement des plans ainsi indiqués au 
·cul point où ils ont été bien observés, sont les mêmes que ceux 
des roches stratifiées des enYirons. Toute la roche, cependant, est 
affectée par une série de plans de clivage remarquablement Et~ges division

réguliers, formant des couches de deux à cinq ou six pieds d'é- naim. 

pa.isseur, et dont le pendage a une direction à peu près N. 8° 
E. < 26°. 

La masse est de fo:i:me lenticulaire, longue d'environ six cents 
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verges, et large de cent, l'axe le plus long étant approximative
ment parallèle à la direction des roches schisteuses des environs. 

Sur le côté sud-ouest, elle présente un escarpement presque 
vertical, faisant face au sud, et s'élevant à une hauteur d'environ 
cent pieds au-dessus de la rivièTe. 

Au pied de cette falaise, près de la t~te du portage, il y a un 
affieure~ent de stéatite tendre, massive et d'un gris verdâtre ; et 
un peu plus loin, on voit des schistes chloritiques tendres en 
contact avec du gneiss granitique, quelquefois cannelé, et qui pa
raissent sans concordance avec eux, mais tout-à-fait concordants 
sur d'autres points. 

A une distance d'environ deux milles en amont de cette île, 
ainsi que je l'ai dit déjà, les schistes tendres dominent, et la 
rivière suit leur direction ; mais mêlés à ces derniers, on trouve 
en outre, çà et là, des diorites et des schistes dioritiques qui pa
raissent venir du côté sud-est. Au bout de cette distance, ils fo1it 
un brusque détour vers le sud en remontant la rivière. 

Juste avant d'arriver à ce détour, il y a un court portage (le 
7me à partir de Témiscamingue), sur la rive nord ou droite de la 
nviere. Il mène de la rivièrn à un petit lac, pa1· la décharge 
duquel, au bout de quelques chaînes, la route des canots reprend 
!'Outaouais. Immédiatement en aval du portage, on a vu un lit 
de roche felsitique grisâtre comprenant une quantité considérable 

Pyrites de fer et de .pyrites da fer et de cuivre. A la décharge du petit lac, on a 
de cmvre. observé du micaschiste et de la quartzite micacée, semblables à 

ceux de la partie inférieure du cinquième portage; mais à peu 
de distance sur le côté S.-E., ces derniers font place à la diorite et 
aux schistes dioritiques. 

Pendant environ trois milles en remontant, la direction de la 
rivière est de quelques degrés à l'est du sud. Un portage 
conduit de la rivière, immédiatement en aval du détour, sur le 
côté opposé à partit du petit lac ci-dessus, à un autre petit lac 
long d'à peu près un demi mille, et situé dans un ravin parallèle 
à la rivière, en amont du détour. Ce portage est long d'environ trois 

Deux pon ages. cents pas ; et en arrière du lac, un autre portage de même lon· 
gueur suit la même direction jusqu'à la rivière, au pied d'une 
nappe d'eau ressemblant à un lac. 

De ce point au détour, distance de près d'un mille, la rivière 
est rapide avec çà et là, entre ses bords rocheux et élevés, des 
chutes dont la pente totale est d'un peu plus de quarante pieds. 

La route des canots qui vient d'être décrite traverse les couches 
presque à a,ngles droi~s, et les affieµreme11t~ de rop~es sgµt bien 
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définis. Ces roches sont principalement des diorites cristallines 
massives Cependant au pied du portao·e inférieur la diorite Di;,.:ïte mêlée 

• ' b ' d'cp1dote. 

n'est pas complètement cristalline, et elle est parfois schisteuse. 
Dans quelques endroits elle renferme beaucoup d'épidote en veines 
et en grains disséminés. Beaucoup de cette diorite à grains fins 
paraît être formée de masses affectant la forme de navettes apla
ties d'une largeur de trois à douze pouces, ou plus, et de peut-Hre 
six ou sept fois cette longueur. 

Sur un point, une largeur d'environ douze pieds était formée 
de colonnes hexagones régulières d'un diamètre d'environ dix 
pouces, ayant une inclinaison de 57 ~ dans une direction S. 42" 
O. Vers l'extrémité supérieure du second portage, le caractère 
schisteux est en quelques places passablement développé. 

La stratification de la diorite cristalline massive, que l'on i;oit Q11~rt1i1e et 
minerai t1e fet 

en abondance dans cette localité, est bien marquée par de minces mag 11é1i4ue. 

lits réguliers de quartzite sotwent interstratifiée de couches sembla-
bles de minérai de fer magnétique. De ce.tte stratification, la plus 
frappante que l'on ait observée se trouve près de la tête du por-
tage inférieur, où des lits de ce genre forment une épaisseur 
d'environ trente pieds. La quartzite est fine, à grains serrés et se 
rapproche quelquefois de la nature du jaspe. Ses lits Yarient de 
l'épaisseur du papier à un pouce. Les couleurs sont gris pâle et 
foncé, et rouge sang. Des lits semblables de fer magnétique noir, 
et formant environ. le quart de ces couches, sont interstratifiés 
avec les premiers. Ces divers lits étant parfaitement réguliers 
et égaux, et leurs couleurs alternantes, la ·roche frappe nécessaire· 
ment la vue. Le plongement de ces assises est N. 70 c O.< 70°. 

Après avoir franchi ces deux portages qui, avec celui de peu 
de longueur qui les précède, peuYent être considérés comme un 
troi. ·ième groupe de tTOis, il y a un intervalle d'environ un mille 
arnnt d'arriver au suivant. Telle que déjà indiquée, la di:~·ection 
est S. t E. et les couches sont traversées .obliquement, l'inclinai
son se maintenant O. t N. 

A partir du pied du dixième ou portage suiv"ant, la direction Dixièm portage. 

est e t jusqu'au lac des Quinze. Sur ce portage qui est le plus 
long sur les Quinze, il est d'un peu plus d'un demi-mille, la roche 
est bien visible et partout schisteuse ; elle présente une feuillure 
fine, mais bien définie, et se compose généralement de schiste 
hornblendique. Sa couleur est ordinairement vert-grisâtre, mais 
fréquemment l'on y voit des veintùes et plaques à teinte rouge. Il 
y a aussi en beaucoup d'endroits de nombreuses masses lenticulaires 
oh · ures, d'une natur~ feldspathique de couleur plus claire que 
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celle ci-dessus, ·sur lesquelles se voient des cristaux de felsdath et 
ordinairement des paillettes et veinules de hornblende d'un vert 
foncé. Ces dernièresj ainsi que toute la masse, qui peut être 
d'un pouce à plusieurs pieds de long, et de l'épaisseur d'une ligne 
à celle de plusieurs pouces, sont parallèles à la stratification 
générale de la roche. 

Au pied du portage, l'inclinaison est O.< 62'° à environ deux 
cent pas à l'est S. 82° ~ 45°; et à l'extrémité supérieure, S. 
7 ° O.< 50°. 

Autant que j'a.i pu le constater, la chute de la rivière est ici 
d 'environ vingt pieds. 

En continuant à remonter la rivière, la roche est du schiste 
hornblendique qui diffère du dernier en ce qu'il paraît de texture 
tout à fait homogène, et en ce que sa couleur est d'un gris verdâtre 
foncé. La même interstrati.fication mal définie de lits foncés 
et pâles a été observée, et le clivage de la roche leur est 
à peu près parallèle. Cette roche, de même que la dernière, 
bien qu'elle soit d'ordinaire hornblendique, contient çà et là 
beaucoup de mica. Elle existe environ un demi-mille tranversa
lement à la direction des strates et traverse le onzième ou portage 
suivant, jusqu'à mi-chemin entre ce dernier et le douzième, qui 
est le dernier avant d'arriver au lac des Quinze. 

Ici elle est remplacée par le gneiss syénitique sur lequel elle 
repose. Ayant de faire place au dernier, sa qualité schisieuse 
est plus grossièrè, sa couleur plus pâle et presque grise. 
Il y a aussi des bandes de couleur plus pâle et plus foncée, 
et immédiatement à leur base se trouvent çà et là de minces 
lits rougeâtres ressemblant à la roche recouverte. A ce point, 
la rii.ière est large d'environ un quart de mille. La ligne 
séparant les roches qui viennent d'être décrites et le gneiss qui 
leur succède traverse obliquement cette nappe d'eau, sur les deux 
côtés de laquelle les roches affieurent. Sur le côté sud, la rive est 
basse et la roche souvent cachée, mais les deux variétés, bien 
qu'elles ne se montrent pas immédiatement en contact, ont été 
vues à quatre ou cinq pieds l'une de l'autre, à un point où la roche 
n'est qu'à quelques pouces au-dessus de l'eau. 

Sur le côté nord, il y a un intervalle de 200 pas entre le dernier 
affleurement de schiste et le premier affleurement de gneiss. Tout 
comme au portage inférieur, le plongement est ici S.-0 < 50°. 
tandis que sur le côté sud, immédiatement au point de contact, il 
est S. 320 O < 52". Dans les deux cas le plongement est le même 
là où les deux roches sont le plus rapprochées. Le gneiss est 
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formé de feldspath rougeâtre, mêlé à une quantité considérable 
de hornblende vert foncé et à un peu moins de quartz Yitreux. 
Parfois il renferme un peu de mica. Ses grains sont de moyenne 
O'rosseur et il se casse facilement sous le marteau. Le hornblende 
0 

et le mica sont disposés de manière à donner au tout une appa-
rence de stratification qui, bien qu'ordinairement obscure, est 
souyent assez définie pour permettre d'en constater l'inclinaison. 

Cette roche se rencontre, ayec peu de changement, jusqu'au lac 
des Quinze, distance d'environ trois quarts de mille, dans une 
direction à peu près est. Cependant, à la tête du portage le plus 
éloigné en remontant, à un quart de mille à l'est, elle est plus 
grossière, bien que ses composants soient les mêmes, et elle a une 
apparence de porr)hyre due aux nombreux cristaux d'orthose !:'.ras cri<taux 

' d orthose. 
rougefitre, dont plusieurs ont jusqu'à un demi-pouce de diamètre. 

Dans cette localité la stratification est très mal définie, mais à 
quelque distance plus à l'est elle est très prononcée. Au dernier 
(12me) portage, la chute de la rfrière est d'e1niron dix pieds, et 
au llme, de dix-huit pieds. 

A l'égard des niYeaux indiqués dans ce rapport, je dois dire Niveaux. 

qu'ils ne sont qu'approximatifs, ou ·le résultat d'observations à 
l'aide d'un petit baromètre anéroïde, mais nous les croyons en 
somme, assez exacts. 

Quaire fois, dans le cours de l'été, nous ayons eu à passer entre 
les lacs Témiscamingue et des Quinze, et chaque fois nous ayons fait 
des observations barométriques aux extrémités de chaque portage, Observations 

et adopté la moyenne des quatre résultats. En outre de cela, la barom
6
tnques. 

différence de iuTeau a été calculée d'après la moyenne d'un 
grand nombre d'observations prises en temps calme sur les lacs 
Témiscamingue et des Quinze. Les deux résultats s'accordent si 
bien que je puis dfre ayec beaucoup de certitude que le lac des 
Quinze est à environ 260 pieds au-dessus du lac Témiscamingue. Elévation du lac 

L 1 d Q . t . d l'{) . des Quinze. e ac es umze es une expansion e utaoua1s, et sa 
largeur est presque partout d'environ un mille. En remontant, 
sa direction est sud-est pendant huit milles, et ensuite nord-est 
sur une distance de quinze milles. A son extrémité inférieure Dimeusions du 

' lac des Qurnze. 
une baie s'étend au nord et sa largeur, d'environ un mille, se 
maintient presque uniforme sur une distance de huit milles, au 
bout desquels elle se divise en deux bras qui conservent la même 
direction jusqu'à environ trois milles plus loin. 

A environ deux milles au-dessus de la première baie, une autre 
baie d 'un peu moins qu'un demi-mille de large s'étend dans la 
même diT ction sur un espace de trois milles, et près du point où 
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la direction de la principale partie du lac passe du S.-E. au N.-E., 
une troisième baie s'étend vers le sud sur un espace de cinq 

Trois baie•. milles. Ces trois baies sont pour ainsi dire parallèles, car leur 
direction est à quelques degrés près est quart nord-est et ouest 
sud-ouest. C'est aussi la direction des roches des deux premières. 
Je n'ai pas examiné la troisième. La roche dominante est le 
gneiss syénitique gris, et elle est généralement très quartzeuse. 
~ouvent elle est schisteuse; quelquefois elle prend la nature du 
schiste homblendique, formé principalement de lames noires 
luisantes de hornblende et de mica. Cette rnche a été surtout 
remarquée sur le côté est de la moitié inférieUTe de la baie prin
cipale, et il est probable que toutes ces baies se trouvent sur la 
direction de semblables bandes schisteuses. 

Sur le côté nord du lac, entre les première et deuxième baies, 
la roche est d'une texture plus fine et en apparence granulaire, 
car elle ressemble parfois au grès, et contient fréquemment beau
coup d'épidote. 

Sur la partie inférieure du lac, de la diorite cristalline massive, 
a été vue sur plusieurs points, et il est évident qu'elle appartient 

D)'k•sdediorite. aux deux dykes qui coupent· les roches ci-dessus. Leur· dfrection 
paraît être à peu près nord quart nord-est et sud quart sud-ouest, 
et leur largeur de cinquante à cent pieds. 

Du nombre de plongements observés sm différents points du 
côté est, de la première ou principale baie, et d'un à quatre milles 
du bas de cette baie, la moyenne était O.< 29°; celle d'un même 
nombre observé sur les deux côtés de la deuxième baie était N. 
85° O.< 45°. 

Sur la carte annexée à ce rapport, j 'ai ·marqué la ligne entre 
Limite du gn_eis. les couches gneissoïdes du lac des Quinze, et la série recounante 
du lac des Qurnze 
•t.d• 1. roche de roches schisteuses. En lui assio·nant la direction un peu E . 
sh1iteuse recou b 

•r•111•· de N. et O. de S., qui semble être celle de la roche des deux dfri-
sions, elle coïncidera presque, lorsqu'elle sera continuée au sud, 
avec la ligne des six ou huit milles tracée par sil' W. E. Logan. 
comme limites des rnches lau1·entiennes et huroniennes sur le lac 
Témiscamingue, près de l'embouchure de la rivière Montréal. 
Continuée dans une dj.rection opposée, elle irait un peu à l'ouest 
de la première baie décrite-ou celle du lac de Quinze, qui ~e 
trouve le plus à l'ouest-et lui serait pa1·allèle. 

En droite ligne, et dans la direction N. 6° O., la distance de la 
décharge du lac des Quinze, au poste de la compagnie de la Baie 
d'Hudson, sur le lac Abittibi, est d'environ soixante-seize milles. 

R oute des canots La route des canots que nous avons ufrie commenc à l 'extré-
entre les lacs de; 
QLtinze et 
Abittibi. 
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mité snpt'.·ri 1ure du hras oc<:idcnial de la. prpmièr<' baie du la.c 
de::; Qninie n1 m01itl' la ri \"Ïl're Seul\1 rt. suit k•s deux lacs longs et Ra.~i.t< "" r~ 

' . , nvic:re ~cule:. 
ét.roih, respC'di \·emL'llt di"•sign(·s sous ]ps noms d"Oh1koha et cl U-
pusatika, que rl'liP un 1wtit <·ours d'eau. 

A l'11 xeeptio11 d\m p\'t.it port.age ù l'Pndroit. oit 1-,c trotffe un 
rupide de qnatrc ou ::inq pi11 ds dr rhute, ktH la l'iYière Scule,
e'<'st-à-dire un iwn Pll a nll du lac Ohikolia, la circulation des 
canot.s est libre dl'pHi" le has du lac def- Quinze jusqu'à un demi
mille de la hauteur d1's 1 errPs, entre les eaux dt> l'Outaouais et. 
celles qui kl' jettent dans la l3aie d]Iu<lson. Km tout ce parcours. 
il u 'y a pas même de comant contre lequel il faille lutter. 
D~ l'emhouclrnTP de la ri ,·ière KL~tlle ;] la hauteur des terrek, lu 

J.istance est ù'enYiron trcnÜ' Pt un milles. Nur la plus grande 
partie ùe cette distance, la roehe est de la même natnre gnPisso·1de 
que sur le lac des Quinze. Cependant, la direction régulit-rp 
nord l't otwst, et le plong1'nw1it otwst, n·ont pm; été obsPrYés plus 
loin qu·à mi-chC'min en remontant la baii> du lac des Quinze , sur 
la partie supf·rieun' d\' laquelll' OJJ n'a YU qnt' très-pPu dP roches 
d'aucune espècl'. 

Nur la ri\"ière Neul<>, l'l :--tu la partir ini'éricnrc du lac Ol.1ikoha, Ri,·iè o·c ~co.r e tt 

la stratification n'était pas \ÏsihlP. La roche y l'St ordinairenwni I:u:Ubik<>b» 

gntnilique, de tL·xlurc firn' , et de couh1tu g;rise très claire, brune ou 
rougeâtre, et tira.nt souyent sur le blanc. l /np roche ù peu près 
sl'mhlahle lui est souyent ai;soeiée, maii; L'lle renferme nue gTande 
quantité de hornblende noire, qui donne au tout une couleur 
foncée. Cette dernière semble couper le lit dt> l'autre, mais les 
deux espèces sont si sonYent <>ntn>mêlét>s qu'il serait difficile de 
conslatcr quelle est cell<> qui est d'ü~jectiou sans examiner uue 
grnnde étendue. 

Tel e.-l le caractère de tout le dii:;triet sur la ligne examinée ;-\ 
partir du fond de la baie du lac des Quinze, jusqu'au pied du lac 
Opasalika, distance d'environ quinze milles dans une direction 
nord et 1;ud. On y voit aussi heaucoup de -reines de oTanit oTos- . 

O O Ve mes de granit. 

sier, lesquelles se composent ordinairement de quartz Yitreux, • 
de feldspath rouge et de mica hnm ou verdâtre. Le feldspath 
est, çà et là, blanc de lait, ce qui donne à la roche une coulem 
hla,nche ou gris pâle. 

Il est visible, cependant, que la roche dominante de cc district 
11 st l<> gneiss, que l'on a remarqué, surtout dans la partie nord 
des quinze milles plus haut mentionnés, se tra11sformant en une 
rod1e schisteuse d'une stratification définie et principalement 
composée clt> quarlz ('l de mica. Le meilleut cx:emplP de ce fait 

L 
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LacOpasatika. se voit sur la partie supérieure du lac Opasatika, juste au-dessus 
du lieu où, en gagnant le nord, le lac se rétrécit subitrment d'un · 
demi-mille à six ou huit chaines. • 

A cet endroit on a vu du gneiss micacé bien défini, dont la 
stratification était très-régulière et fine, et le plongement S. < 77°. 
Dans cette localité, partout où la stratification se Yoit, la dfrec
tion est ordinairement rapprochée de l'est et de l'ouest, et le plon
gement sud, mais cette inclinaison semble diminuer en gagnant 
le nord. 

En continuant au nord, la roche de la partie inférieure du lac 
Opasatika, c'est-à-<l.ire là où elle est bien en vue, est le même 
gneiss granitique à grains fins, mais elle n'est pas autant que 
l'autre coupée et tourmentée par des veines et dykes, et sa strati
fication est généralement bien définie et signalée souvent par la 
présence de bandes de couleur plus pâle et plus foncée, due à 
la quantité yariable de mica foncé qu'elle renferme. La même 
roche se rencontre tout le long du lac pendant environ neuf 
milles, et elle fait ensuite place à une série d'ardoises et de schistes 
semblables à ceux du lac des Quinze. Ici elle paraît se rencon
trer sous la forme d'une anticlinale basse, son plongement étant 
sud dans la partie inférieure de ces neuf milles, et dans une direc
tion opposée sur la partie supérieme. On houve çà et là de 
l'épidote dans cette roche, surtout dans ou près de petites 
veines, à peu près comme elle se rencontre près du pied du lac 
des Quinze. 

Comme ' on l 'a déjà dit, ,-ers l'exhémité nord <lu lac Opasatika, 
ces couches gneissoïdes font place à d'autres d'une. nature toute 

Roches de_!~ différente. La pa1·tie supéTieure du lac est beau~oup plus large 
partie supeneure l . . . f . ll l d d "li A ti 
du Jac Opasatika. que a moitié m éneure, car e e a p us e eux m1 es. par r 

du côté est, une langue de terre d'un aspect altier et de près d'un 
mille de large la traverse dans plus de la moitié de cet espace; 
son extrémité fait face à l'ouest et est divisée en deux pt>tits 
promontoires par une baie éb·oite et profonde. Sur le bord de l'eau, 
autour du promontoire inférieur, il y a des afHeurements de schiste 
micacé d'un gris sombre, qui ressemble beaucoup aux couches 
inférieures de la série schisteuse du lac des Quinze, mais il est plus 
micacé et en quelque sorte plus grossièrement schisteux. Il est 
recouYert par une série assezcompliquéeettiès-Yariée de couches 
que le iemps ne m 'a pas peTmis d'examiner bien soigneusement. 
Premièrement, il y a une épaisseur de douze ou quinze pieds for
mée presque entièrement de mica brun feuilleté, très-cannelé et 
contournant souYent ce qui nous a paru être des masses nod1l.-
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leuses de quartzite grise dont le diamètre est fréquemment d 'un 
pied. A leur suite se trouvent trente ou quarante pieds de quart
zites et de schistes hornblendiques renfermant des lits qui con
tiennent de grandes quantités de pyrite magnétique, toujours bien 
stratifiés et qui, clans le principe, semblPnt avoir été à l'état de 
sable fin. 

Avec ces derniers se trOU'\'e aussi un lit de huit ou dix pouces !)rites magn~-
t1qucs avec cu1 . 

d'épaisseur, composé principalement de pyrites magnétiques. Dans vrcet cobalt. 

un échantillon de ces pyrites remis au Dr. Harrington, on a trouvé 
des traces de cuine et de cobalt. Au-dessus de ces quartzites, il 
y a une couche considérable de roche stéatitique massive et de 
schistes stéatitiques, avec probablement du schiste chlOTitique. Ces ~chistcs stéa1i 

, . . . . tiques et fer ma-
roches steahtiques renferment de nombreux petits grams et des gnétique. 

cristaux octohèdres de fer magnétique. Le plongement est 
à l'est, à un angle d'em-iron 40°, mais lPs roches sont beaucoup 
tourmentées. 

La partie nord de la langue de terre ci-dessus décrite est formée ui·ke dioritique. 

de diorite cristalline massin-c'est évidemment un dyke-dont 
la direction paraît être un peu au nord de l'est. 

Immédiatement en face, sur le côté ouest du lac, on yoit de 
semblables roches, mais elles sont encore plus irrégulières. De la 
diorite cristalline se rencontre sur la ligne du dyke ci-dessus, dont 
elle est sans doute une continuation. Immédiatement au sud de 
la diorite, il y a un grand affleurement de roche stéatitique mas
sh-e d'un gris verdâtre, tandis qu'à son côté nord il y a du mica· 
schiste le long de la rive plaèé de manière à faire croire qu'il y a 
un axe anticlinal sous les eaux du lac. Sur la riYe ouest, il y a s chi•te 1alqueui1 

· 1 ffl. d hi 1 t d d et pyrites de fer. aussi que ques a eurements e sc ste ta queux en re, e cou-
leur verdâtre, et renfermant de nombreux cristaux cubiques de 
pyrites de fer, dont quelques-uns sont de plus d'un demi-pouce 
de diamètre. L'inclinaison de toutes ces roches est tellement irré-
gulière qu'il a été impossible de se faire une idée exacte de leur 
attitude générale. De pareilles roches, cependant, sont bien visi-
bles un peu plus au nord, en gagnant la hauteur des terres, et les 
couches sont plus régulières, le plongement ordinaire étant nord
quart-nord-ouest. 

En remontant le lac, on n'a pas v-u de roche pendant deux milles 
eir\'Ïron, mais au-delà, sur les deux rives, il y a de grands affleu
rements de micaschiste grossier; cependant, à mesure que l'on 
atteint les couches supérieures, la roche devient plus fine, plus 
compacte, et elle est a. sociée à du schiste hornblendique à grains 
serrés, préci émenl . emblable à celni du lac des Quinze. ComnH: 

I 
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on J'a déjà dit, le plongement est noTd, inclinant un peu à l'ourst 
du nord. L'inclinaison est d'abord de 20 ~ à 40°, mais eHe aug
mente en gagnant le 110Td. 

A la tête du lac, les dernières roches décrites sont remplacées, 
dans l'ordre ascendant, par du conglomfaat. La matrice eflt ordi
nairement du grès à grains fins de couleur Yerdâfre sombre ou de la 
quartûte, et les cailloux empâtés sont de la syénite, de la diorite, 
du silex et du quartz blanc. Ils paraüssent tous arrondis et sont 
généralement petits, mais 9à et là leur diamètTe approche d'un 
pied. Quelquefois, la roche est principalement formée de ces 
cailloux, mais d'autres fois ils sont épars dans la matrice. 

De ce point à la hauteur des terres, la distance est d'enyiron lut 

demi-mille, et là, mie roche semblable a été obserYée; mais à un 
point intermédiaire elle est de schiste dur d'un gris yerdftfre, la 
structure schisteuse est imparfaitement déye}oppée et la roche 
pal'aît dioritique. Toutes ces roches parais ·eut incliner assez 
régulièrement un peu O. de N., et à la tête du lac Opa1<atika, le 
plongement est de 70,, à 80°. 

Continuant au nord, et traversant le cono·loméral en dernier 
lieu mentionné, sm le pOTtage de la Hauteur-des-Terre·, la rochP 
affleurant sur un petit lac au-delà du portagP est de la diorite 
Yerdâtreifoncée, ayec peu ou point de signe de sfratification. De 
ce lac, dont la longuem est d'à peu près un mille, on arri-..·e à la tête 
du lac Matawagogig par un petit cour. d'eau tortueux sans rapide. 
Du portage de la Hauteur-des-TeITes à CP dernier lac, la distance 
est d'environ deux milles et la direction lut peu nord-ouest. Là. 
les roches sont semblables à celles qui se trouvent entre la têtr du 
lac Opasatika et la HauteuT-des-Terres, mais le conglomérat, dont 
011 a yu que peti, est plus fin, sa mahice est dure et à grains senés. 
et il ressemble beaucoup au conglomérat schisteux du lac Témis
camingue. L.1 distance à traYersles assises jusqu'à ce point, depui::; 
la partie du lac Opasatika où cette série de couche.- ;\ plonge
ment nord régulier a été remarqué pour la première fois commP 
se dirigeant yers le nord, est d'emiron cinq milles, tandis qu'à 
partir du point où l~ schiste micacé se montre pour la premièrP 
fois succédant au gneiss, la di ·tance est d'ell"drou dix milles. 

Par ces obserYations, l'on Yerra que sur le lac Opasatika nous 
a"\·ons traversé la ligne qui sépare les deux grnndes catégoril's 
de roches décrites dans ce rappOTt, la division gneissoïde se trou
yaut au sud et la division schisteuse et dioritiqne an noT<l. Il 
parait probable que, du lieu où cette lio'ne a été tranrsée, près 
de la tête du lnc des Qtùnze, :,;a ùireetion est nord pl'n<lant quel· 
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ques milles, et qu'elle tourne ensuite subitement à l'ouest, mais 
quant. à dirn jusqu'à quel degré, c'est ce que je n'ai pas pu cons
tater. 11 se peut qu'elle décrive une courbe ininterrompue jus
qu'au lac Opasatika, ou qu'elle soit interrompue par les roches 
gneissoïdes que je Yiens cle décrire, s'étendant à l'ouest pour 
Tejoindre de semblables roches rencontrées à la fin de la saison 
à environ vingt-cinq milles à l'ouest, sur la rivière l3lanche. La 
première supposition parait la plus probable, et c'est pourquoi je 
l'ai provisoirement indiquée ainsi sur la carte de ce rapport. 

A environ un mille et demi au sud-ouest de la tête du lac coteaux rcm•r-

~"" t . t , . , t ' t' d d 1 h t d quables. _1.La a·wagog1g, e prec1semen au co e nor e a au eur es 
terres, deux collines remarquables s'élèvent à une hauteur considé
rahle au-dessus de la région environnante. Sur tout le parcours 
depuis le pied du lac des Quinze, la. région est comparati\ement 
basse, aucun des côtea11x aperçus ne paraissant s'éleyer à plus de 
150 pieds an-dessus de ce lac, mais ces deux collines sont à plus de 
700 pieds au-dessus. Elles se font face, leur direction est sud
ouest et nord-est et leur éloignement de moins d'un demi-mille; 
et à une distance de douze ou quinze milles, dans une direction 
ouest-qua,Tt-sud-ouest, une colline exactement semblable frappe la 
\Ue, et au dire des Sau-vages, c'est la plus haute dans cette partie 
de la région. Nous avons fait l'ascension de la plus éleYée des Diorite, ~cbiste 

d 1 h ' 1 11 · , 1 t't et quartzite. eux p us proc es, a aque e nous sommes arnves par e pe l 

lac d~jà mentionné, sur le versant nord de la hauteur des terres, 
dont la direction est à peu près ouest ·et la distance d'em iron un 
mille et demi. 

Nous avons d'abord franchi quelques petits côteaux formés de 
diorite verdâtre foncée semblable à celle remarquée sur le lac 
d'où nous partîmes ; ensuite, sur une pe.tite distanc.e, nous 
ayons passé sur un tenain plat où nous n'avons pas vu de 
roches, mai.· au-delà, sur la pente approchant cle la haute colline," 
nous avons rencontré des affleurements de _schiste fin et dur d'un 
gris bleuâtre: On a constaté que le sommet de la côte même se 
composait cle quartzite grise à grains serrés, et que -cette dernière 
renfermait de très petits grains pellucides de quartz, et çà et là, de 
petits cristaux de feldspath, le tout passant au· brun sous l'action 
atmosphérique. Cette roche semble composet tout le sommet 
de la colline, qui a environ dix chaînes transversalement. Au
tant qu'on a pu le voir, elle est parfaitement uniforme ;partout, 
sans le moindre indice de lignes de dépôts, et SUT tous les côtés, 
le nord excepté, elle forme des falaises verticales d 'une hauteur 
apparente de deux à trois cents pieds. ' 
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On a constaté que la hauteur du sommet de la colline était de 
690 pieds au-dessus du lac Matawagogig. L'autre colline, qui 
n'est pas tout-à-fait aussi élevée, en est séparée par un ravin 
profond et étroit. Son aspect est exactement semblable, et il 
paraît en être ainsi de celles plus éloignées et dont il a déjà été 
parlé, si bien qu'il y a toute probabilité que toutes sont formées 
de la même espèce de roche. 

Du sommet de la colline ci-dessus, on a une belle vue de 1a région 
environnante, et au nord, on a remaTqué une succession de collines 

. s'étendent à l'est et à l'ouest, sur un espace de plusieuTs milles. 
Ces collines ne sont pas aussi élevées que celles d'où on les a vues, 
mais plusieurs d'entre elles sont probablement à au moins 300 
pieds au-dessus du niveau général, et au lieu de s'élever à pic 
comme la première, elles sont toutes de forme conique tronquée 
et paraissent isolées pom la plupart. Elles sont rema~·quables 
sur une grande étendue de la région, et j'aurai ·occasion d'en 
reparler. 

Du lac des Quinze au petit lac qui se tTouve au pied du pOT· 
tage-de la Hautem·des·Terres, distance d'environ tTente milles, 
l'élévation n'est que d'à peu pTès dix pieds ; de là, et tra\eTsant 
le portage, qui a une étendue de trois q"!larts de mille, il y a une 
coupe de 65 pieds envirÔn sur les premières huit ou dix 
chaînes, et ensuite, une pente graduelle de quarante pieds jus· 
qu'à un autre petit lac dont la décharge se fait sur la rivière 
Abitt!bi, et jusqu'au lac Abittibi, la pente de cette rinère est 
d'environ cinquante pieds, de sorte que le dernier lac est d'en· 
viron quinze pieds plus bas que le lac des Quinze. 

La hauteur de ce lac ayant été estimée à environ 260 pieds au. 
dessus du hc Témiscamingue, et comme ce dernier est à 612 
pieds au-dessus de la mer ( Géologie du Canada, 1863, page 6,) 
la hauteur du lac Abittibi se trouve être d'environ 847 pieds au. 
dessus de la mer. 

Continuant au nord jusqu'au lac Abittibi, nous avons passé 
par les lacs Matawagogig et Agotawékami, dont l\m est de huit, 
l'autre de six milles de long. Ces deux lacs sont reliés par un 
petit cours d'eau sur lequel se trouve quatre petits portages em· 
brassant une distance d'environ onze milles. Sur cette partie de 
notre parcours, nous avons traversé la région montagneuse dont 
il a été question plus haut. A l'exception d'une ile sur la partie 
supérieure du lac Matawagogig, i:t qui est formée de granit rou
geâtre, probablement d'injection, la seitle roche rema.rquée sur 
tout cet espace est une diorite gris·\erdâtre, dure et à grains 

.. 
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fins, cfaus la.q nellc nul indice d€' stratification n'a éLé observée. 
Presque partout, cette roche est plus ou moins vésiculaire, et ses 
vésicules sont ordinairement remplies soit de spath · calcaire, soit D_ioritc vésicù-

Ia1rc. 
de quartz blanc. Elle renferme aussi plus ou moins de pyrites 
en grains disséminés. 

A quelques chaînes en ayal du lac Agotav,,ékami, la décharge 
de ce lac joint la iidèrl~ Ahitiibi, qui yient du sud-ouest et que 
nous a·rnns suivie .jusqu'au lac .Abittibi, distance d'environ neuf 
milles. La diorite massive n'a pas été sui-rie au-delà d'un mille 
ou deux à partir du lac Agotawékami, où elle fait place à des Schistes dioriLi

schistes dioritiques d'un gris verdâtre foncé et d'une stra.ti:f:ication ques. 

mal dé.finie. La direction de ces derniers paraît s'approcher de 
l'e8t et de l'ouest, ainsi que celle d'une roche à peu près sem-
blable sur un petit portage à un peu plus d'un mille en aval du 
lac. Sur un point intermédiaiTe, cependant, on a observé une 
roche qui paraissait être un calcaire impur. Elle est à grains Calcaire. 

serrés et homogènes légèrement saccharoïde de texture, de cou-
leur gris pâle, mais un peu plus dure que le calcaire ordinaire. 
Cette localité n'ayant pas été examinée bien minutieusement, le 
déYeloppement de cette roche n'a pu être constaté. 

A environ un mille en aval du portage; une roche calcarifère à 
peu près semblable se rencontre, mais elle en diffère en ce qu'elle 
est bigarrée de taches yerdâtTes et rose pâle. Elle paraît en serpentine. 

partie composée de serpentine, et on en examine actuellement un 
échantillon. 

Un relevé de la route suivie par nous depuis l'Outaouais jus- R~levé de M. 
Lmdsay Russell. 

qu'au lac Abittibi a été faitil y a plusieurs années par M. Lindsay 
Russell, arpenteur provincia.1, et son plan a été utilisé pour la. 
confection d'une carte générale qui complètera nos observations 
géologiques dans cette région. M. Russell a aussi -esquissé le lac 
Abittibi avec une exactitude remarquable. Cette esquisse pèche 
nécessairement par le manque de détails sur la conf01·mation 
qu'elle donne aux lignes de la rive, et il m'aurait, en conséquence, 
été difficile d'indiquer sur son plan la position précise des roches 
observées sur le tel'l'ain. Ce que voyant, nous avons décidé de Relevé micromé-

f. · 1 · ' d l · • t ' t 1 , . trique du lac aire un re eve e ce ac au nucrometre, e c es ce re eve qui est Abittibi. 

reproduit su~ la carte de ce rapport. 

Le lac .Abittibi est formé de deux nappes d'eau. La nappe 
supérieure, à l'extrémité est de laquelle nous nous trouvons main
tenant, est située franc est et ouest. Sa longueur est de trente
trois ID:illes, et sa largeur de deux à huit, excepté un peu à l'est · 
du. centre où une baie s'étend à huit ou. dix milles au nord, et 
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une autre dfrccLement en face, qui augmente ici la laTgcnr du 
Jac de deux on trois milles au sud, ce qui d~me à la partie supé
rieure une largeur totale d 'enTI.rnn dix-sept milles. A l'angle 
nord-ouest, cette partie est reliée à la nappe inférieure, à son 
exhémité sud-est, par le détroit, dont la direction est à peu pTès 
noTd-quaTt-nord-ouest pendant deu.x milles. Cette dernière nappe 
est imparfaitement circulaire, et sa largem varie sur différents 
points de quinze à vingt milles. 

Dans une direction à peu pTès ouest-quaTt-nord-ouest, la lon
gueur totale de ces deux lacs est d'enyiron q narnnte-sept milles. 
La ligne de lenrs riYes est excessivement iuégulière et le nombre 
des îles est pa1·tout considérnble. La paTtie pTinciple du lac 
inférieur est au nord de celle de l'auti-e, de sOl'te qu'une 
ligne ·est et ouest peut être tirée snT le côté nOl'd de la dernière,, 
mais en laissant de coté la baie. dont il est fait mention phu; 
haut-ligne qui, en la continuant à l'ouest, })asserait an sud du 
lac inférieur. ,-

Le principal cours d'eau qui se jette dans le lac Abittib.i e. -t 
la 1ivière du même nom, par laquelle nous somines parvenus à ce 
lac, mais il y a })lusieurs auhes affiuents presque aussi considfaa
bles. La décharge qui porte le même nom coule de la partie 
sud-ouest du lac inférienr, et le relevé en a été fait sur em-iron 
sept milles, ou jusqu'à la première chute. La direction de ses 
deux premiers milles est sud-ouest, mais au-delà elle est ouest 
jusqu'aux chutes. 

La position des deux parties de ce lac est intimement liée à la 
structme géologique, l'axe étant parallèle à la ligne courbe qui 
représente la direction des roches. 

Les roches appartiennent aux deux mêmes catégories rencon
hées plus au sud. Les roches gneissoïdes et granitiques se \oient 
sur tout le côté nord du lac supél'ieur et le côté sud-ouest du lac 
inférieur, tandis que sur le> autres parties des dl'UX l'on trotffe des 
schistes micacés, hornblendiques et chloritiques, des quartzites 
dmes à. grains fins, de la diorite et des schistes diOTitiqne.- mêlés 
à de la serpentine. 

Tel que l'indique la carte, la ligne séparant les deux catégories 
de roches vient évidemment de l'est et passe au sud de l'extré
mité est du lac supérietu; et tournant au nord pendant trois on 
quatre milles, elle divise longitudinalement la péninsule en forme 
de massue .sm le côté ouest de laquelle est situt:· le poste de la 
compagnie de la Baie d'I-Iudson, et trnven•e ensuite à la rin nord, 
d 'où. elle tourne encore à l'ouest. Après avoir sufri la rive nord 
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prndant tpwlqucs millt'S, elle continue à l'ouest à tnwcrs le lac cl 
('11trc dt's iles, conpe une mince lisière du côté nord d'une pres
qu'île aflectant la formE' d'un maillet, s'étendant plus qu'à mi
elwmin en travers à partir du côté sud, rt située vers l'extrémité 
oni>st du lac supérieur. 

1'ottjours en continuant <t l'ouest, l'llè par-;se au imd du détroit 
Pt tounw au nord dans la partie snd-est du lac inférieur pour 
n'Yenir sur elle-même. dans une direction nord-est, de manière ù 
rPnfcrmt-r nn espace dont la lm·geur est de douze ou quatorze 
milles. D'après cela, il scmhlerait que ee point est l'extrémitl· 
ouest d\rne lisièrt: dP ro<·hp:,; gneisso'1des Yenant de l'est, ou proha
hlPmeni, Yn la direetion dominante des roches voisines stratifiées, 
d'une direction nord de l'est , mais jP ne pui · même conjecturer 
jusqu'où elle peut s'{•tendre danf' cette direction. 

Nur le lac et autant qu'on les a. examinl·er-: lrs roches O'llCi. ·- Kochcs 
' O gnt:b~ludc~. 

sc»1des sont uniformément rnassfres, de texture grossière et ordi-
nairement gris pâlP ou brunes. Elles se composent principale
ment de quartz vitreux, de feldspath hlanc ou couleur <le chair et 
hnm, quelquefois de mica verdâtre en larges écailles et lamef>, 
el'f" dernières étant presque tot~jonrs parnllèles entre elles. Parfois, 
Il' mica est partiellement ou complèi0ment. remplacé par la horn
hlende. 

A l'extrémité ouest. de la région oceupée par <;es rnches; dans le 
\'OÏsinao·e dn détroit la formation o·neissoïde est Q.'énéralement Rochcwéni\iq11c 

- ' O '-' avec magn6itc. 
mal défmie el quelquefois ünrisible. Près de l'extrémité infé-
rieure du détroit, sur Je côté e ·t, on a obsen-é une roche syéniti
quc à gros grain· renfermant beaucoup de magnésite. 

Les roches schisÜ'uses que j 'ai déjà dit se trouver sur la plus Roches ,,çhi>

µ;rande partie du lac, ont, la plupart du temps, une diTection paral- teu,es. 

lèle à la ligne indiquée comme limite du gneiss. On ne saurait 
dirr, toutefois, qu'elles ont été \Ues conyergeant autour de l'extré-
mité ourst de la lisière de gneif·s comprise dans cette ligne, car 
nul affleurement de roches indiquant stratification n'a été remar-
qué dans cette localité ; mais dans le cas de la courbe secondaire 
indiquée sur la carte comme se rencontrant près de l'extrémité' 
Nit du lac supérieur, on a facilement vu qu'elles concordaient avec 
1(' eontour du gneiss. 

Nnr le côté sud de la partie gneissoïde, et telle que remarquée 
snr le côté sud du lac supérieur, la direction générale ne varie 
que pru de l'e -t ù l'oue t ; et là où elles ont été n1es à un 
mille ou à peu près du gneis , les strates sont ordinairement 
presque verticales, ou bi.en elles s'éloignent du gneiss et s'incli-
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nent à un angle s'abaissant quelquefois jusqu'à 45 °. Vers le 
milieu du lac supérieur, cependant, le plongement des couches 
est à bien des places dirigé vers le gneiss et à angles varinnt de 
45 ° à 70 ° ou 80° ; mai· où cela se voit, les couches sont à une 
distance considérable du gneiss, et il y a des indices que le sol 
de la localité a été tourmenté. 

La direction des roches de même nature que l'on rencontre sur 
la moitié nord du lac inférieur-endroit où elle est généralement 
bien visible-est environ est-quart-nord-est, direction qui doit 
les porter le long du côté nord de la superficie gneissoïde. L'in
clinaison est rarement de moins que 80°, et elle paraît presque 
aussi souye1it sud que nord. 

En face d'une pointe saillante, vers le milieu.du côté ouest du 
lac inférieur, il y a une petite île, dont la longueur n'excède pas 
six ou huit chaînes, qui est formée d\me rothc passablement 
tendre, d'un vert foncé. Elle est à fracture csquilleuse, d'un 
lustre i·ésineux, et sa couleur passe au blanc mat, sous l'action 

Serpe~Line et fer atmesph~que. Elle est si fortement magnétique que nos bous-
chrom•quc. 1 ' t 't' d ' t 'l' t' tt il Û t t, so es non e e. auctme u i i e sur ce e e. n a cons a e que 

cette roche était de la serpentine. Dans le but de la faire 
examiner, ou en a fait remettre des échantillons au Dr. Harring
ton, lequel a trouvé qu'elle renfermait des grains de fer chrn
m1que. 

Sur différents points de la partie sud du lac supérieur, i1 y a 
des affleurements d'une roche en quelque sorte semblable à celle 
désignée à la page 151, comme ayant été observée sur la rivière 
Abittibi, à environ un mille en aval du portage, et que l'on 
suppose en partie formée de serpentine. Cette roche a été vue 
prineipalement vers l'extrémité est du lac supérieur, mais on l'a 
aussi remarquée sm la partie sud-est du lac inférieur. Elle ne 
s'y trouvait pas in situ,, mais de larges masses angulaires en 
ont été vues sur la rive du lac,-dans une localité où on ne ren
contrait pas d'autres roches,-dont l'apparence était de nature à 

,ne laisser que peu de doute qu'elles n'ont pas été emportée· loin 
de la couche principale. 

Toutes les localités où cette roche se rencontre se trouvent sur 
une ligne approximativement parall,èle à la direction générale 
des roches. 

Sur plusieurs points, surtout au côté sud dn lac, il y a de 
grands affleurements de diorite cristalline vert foncé, se transfor
mant en schistes dioritiques qui ressemblent beaucoup à ceux du 
lac des Quinze. Ces affleurements parnissent d'ordinaire n'offrir 
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aucun indice ÙP stratification, mais, · de même que quant à la Ressemblance d~ 

1 Q . l t'fi t' _ ;./' t , t l' la roche à celle diorite d n ac de · mnze, a stra 1 ca 10n se malllleS e ça e a du !•c des 

1 . h . . d l Qurnze. 
par des lits minces et régu iers de quartzite, approc ant ici e a 
nature du silex, et par de minces lits d'oxyde de fer magnétique. 
On doit dire, cependant, que ceux de ces derniers lits que l'on a 
yus, ne renferma.ient qu'une quantité insignifiante d'oxyde. Beau
coup de cette diorite renferme aussi de l'épidote, et c'est là un 
autre trait de sa ressemblance a...-ec celle vue sur le lac des 
Quinze. 

En outre de ces diorites cristallines, il y a sur le côté sud du lac 
d0s collines qui, d'après l'examen qu'on en a fait, seraientformées 
de la même diorite compacte et gris-verdâtre pâle, déjà signalée 
en parlant des collines qui se troui-ent sur les lacs Matawagogig 
et Ao·otawékami et sur le cours d'eau qui les relie. Ces collines Collines formée• 

t ü , • , t d , t d l' d' ll de diorite. i;;on prec1semen e meme apparence, e e une e es, que nous 
avons grai:ie, et qui s'élève à environ 400 pieds au-dessus du lac, 
nous avons pu voir, an sud comme à l'ouest, jusqu'à la distance 
que l'œil peut embrasser, que toute la région étaient ainsi couver-
h's de collines. 

De la diorite comme celle de ces collines a aussi été vue aux 
chutes Ù(> la rivière Abittibi, à environ sept milles en aval du 
lac. 

Quant à la relation stratigraphique des deux catégories de 
roches sur ce lac, le seul fait que j'aie à produire, c'est qu'aux 
d0ux seules localités où elles ont été remarquées se rapprochant à 
un quart de mille l'une de l'autre, et où toutes deux étaient 
stratifiées, tontes deux ont le même plongement. Une de ces Quartzite, 

localités est située au même endroit que le poste de la compagnie schiste et gneiss. 

de la Baie d'Hudson, là où les quartzites et schistes affleurent sur 
le côté ouest, et le gneiss sur le côté est, l'tm et l'autre plongeant à 
l'ouest à un angle d'environ 50°. L'autre localité est à vingt 
milles plus à l'ouest, sur la péninsule en forme de maillet déjà 
mentionnée, où on les a vus à très-peu de distance l'une de 
l'autre, suivant une direction est et ouest et ayant une attitude 
presque verticale. Dans les deux cas, le seul indice de stratifica-
tion dans le gneiss est le parellélisme des minéraux qui le compo-
sent, ù la fois bien défini et régulier. 

EXPLORATION DE LA RIVIÈRE BLANCHE. 

Nous étions de retour à Témiscamingue le 27 août, et nous en 
sommes repa1·tis le 4 septembre pour commencer l'exploration de 
la riyière Blanche. Cette exploration s'est étendue depuis l'em· Rivière Bianthe. 
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bouchure de la Ü\ière, à l'extrémité noTÙ du lac Témi,.,camingue. 
jusqu'à un petit lac d'enYiron trois milles de diamètrE', et clési..,.né 
par les SauYages sous le nom de lac Rond. 

En remontant jusqu'au côté nord-ouest du lac Rond, la diTcç
tion est N. 36 ~ O., et la distance, en ligne directe, d'environ qua
rante-quatre milles. En suivant le colus d'eau, elle est de près 
de soixante milles. 

En remontant la riYière, on ei,;t pendant à peu près Yingt-cinq mil
les sans rencontrer d'affiem·ements de roche" et sur cette distance le 
com;ant de la riYière est passablement fort, mais ans rapides, entre 
des riYes d'argile et de sable. Plus en amont, il y a ci et là des 

Diorite et . . affleurements de diorite Cl'istalline sur une étendue de plusieurs 
schistes chlonll-
ques et dioriti- milles lesquel. font 1)lace un peu plus loin à des schiste chlo-
ciues. ' ' ' 

r.11c1 .. ~ J;ï.\niti
tjl!C 

ritiques et dioritiques. On n'a peu Yu de diorite, et les ·chistt:'s 
n'ont été obseryés que sur le bord de l'eau, au pied de hauh1s 
falaises d'argile et de s~ible. 

Au-dessus des schistes chloritiques, et sur une distance de dix 
milles en droite ligne, la seule roche rencontrée était du guei · · 
granitoïde bien semblable à celui du lac Abittibi. Comme lui, il 
est uniformément à gros grains, d'tm "'ris pftle on hnm, rt 
parfois rouge. Sm le côté sud-Pst, la tratilication de cette rochr 
e ·t bien Yisible, tant par la di ·position. parallèle ordinaire des 
minéraux qui la composent, laqnelle est ici hirn dHinir, que 
par les lits plus grossiers et plus .lins qui alternent çà et lël. Lr 
plongement et la diTection-la dernière est à peu près norcl
quart-nord-est et sud-quart-sud-ouest,-sont exactement lt>t' mêmei.; 
que ceux des schistes du sud-est, que l'on a obserYés n'être.qu'à 
une distance de huit ou dix chaînes du gneis8. L'inclinaison 
étant presque toujours nTticale, il a été impossible dr constateT 
quelles étaient les couchef; supérieures. 

~nr le côté nord-ouest de la superficie gnei ·soïde, laqndle Hé
tend jusc1u'an lac Rond, on 1·encontre encore dl'S schi:-;tefi. Les 
principaux atHenreml'IÜS examiné· sont prei>qne immédiatement 

schiste' micacé> t'n contact aYec le gneiss et principalement formés de schiste · 
cl hurnhlc11<li- . , • • 
quco. micacés et hornblend1ques dnrs et de couleur ~Tise ; mais un peu 

au-delà du gneisi.;, les roches re .. :emblent hraucoup ph1i; aux 
schistes plus haut décrits. La .direction ei;t rst-qnart-nord-e t, à 
un angle d'environ -15 ~ aYec les schisLefi. Bien qu'elle soit par
!'oi · nord, l'inclinai ·on paraît 0Tdi11ain'mc11t être :-;ud, et à un 
augle très prononcé. A nn l'lldroit, lP plongcme1it est S.-K 
< 55°, mai:; la roche de cette localité Pst beaucoup tourmentée 

JJyke,. et coupée par de nombreux clykes de diorite et de porphyre dont 

, 
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la largcut Yarie de six pouces à autant de pièds. Sur CP lac, le 
:,;chi:;te èsi iransYersal à la direction sur en•iron un mill e de
<lisiauce, au bout duquel il est coupé par une roche qui parait ~~~.~be d'injec

èlre dïujecüon. Elle ressemble à la syénite rouge ordina.,irP, mais 
on n'a pas constaté qu'elle l'enfermât de quartz, car elle se com-
potH• d'un feldspath rouge un peu fonc é et à gros grains, d 'une 
pet.ite quantité de hornblende 1re1·dâtre et quelquefois d'un peu 
<l'épidote. Cette. l'Oche se yoit SUl' tout le côté nord du lac, mais 
je ne puis dire jm;qu'où eJle s'étend au-delà. 

LACS DEF( QUINZE ET MLTTCOWAJA 

De' retour à Temiscamingue le 17 s0ptembre, l'explorai.ion de la 
ridère Blanche terminé<:', j e payai les deux Saurnges engng;(·:; ~~~~;~·~~s~· Jeux 

pour le court espace de. temps - deux semaines - qnc> nous 
comptions mettre à ce voyage; et bien qu'ils se soient mo1ltr('s 
satisfaits de l<nu rémunPration t'i de la m anière dont on leR 
~rrnit traités, il fut impossible de les induire à s'engager 
pour un antre tenue, ni de les remplacer. Lettr principal 
moi.if pour refuser était la saison de la ch asse, à laquelle les 
Nanyagps ont toujours h âte de se h1rer. Nous nous trou-
yf1mes donc dans l'impossibilité de faire- d 'autres rele1és a•ec 
le micromètre, att ndu que pour cela il fa.llait deux canots, et 
<:omnw nous iù11'ions que les deux blancs qui ava.ient été azec 
nous toute la i;:aisou , il fallait se contenter d 'une seule de ces 
t•mlrn.rcations. Oe que voyant, nous crûmes à propos d'employer 
ce qui nous restait de temps à un nouvel examen des roches du 
lac des Quinze, et à e.x:ploreT la partie supérieure du lac des 
Qnin:œ et le lac Mijicowaja (lequel est une autre expansion de 
l'Ontaouais immédiatement en amont du lac des Quinze), qui s'éten-
dant à ennron trente milles à- l'est d'tm . point où, au pied du 
premier de ce. lacs, nous gagnâmes le nord pour nous rendre 
jusqu'à Abittibi. 

Ces lacs, ainsi que l'Outaouais, tant en aval qu'en amont, ayan t 
éié déjà explorés et profilés, et nul autre mesurage n 'étant néces
sair ~pour déterminer la position des roches observées, un seul 
canot était suffisant pour le "i~oyage, et nous repartîmes en con- Deuxième,, . 

' } 2" b d T · · d6partde1em1s-sequcnce e o septem re e em1scam1ngue. , c•mingue. 

L s faits recueillis, pendant cette excursion, à l 'égard des roches 
du lac des Quinze et de la partie ouest de ce lac, sont consi

0
0·11és G . r . 

ne.1ss 1;1.1sant 

dans le compte-rendu qu'on en a déj à fait. La seule roche ren- ~~hT~,:., ~,~~acés 
conhée plus à l 'est est du gneiss, qui de temps à au tre fait place ~~.~~rnuienJ i . 
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à du schiste micacé ethornblendique, à texture grossière. Von yoit 
parfois ce demieT sur les rives de la partie supérieure du lac des 
Quinze, là où l'on a déjà dit que la diTection de ce lac était nord
est pendant quinze milles et en apparence concordante avec celle 
des strates dont le plongement est nord-ouest et à un angle éleYé. 

Le gneiss est généralement rougeâtre, à grains passablement 
grossiers et d'une stratification mal définie; mais, assez souvent, 
sa couleur est grise et sa stratification est aussi parfois régulière 
et définie. Sur la partie supérieure du lac des Quinze, le gneiss 
forme. des collines s'élevant quelquefois de 200 à pTès de 300 
pieds au-dessus du niveau du lac, et ce <:ont les plus hautes que 
l'on ait vu entre le lac Témiscamingue et la hauteur des terres sur 
la route conduisant à Abittibi. 

Après avoir remonté !'Outaouais plusieurs milles au-delà du 
point où il se jette dans le lac Mijicowaja, et voyant que la saison 
était trop avancée pour remonter cette rivière assez loin pour que 
les résultats en valussent la peine, nous nous remîmes en route 
pour Témiscamingue, au fort duquel nous arrfrions le 12 octobre. 

Après un retard d'une couple de jours, causé par une forte 
tempête de vent et de pluie, nous sommes partis pour Ottawa1 où 
nous étions rendus le 24 octobre . 

MINÉRAUX E co:KoMIQUES. 

Cuîvre.-Dans plusieurs localités, et disséminée en petits grains, 
on a vu de la pyrite de cuivre et de petites quantités de ca1·bo
nate vert de ce métal. On a particulièrement remarqué que le 
carbonate se trouvait en petites Yeines dans la diorite et les 
schistes dioritiques eu aYal du huitième portage du lac des 
Quin~. . 

Au pied du septième porta.ge qui conduit de !'Outaouais à un 
petit lac situé sur le côté nord, on a :vu des pyrites de cuine asso
ciées à des pyrites de fer disséminées dans une couche de roche 
feldspathique grisâtre, épaisse d'en1iron trois pieds. Cependant, 
ici et dans les autres localités où l'un a 1u du minérai de ciù-n·e, 
la quantité n'était pas assez considérable pour êhe de quelque 
importance au point de vue de l'économie industrielle. 

Fe1·.-0n a vu du fer magnétique dans plusieurs localités. La 
plus remarquable est celle déjà mentionnée comme se trouvant au 
huitième portage du lac des Quinze qui se tTOuve sur !'Outaouais, 
immédiatement en aval du point où, après s'être dirigée nrs le 
nord pendant trois ou quatl'e milles, cette riYièrc tourne bru. que-
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ment au sud-ouest. Le portage est à main gauche ou sur le côté 
sud de la rivière, et conduit, dans une direction à peu près sud
est, à un petit lac dans un étroit ravin, et sa longueur n'excède 
pas un qua1't de mille. Le minerai de fer traverse le portage près 
de l'extrémité supérieure ou sud. Il se trouve en lits variant en 
épaisseur de la feuille de papier à un pouce, et il est entremêlé 
de semblables couches de quartzite à grain fin, blanchâtre, grise 
et rouge sombre. Le minerai de fer constitue probablement un 
quart ou un tiers de la masse, et comme l'épaisseur de toute la 
lisière est d'en.-iron trente pieds, il se peut que l'épaisseur totale 
di:ls lits de minerai de fer soit d'au moins huit pieds. On a suivi la 
trace de la lisière pendant à peu près cent verges. On a vu de 
l'oxyde de fer magnétique dans de semblables conditions sur plu
sieurs points de ce portage et le suivant, mais en quantité beaucoup 
moindre. Cc minerai se rencontre aussi sur le lac Opasatika, à 
environ six milles au sud de la hauteur des terres. On en a YU 

aussi sur le côté sud de la nappe supérieure et sur le côté ouest 
de la nappe inférieure du lac Abittibi; mais dans aucune de ces 
localités on ne l'a trouvé en quantité notable. 

Pyrites de fer magnétique.-Une couche de huit ou dix pieds Pyrites ma(11éti

d'épaisseur, formée principalement de pyrites magnétiques, a été ljtle<

observée sur le côté ouest du lac Opasatika, localité déjà décrite 
comme la première où, en gagnant le nord, les roches gneisso'ides 
et granitiques de la partie sud de ce lac font place aux schistes 
cristallins et conglomérats de la partie nord. Elle est associée à 
des lits siliceux contenant une grande proportion ' de magnésite. 

Stéatite.-Cette roche se trouve en aussi grande quantité que s éatite. 

la dernière dans la même localité. Tel qu'il est fait mention à 
la page 146, on en voit de grands affieui:_ements sur le côté ouest 
du lac Opasatika. On a aussi vu de la stéatite sur le lac des 
Quinze, près de l'extrénùté supérieure de l'île, sur le côté sud de 
laquelle se trouvent les quatrième, cinquième et sixième por
tages. 

Ardoise à couvrir.-Sur le cinquième portage du lac des Quinze, Ardoi.e à 

quelques-uns des schistes gris foncé, gris pâle verdâtre, et argi- to1ture. 

leux, dont on voit là les affieurements, ont un clfrage parfait, et 
il est probable qu'ils fourniraient de l'ardoise à couyrÏl'. 

Born DE SERVICE. 

Il y a du pin rouge et blanc sur toute la région explorée, et ce Pin blanc et 

bois n 'est pas rare aussi loin au nord que le lac Abittibi, mais sur rouge. 

ce lac, à l'exception de qu~lques arbres de cette essence, de belle 
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venue et d'euviron six pieds de circonférence, que l'on a remar
qués près de la décharO'e, ils sont tous très-petits et rabougri:-, et ib 
ne se voient que sur les nombreuses îles et pointe .. Ils sont abon
dants et de belle qualité sur les versant des collines de chaque 
côté de la hauteur des terres. Pendant notre a ·cension de 1a col
line décrite comme s'élevant à 700 pieds au-dessus du lac Mata
wagogig, sur le côté nord de la hauteur de · terres, on a mesuré 
plusieuTs beaux arbres dont la circonférence était de huit à neuf 
piecls. à quatre ou cinq pieds du sol, et du sommet de la colline 
011 a vu des houqurb; de pin blanc dans toutes lt>s directions. 
L'épinette blanche, le bouleau jaune et le cèdre sont as ez abon
dants et de bonne. · dimen ions. On a Temarqué de beaux grands 
cèdres droits, surtout dans les coulées des collines, sur lP côté sud 
du lac Abittihi. 

Sur la ri,'e des lacs Opasatika et Obikoba, gh1éralemeut à une 
petite distance de l'eau, il y a des bouquets de pins TemarquablPs. 
~UT la paTlie inférieuTe du lac des Quinze se tronyent aussi des 
pins blancs et rouges, mais non en abondance. A une exception 
près, le mcilleuT bois de sen·ice YU paT non:- durant l'été, est celui 
qui conne les collines de chaque côté de la partie supérieure du 
lac des Quinze et la paTtie inférieure du lac Mijicowaja. Vex
ceptiou ·e rnpporte au lac des Quinze, dans le Yoisinage des IJUa

trième et cinquième 1'.>0Ttage , où il y a une grande quantité d1' 
très-beaux pins blancs et rouges. Sur la ri,'ière Blanche, il y a 
très-peu de pin~ t>t les quelques :HbTes de cette essence quP l'on 
ait remarqués auprès du lac Rond Maient trèfi-petits. 

Les érables à sucre sont assez abondants autour de l'extré
mité supéTieure du lac Témiscamingue, mais on n'en voit pas 
plus an nord. La même ob.·ervation 'applique à l'érable et au 
chêne blanc de savane. Ou Yoit ces dernier · en grand nombre 
sur les terres basses, près de l'embouchure de la Blanche, Pl 
;mssi aux embouchure. d'autres rivières qui se j ettent dan lP 
même lac, mais en plus p etites quantités. La pruche e t abon
dante sur la moitié iuf~rieure du lac Témiscamiugne, mais on 
n'en a pas vu aussi loin au nord que lP poste de la compao·nie 
de la Baie d'Hudson . 

Dans cette tegion, au norcl de la limite des érables à nerf', le 
bois le plus fréquent est le tremble ; après lui Yient le bouleau 
blanc, l'épinette blanche, le pin de Banks et le sapin. On ren
contre çà et là de l'orme et du frênt> sur ]ps ternùn · has, an8si 
loin au nord que lt> lac Abittil>i . 
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floL ET CLDIA'J'. 

Toute la rl'O"IOn examinée dans une direction nord, depuis 
0 

l'embouchure de la ri-vière Montréal, située à enyiron trente 
milles au sud de la tête du lac Témiscamingue, peut être assez 
0xactement désürnée comme plaine d'argile unie, recouverte de Phine J·argil• 

L..i t1111e. 

nombrnuses collines et chaînes rocheuses. Il y a une Temar-
quable différence entre cette région et celle du sud. Les roches 
laurentiennes stériles de cette dernière conser\ent une surface 
uniforme, considérablement plus élevée que le niyeau de l'argile, 
tandis que les ardoises et schistes plus tendres, qui occupent 
une si grande paTtie de la région plus au nord, ont été largement 
déplacés par dénudation, et n'ont laissé que les roches plus 
dures-la diorite, la quartzite et le conglomérat-pour former 
des collines plus on moins isolées, entourées d'un sol argileux co11:ne, i•olécs. 

et arable. 
La hauteur de l'aro·ile semble assez uniforme dans toute la Hauteur de 1o. 

O pbrnt: arg1kus<!. 

reg10n. Autour du lac Abittibi, elle est d'environ trenté pieds 
au-dessus du niveau du lac, dont l'élévation est estimée à 245 
pieds de plus que celle du lac Témiscamingue, ce qui porterait 
l'argile à Abittibi à 275 pieds au-dessus du lac Témiscamingne. 
Sur la paTtie supérieure du lac des Quinze, on la voit çà et là.1 

sm· le bord du lac, s'élever à en1·iron vingt pieds au-dessus; 
or, comme le dernier lac est supposée être à eiwiron 260 pieds 
au-dessus du lac Témiscamingue, son élé1~ation au-dessus de ce 
lac doit être de 280 pieds enYiTon. 

Sur la rivière Blanche, à enYiron trente-cinq milles en amont, 
les plaines d 'argile les plus éle,·ées sont presque de niveau ayec 
le lac Rond, dont l'élévation est estimée à 275 pieds au-dessus 
du lac Témiscamingue. L'argile se montre, je crois, sur tous les 
portages entre les lacs des Quinze et Abittibi. D'après cela, son 
élérntion devrait être plus considérable que celle indiquée ci
dessus, puisque le plus élezé d'entre eux-le portage de la Hau
teur-des-Terres-est à enYiron 60 pieds au-dessus du lac Abittibi, 
ou de 305 au-dessus dP lac Témiscamingue. En prenant la 
moyenne de ces hauteurs et en l'ajoutant aux 612 pieds d'éléYa
tion du lac Témiscamingue au-dessus de la mer, nous verrons 
que la plaine d'argile est à environ 900 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. 

Les plus grandes étendues de terre arable se trouvent sur la Tme orable. 

l'ÎYière Blanche et autour du lac Abittibi. Les bords de cette 
Ti,·ièrc commencent par n'êiTe éleyés que . de huit ou dix pieds 

, M 
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au-dessus de son niveau ordinaire pendant l'ét(-, mais en remon
tant son cours, ils s'élèvent par échelons, et au bout de trente 
milles leur hauteur est de 100 à 150 pieds au-dessus de l'eau. A. 
venir jusqu'à quelques milles du lac Rond, on ne voit pas de 
roche, sauf dans le chenal de la lirière ou sur les parois des 
falaises. En gagnant le lac Rond, le gneiss ne se montre que de 
temps en temps à la surface. On voit de l'argile bleuâtre dans le 
lit de la rivière jusqu'au lac Rond, mais à enviTon mi-chemin en 
Temontant son cours, cette argile est recouverte par tm sable 
brun assez gros, qui, à son tour, et plus haut, est encore recou
vei·t par l'argile. A. six ou huit milles en aval du lac Rond, là 

·où les falaises ont plus de cent pieds de haut, la partie du milieu 
est composée de sable, tandis qu'à la base et au sommet on ne 
voit que de l'argile. Ainsi, dans la Tallée de cette riTière, le 
terrain pian est formé partie d'argile et partie de sable, et 
probablement en pTOportions presque égales. En moyenne, la 
largeur du sol arable est probablement d'au moins SL'r milles et 
peut-être 'davantage. Sur les parties basses, une bonne étendue 
de la surface est probablement marécageuse ; sur les parties 
élevées, le sol a été entièrement dénudé par de fréquents incen
dies. 

Ar5ilc autour du 
lac Abirribi. 

Le lac A.bittibi est de tous côtés entomé d'un sol d'argile uni. 
Sur bien des points, cependant, la roche perce sa sm·face. Cela 
se vqit surtout sur le côté sud du lac supérieur, où les coilines 
de diorite déjà décrites s'approchent du lac; mais même là on 
Toit généralement sur la rive une lisière d'argile. VeTs le nonl, 
et suTtout vers le nord-ouest, le niveau de l'argile semble n'être 
presque pas interrompu, et il est bien connu que dans cette 
direction elle s"étend jusqu'aux rives de la Baie d'Hudson. 

Cultu re. 

Au poste de la çompagnie de la Baie d'Hudson, à A.bittibi, 
plusieurs acres de ce sol argileux· sont cultivés avec avantage. 
Cette année la semence s'est bornée aux pommes de terre, mais 
j'ai su de celui qui est chargé de la culture de cette terre (un 
Franco-Canadien qui es~ établi à A.bittibi depuis plus de trente ans, 
mais qui a été éle\é comme cultivateux près de Sorel, dans la 
pro\ince de Québec), que plusieurs autres cultures y ont étl· es
sayées autrefois, et avec des résultats tellement avantageux qu'il 
est pOTté à croire que toutes les céTéales ordinaires petwent \enir 
là aussi bien que sur le St. Laurent. 

Cette opinion d'un homme qui s'est occupé pratiquement de 
culture pendant ta.nt <l'annél?s. doit <'\frp digrn• de foi et ml-rite 
d"Nre Ponsign(·c ici . 
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Le blé-d'inde est cultivé dans plus d'une localité près de la tête 
du lac Témiscamingue, et l'on dit qu'il y mûrit bien. Je puis moi
même attester cela, car l'on m'en a montré de beaux épis mûrs 
récoltés en 1872 sur la terre de M. Angus McBride, à la tête du 
lac. Je dois dire, toutefois, que la localité est peut-être plus 
avantageuse qu'à l'ordinaire, car outre sa proximité du lac, 
ellè est pa1·ticulièrement, bie11 abritée de tous côtés, le c6té sud 

excepté. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très-obéiss~t serviteiu, 

WALTER McOUA'T' . 
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DES 

COMT.ÉS D'ADDIXGTON, FRO~TEXAC, LEEDS ET 
LANARK, 

PAr. M. rrn RY G. YEXKOR, 

AIJRESS~; A 

ALFRED R. C. SELWYN, Ecn., M. S. O., 

Directeur ùc l'E,.p1oration Gt!ologique <lu Canaùa. 

Mo -srnuR,-Le rapport que j'ai aujourd'hui l'honneur de 1ou 
soumettre renferme un sommaire des opérations de l'été de 1 72, 

~.:~1!'.ons ex .• mi, dans la section du pays en partie décTite dans mon rapport de 
1871, sa1oir : les townships de Burgess Nord, Sherbrooke Sud et 
Batb,urst, dans le comté de Lanark ; Crosby Nord et 'ud, dans le 
comté de Leeds; et Olden, Oso, Bedford, Loughboro' et Stor
rington, dans le comté de Frontenac. 

Cependant, comme ces opérations se continuent encore à 
l'heure qu'il est, ce rapport se composera surtout de nou1eaux 
détails sur les explorations en 1oie d'exécution, depuis que mon 
rnpport sur le comté d'Hastings a été publié, (Rapport de Opéra
tions, 1866-69, page 159,) et qui ont été poursuiyies a1ec cons
tance à partir de ce dernier comté, dans une dfrection est, tra1er
sant Addington et Frontenac, jusqu'au champ de mes trayaux 
actuels. 

Sur ces explorations, j e Yous ai déjà fait plusieurs rapports 
concis ou sommaires, lesquels ont été insér(·s dans les rapports 
respectifs de 18G6-69, 1870-71et1871-72. 

Celui-ci renferme de nou1eaux détails sur la structure géologi
que de la région, accompagnés d\me carte dont l'échelle e. t de 
quatre milles au pouce. 

crne. Cette carte, qui peut être considérée comme une deuxième édi-
tion Pt uuc cxtcn.ion dl' ~Plll' du comtt· d'Hiu·dings, qui est ann 'xéc 
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à mo11 rappori de 18(iG-Gfl, est mentionnée dan· votre rapport som
maire de 1870, comme renfermant d'util<.>s r011seignements topo
g:raphiqncs que l'on ne trouve sur aucune carte antérieun'. 

A-mut de procl-d 'r à la d0scription géologique de la partie de 
la région à l'examen de laquelle j'ai Hé spécialement occupé ces 
deux ckrniers ét(·s, je ferai d'aboTCl connaître la nature et la dis
tribution d'une série de roches, rencontrées dans les comtés Roches 

. clan!-- Addingtc11 

d'Addinglon ci de Frontenac, et qm se trouvent entre k comté et ~'ronten~c. 

d'lia:stino·s eL ceux de Leeds et Lanark. 
0 

Cel' roches séparent les bassins du comté d'Hastings de_ has-
i;ins semblables c1ne nous sommes actuellement occupés à suivre 
dans ll's townships de Burgess, Crosby, Bedford et Loughboro . 

.Te vtüs, en conséquence, retourner au point où finissent b 
1.:arie et le rapport du comté d'Hastings, et commencer de là ma 
description en suivant la direction est, selon l'ordre des diverses 
explorations. 

:::lous le ra1)1>0rt n·éoloo·ic1ue, tout le pays exa1niné a dù naturel- Région ciiv1~ée 
O O en tro1::, ~e~uons. 

l('llll'JÜ être diYisé en trois parties, savoir : la section ouest, la Section oue•t. 

section centrale, et ht section est, où sont respectivement situées 
ks dt'ux 8éries de ba.·sins, et la série .de roch0s qui les sépare, 
comme plus haut indiqu('. 

La section oue8t, qui fait principalement l'objet de ce rapport, Section ouc,t. 

emhra.-se les grandes étendues granitiques des cantons d'El-
zévir, Kaladar, .A.nglesea, Effingham, .A.binger et de parties des 
cantons de :Miller et Canonto ; les régions granitiques et gneiss-
oîdcs des i)arties nord de Kenneb c, Olden, Oso, et des parties 
sud des cantons de Barrie, Clarendon et Palmerston ; et les 
séries intermédiaires de schistes cristallins, ardoises et calcaires 
cri8tallins déjà indiquées (Rapport des Opt:rations, 1870-71, page 
320) comme· s'étendant de la partie nord-est du canton de 
Kaladar, dans une direction noi·d-est, jusque dans les cantons de 
Levant et Darling. 

La section du centre comprend les deux tiers sud des cantons Section centrale. 

de Kaladar, Kennebec, Olden et Oso, et tout Sherbrooke sud et 
Bathurst, sur le sol desquels se trouvent de grandes masses de 
gneiss gi-anitique, de schistes et de calcaires cristallins, mêlés à 
des minerais de fer magnétique et à quelques dépôts d'apatite ou 
de phosphate de chaux. La section est embrasse les cantons de 
Burgess, Crosby, Bedford, Loughborn' et Storrington, y compris 
la grande région de phosphate, dans laquelle on rencontre des 
gnci ·s granitiques, des schistes pyroxéniques, du calcaire cristallin, 
de ln dolomie et de ln. serp ntine1 en bassins allongés et de formes 
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irrégulières, souvent répétés, et passant, vers le sud-est, ous le 
grès et calcairesnon-concordants de la séTie sihuienne inférieure. 

Les roches de cette section semblent reposer ayec concordance 
s1u les gneiss rnuges et les calcaiTes qui représentent la section 
du milieu, et rnssemblent fortement aux formations décrites par 
SiT W. E. Logan comme se renconti-ant . dans le voisinage de 
Grenville, sur l'Outaouais,-fait sur lequel j'aurai occasion de 
revemr. 

On peut ajouter à ce quipréeède que la section ouest n'a jamais 
été examinée auparavant, au point de vue géologique, mais que 

Rcchcrdles de dans les sections centrale et est, quelques recherches ont déià 
)1. ~!urray et J 

SirW.E.Logan. été faites par M. A. Munay, et qu'on en trouve les détails dan.s 
son rapport des années 1852-53, dont l'édition est malheureuse
ment épuisée, et dam; les observations de Sir W. E. Logan consi
gnées dans la " Géologie dit Gema.du, 1863." 

Les mesurages au miCTomètre, conections et profils faits alors 
par M. Murray ont été portés sur la caJ·te de ce rappoTt, et je 
mentionnerai particulièrement les corrections ainsi apportées aux 
cantons de Bedfo1·d et Loughboro'. 

A la demande d'un nombre de personnes plus ou moins inté
res;ées à la construction des différentes lignes de chemin de fer 
actuellement projetées dans cette région, j'ai aussi reproduit dans 
ce rapport les niveaux de tous les principaux lacs, au-dessus du 
lac Ontario, dont M. Murray a fait le relevé, et qui se trouvent 
clans son rapport plus haut mentiom,lé. 

Secùon auc•t: Section Ouest.-Dans le Rapport des Opérations, 1~70-71, pag~s 
320 et suirnntes, je ni' exprime ainsi sur la structure géologique 
de cette section : " Dans mes explorations de 1869-70, les roches 
" des divisions B et C, dont la nature a-..-ait été àntéi'ieurement 
" constatée, dans la vaste région qu'elles occupent dans les can
" tons de Madoc, Marmora, 'l'udor et Lake, ont été suivies sm· 
" une distance considérable dans une autre région ou ba ·sin, 
" relié en apparence à celui que je viens de mention_ner, à son 
" extrémité sud-ouest dans Elzévir. Ce dernier bassin a été 
" suivi, vers le . nord-ouest, en traveTSant le village de Flinton 
" dans Kaladar, et de là en traversant les cantons de Barrie, 
" Clarendon et Palmen;tonpour a~·riveT'à celui de Darling, distance 
" d'environ soixante milles. Le bassin n'a pas plus deux milles 
·' de large dans Elzévir et Kaladar, mais il s'élargit beaucoup 
" i.rers le nord-est et est borné de chaque côté par une région plu · 
'' élevée de roches gueissiques et granito1des." 

A la page precédente, je dis aussi que parmi ce· gneiss il y a 
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'" clc gramlc:s {·ic1HlUl'S de roc.hes granitiques à grain fin, fOl'mées 
" iwcsquc e:x:clu:-;iyement d'orthose rouge et de quartz blanc, sàns 
•· aucune marque apparente de stnttification," et qui pourraient 
être d'éruption ou indigènes. 

~Iaintenant,je désire yous soumettre quelques nouveaux détails 
:-;nr ces hautes régions de roches gneissiques et granitoïdes à 
~Tos· grnn1~, inclinant de chaque côté de la dépression ci-dessus 
décrite, et lIDe description plus minutieuse du caractère et de la 
clü;tribntion des roches dans la dépression même. 

L'étendue occupée par les roches gneissiques e.t granitoïdes, 
i'Ur le côté nonl-ouest de la dépression, comprend les townships 
cn~fafrvir, GTimsthorpc, Kaladar, Anglesea, Effingham, Abing·er et 
:Miller, en un mot une région aride, accidentée et montueuse, 
partiellement habitée et n'aya,nt que quelques routes. Celle du côté 
snd-est s'étend de Kalaclar et tnLYerse des parties de Kennebec, 
Barrie, Olclen, Clarendon, Oso et Palmerston, et Sherbrooke 11ciTd. 
Sm la région nord-ouest, les roches dominantes sont des granits 
non stratifiés, dont quelques-uns sont comme suit : 

1. Granit formé pTincipalement d'orthose ftjldspathique cou- Caractère de• 
roches. 

leur de chair, ou parfois rouge-bTique, et de quartz translucide, 
mêlé à ui1 peu de mica veTdtttre, avec çà et là des c1·istaux de fer 
spéculafre et de la pyrite de fer. Cette roche foJme une très
grnnde partie de la région examinée et semble être la plus ancienne. 

2. Syénite biganée à gros gi-ain, rouge sombre ou brunâtre, 
composée de hornblende sombre et de feldspath orthoclase rouge, 
presque en égales proportions, avec un très-léger mélange . de 
qua.rtz, et çà et là, des cl'istaux de pyTites de fer. 

3. Masses · clivables de feldspath orthoclase coule1u de chair, 
souvent mêlées de mica noir ou bl'unâtre. 

Ces trois variétés de roches passent de l':une à l'autre. Leur 
àgc est encore incertain, mais elles paraissent former la base sur 
laquelle reposent toutes les roches encore à décrire. 

4. Une grande masse de gneiss blanc, granitique, micacé et à 
grain fin et gro~, et en quelques places sans stratiti.cation appa
rente. Elle se compose d'un mélange de feldspath blanc et de 
quartz gri1:iâtre, presque en égales quantités, et d'une proportion 
considérable de mica noir ou tirant sur le brun, irrégulièrement 
rép:ntie dans l~ masse, et ne présentant pas, e.n règle générale, de 
parallélisme. Parfois, cependant, là où la masse a été beaucoup 
tourmentée pal' l'action atmosphérique ou autres ao·ents on ren-

. # 0 ' 

contre de larges blocs angulaires dont une ou plus d'une des face~ 
sont couvertes d'une fine couche de mica. 
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5. Syénite de co1ùeur très-sombre, formée en grande partie de 
hornblende grisàtTe et verdàtre, de feldspath blanc grisâtre e 
d'une petite quantité de quartz et de pyrites de fer. Jl est pos
sible ·que cette Toche fasse place a.ux val'iétés de diorite plus gros
sière, décrites plus loin avec les Toches d'une série supérieuTe. 

Dans mon rapport de 1869, (RappoTt des Opérations, 1866-69, 
page 164,) j 'ai désigné ces Toches comme très-développées, depuis 
"le voisinage de Queensborough, d'un côté,jusqu'au lac Mazinaw, 
dans Barrie, de l'autTe, et tTansversalement du yoisinage de Flin ton, 
dans Kaladar, à l'angle nord-ouest de GrimsthoTpe." On a aussi 
pensé qu'elles se maintiendraient à la surface, en côteaux paral
lèles, sur les quatre anticlinales n'ord-est et sud-ouest, et qu'elles 
s'étendraient ensuite sur "la moitié occidentale d'.Angtesea et le 
canton d'E:ffi.ngha;m, qui est rude et non arpenté." D'abord ap
puy.és en partie sur des conjechues, ces faits ont été reconnus 
exacts à la suite d'explorations. On a constaté que ces granits et 
gneiss occupaient une ligne représentant l'axe d'une élévation 
dont le point de départ se hou ve près du douzième lot dans le 
trnisième rang d'Elzévir, qu'elle traverse dans une clfrection 
N.-N.-E. jusqu'à .A.nglesea, et ensuite par la paTtie sud-est d'Ef
.fingham jusqu'à .AbingeT. 

Ils sont aussi laTgement répandus vers le nord-ouest et le sud
est sur de petites ondulations transversales. La cliTection de la 
première de ces ondulations transversales peut être représentée 
par une ligne tirée du sud-est jusqu'à l'angle nord-ouestd'Elzé-vir 
et passant dans la paTtie adjacente de GTimsthorpe, distance d'en
viron quatorze milles en tout, suT le paTco1us de laquelle les 
roches dominantes sont les granits blancs micacés et les gneiss 
de (4) avec çà et là la syénite la plus de sombTe de (5). Les aftl.eu
ments de granit blanc sont particulièTement bien définis sur la 
Toute connue sous le nom de chemin neuf de Flinton, entre Bridge
water et le village de Flinton, dans Kaladar. Ils se rencontTent 
depuis les lots sept, dans les sixième et septième ra1igs, jusqu'aux 
lots quatoTze et quinze, sur le dixième rang d'Elzévir, où ils 
forment la partie sud-est de cette superficie granitique. 

Beaucoup de ces Toches sont du gra1ùt blanc à gros grain, 
mêlé à du mica noir-brunàtre, et elles n'offl'ent auctme appa
rence de stratification. PaTfois, cependant, elles passent au gneiss 
complètement stTatifié, dans lequel le mica est disposé en lits 
réguliel's. 

~nl' la même Toute et en appl'ochant de la limite entre Elzévir 
l't Kaladar, lu syénite la plus sombre (5) fo:me les :µiasses des 
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roc hl'~ les plus fréqncn1es. Ainsi que les gncisR et granitR blancs, 
toute dt'UX sont ici coupées par des veinrs d'un blanc pftle et 
quelquefois couleur de chair, formées presque entièrement d'un 

, 

très-fin mélana:e de felùsrnth t't ùe c1uartz avec un peu de tour- \'eine> de rekb-
...... ' p::nh, de quanz.et. 

maline noire çà et là. de tourmaline. 

Au nord de la même route dans Ehévir, un granit blanc sem-
blable recouvre le reste du canton, et rcüdu da,ns Grimsthorpe, 
il s'élève en collines on en montagnes abruptes d'une grande 
éknüion. Deux d'entre elles re8r)ectivement désio·nées dans le ~1 onrn~n·c, E>t 

' 0 CLÜUC:-.l. 

voisinage sous les noms de ~1ontagnes Est et Ouest, sont situées 
près de la ligne de séparation des cantons d'Elzévir et Grimsthorpe, 
entre les lots vingt et vingt-huit, sur les premier et second rangs 
du dernier canton, et forment les deux points les plus élevés de 
la région . 

La montagne Ouest 8'élève abruptement à une hauteur de 250 
pieds, et de son sommet la vue p eut embrassL•r, a.u sud, une grande 
étendue dans la direction du ~t. Laurent. L'on peut dire que ces 
collines ou montagnes, comme on les appelle, forment ici l'extrémité 
ou limite nord-ouest de la masse de granit de la première ondu
lation transYersale. Beau coup de ces roch es sont d'tme nature 
syénitique grossière, et renferment une grande proportion de horn
blende d 'un vert foncé, et un très léger mélange de quartz. L a 
pyrite de fer existe aussi en abondance dans la roch e sous la forme 
de pètits grains ou cristaux. 

Cette roche semble passer à la diorite grossière a\' ec la com- n;,~rit~ ,, irro> 

plète disparition du quartz, et elle est alors composée de feld- gram. 

spath blanc-grisâtre et de hornblende vert sombre ou grisâtre. On 
rencontre aussi du granit rouge dans beaucoup de localités de la 
région que j e Yiens de décrire, mais placé très inégulièrem ent, 
ce qui rend son âge difficile à constater par rapport aux autres 
roches. 'l'outefois, son plus grand développement se trouve plus 
au nord-est, le long de l'axe principal d 'élévation, ·endroit où il 
remplace tout à fait les gneiss blancs. 

Dans Grimsthorpe, aux environs des montagnes Est et Ouest, il 
n 'est pas stratifié et parnît souvent de date plus récente que les 
granits blancs micacés, et même que les diorites de la division' 
B. (Rapport des Opérations, 1866-69) ; mais, pour s'en assurer, 
de nouveaux examens sont nécessaires. La région sur laquelle 
reposent les roches précédemment décmtes, présente une surface 
très-rugueuse et montagneuse. 

Le sol est léger et sablonneux, mais peu propre à la culture, et 
i·ecouvert de petits ?ois de pin et de pruche ; ce qui explique 
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pourquoi les trois qual'ts du canton. d'Elzéyir, et mw grande 
partie cle GTimsthorpe, sont presque déserts. On trouve cepen
dant quelques places isolées dont le sol est arable, et je citerai 
comme exemple la terre de M. Arnott, sur les douzième et 
treizième lots de la neuvième concèssion d'Elzévir, ainsi que 
celles de quelques autres colons, habitant plus au nol'd, sur les 
15e et me lots du huitième, et le 22e lot du dixième 1·ano· du . . c 
même canton. 

La terre de M. Arnott est entourée d'arêtes arrondies et nues 
de granit blanc, mais il m'a dit que le sol était le meilleur que 
l'on pouvait désiTer p01n la culture. D'Elzévfr en gagnant le 
nord-est, ces arêtes de roches granitiques se réduisent à une lar-
crenr de cinq et six milles, aux angles sud-est et nord-ouest de 
Grimsthorpe et Kaladar, par le fait d'une dépression transversale 
au nord-ouest et au sud-est, laquelle amène de la diorite et des 
schi_stes "\rerts d'une série supérieure, dont la description e.rt 
encore à faire ; de là, elles s'étendent de nouveau, dans la direc
tion nord-ouest, en une deuxième ondulation transversale et 
jusqu'à plus de quinze milles dans Anglesea et les parties nord-· 
ouest de G~·imsthorpe et Kaladar. 

Cette deuxième expansion de ces l'oches dans Anglesea est de 
forme très irrégulière, et, conséquemment, il a été difficile de 
tirer une ligne pouvant représenter son axe véritable ; mais celle 
tracée depuis les environs du bureau de poste de KalaclaT, 
dans le voisinage du 27° ou 28e lot du 7° rang de Kaladar, tra-

. versant Anglesea, dans la direction nord-ouest, et l'angle nord-est 
de Grimsthorpe, sera probablement reconnue la plus exacte. 

Sur cette ligne, le gra!lit rouge domine et coln'Te presque tout 
- Anglesea, et s'étend sur une largeur d'envÏl'on neuf milles, 

à partir du lac aux Huards et la rivière Scutomatto, en sui1ant 
une direction ouest sm la partie est de Grimsthorpe. 

Un peu à raison de ce que cette région est presque infranchis
sable, sa paTtie nord-ouest n'a été jusqu'ici examinée que partiel
lement ; mais les échantillons que m'a en-voyés M. Mludoch, 
A. P., qui faisait alors l'aTpentage de ce canton, et qu'il a tiTés 
de grosses falaises sur les lots dix, onze et douze du Yingtième 
rang, et sur les lots quinze et seize du seizième rang, sont sem
blables au granit et à la syénite foncée déjà décrits comme for
mant les montagnes Est et Ouest, dans la partie sud de Gi-ims-

1 
thoTpe. 

L:.c ,1u Loup_ et L e ]ac du Loup, i)etite nappe d'eau située aux angles de 
;t.u:,. Chcn eu 1b. . 

GrimsthoTpe, Angle&ea et E:ffingham, est aussi com:plètement 
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cl'Ïn1ur(~ de mfü;fH'S de granit rouge, et il en est de mèrne du lac 
anx CheYreuih, à onze milles au sud-est, sur la limite d'Anglesea 
êt Kaladar. Dans cette dernière localité, le granit blanc micacé 
cl'ElzéYir apparait de uotW('au. :Son plongement est à un angle 
peu éleYé, et il pa,raît recouyrir le granit rouge. Lors de mon 
pas(,;age, il n'y avait pas de colons sur cette région granitique 
d'Anglesca, qui forme là deuxième ondulation transversale, mais 
elle a\·ait été largement explorée par les fabricants de bois, qui 
en ont tiré tme quantité considérable de bois de sen·ice de pre
mière classe. A l'exception d'un "dépôt de bois," ou de quel
ques cabanes cle chasseurs qui se voient de temps en temps, l'on 
l rou •·e difficilf'me1it à se loo·er, et le manque de chemins, même \lamai, dic-

o mi11!). boi~ brldô 
à peu près praticables, }a fréquence des hais brùlés et châbJiK, et ch5.bli>. 

rendent très difficile:::; les travaux du géologue. 
Depuis Anglesea, de semblables masses de roche1:>~püncipalc

mcnt de granit rouge-continuent au nord-est jusque dans Effing
ham et Abinger, où. elles couyrent encore une très-grande éten
due, probablement le long d'une autre ou troisième ondulation 
traus\'ersale, suiyant une direction nord-ouest et sud-est. Entre 
Anglesea et Effingham, elles sont considérablement rétrécies par 
une cléprcssion transversale, dont l'axe peut être décrit comme 
:::;nfrant le milieu entre les lacs de Vase et aux Roches, clans la 
partie nord-csL d'~~glesea, et tntYersant Effingham dans une 
direction nord-ouest pour aboutir à la partie sud-est cle Cashel. 

Cette dépression apporte un fort volume des masses recou
·nantes de Taches de gneiss et de schistes verts, dont la descrip
tion reste à faüe. 

Dans Effingham et Abinger, le contour du gTanit rouge estGranitrnuge 
. . . dans Effingham 

très-uréguher, mal défim, et beaucoup d'endroits de ces can- et Abinger. 

tons sont d'un accès tellement difficile que, pour le présent, je 
me bornerai à dire que ces roches occupent une grnnde pa1-tie 
cl'Eflingham, vers le lac Weslemkoon au nord-ouest-grande nappe 
d'eau située sur la ligne entre le dernier canton etAshby-et pro
bablement aussi une partie du côté est de Cashel, tandis qu'à l 'est 
elles passent dans le canton cl' A.binger, où. elles couvrent ;une 
vaste superficie le long du chemin Addington . 

Entre la tête du lac Mazinaw et le chemin Mississippi, clans le 
canton de Denbigh, le granit s'élève en une falai~e abrupte, 
connue clans les environs sous la désignation de "Denbigh," D,;nbigh,on 

C
A 'A 1 Cote de 1 Aigle. 

ou " ote de 1 ig e," et sur les richesses minérales de laquelle 
cirClÙent beaucoup d'histoires fabuleuses. Elle s'élèYe brusque-
ment à une hauteur de plusieurs c~ntaincs de pieds et barre pres-



EXPLORATIO:-< GÉOLOGIQ-CE DU CA"1'ADA. 

que complètement le passage aux yoitures à roue. qui ril'nnent 
dans cette direction. Ce n'est qu'avec la plu · grande difficulté. 
que nous sommes parvenus à son sommet avec nos chevaux, qui 
n'a1aient à traîner qu'une légère charge de voihue, composée d'é
quipage de camp et de provisions. J'ai su depuis que lors de notre 
passage le chemin se trouvait dans le plus mauvai · état possible, 
la saison ayant été très-plui;-ieu ·e, et qu'il est maintenant beaucoup 
amélioré . 

.A la tète du lac )r'.Iazinaw, dans Abinger et Barrie, les rives est 
et ouest sont toutes de granit rouge. Cette roche est particulièrt'
ment bien déi;-eloppée autour de la Grande-Baie, dans AbingPr, 
sur la rï-rn ouest, depuis les lots nngt jusqu'à vingt-cinq des 
première et deuxième concessions, endroit où elle est im.médiato
ment recouverte par des gneiss stratifiés, dont le plongement e ·t 
à angle peu prononcé, et sur le sujet desquels j'aurai occasion de 
revenir. 

A l 'est du lac Mazinaw, l'expansion de ces granits diminue 
con ·idérablement. Ils couvrent une partie considérable des trois 
quarts sud-est du canton d'Abinger, et passant de là dans le can
ton de Miller, ils deviennent si e.ntremêlés ai;-ec les gneiss et en
suite tellement cachés par eux, que l'on n'a pu constater s'ils se con
tinuaient plus loin dans cette direction. Ils continuent, toutefois, 
à être repré ·entés par des monticules isolés de cette roche rouge 
que l'on rencontre sur la crète d'une anticlinale, dans le canton 
de Miller, sm les deux côtés de laquelle se trouvent de grandes 
masses de strates gneissiques. 

Les roches qui succèdent immédiatement et reposent sur cette 
étendue granitique sont aussi CTistallines, mais distinctement strati
formes. Leurs masses varient de la qualité très quartzeuse et 
fortement cristalline à celle du schiste. Là où elles reposent 
directement sur le granit, leur inclinai ·on est presque toujoms 
faible et peut être portée comme Yariant de dix à trente degrés, 
mais en montant, elle augmente avec rapidité jusqu'à ce que les 
couches soient verticales. Comme on pouyait naturellement s'y 
attendre, les roches les plus basses sont les plus cristallines. Elles 
paraissent formées des débris du granit sur lequel elles reposent 
et d'une forte proportion de feldspath orthoclase rouge et gl·isâtre, 
de hornblende verdâtre ou vert-grisâb:e, et de beaucoup de quart;:; 
gris et translucide. Le mica s'y trouye aussi, généTalement, en 
petites écailles disséminées dans la masse. On y trouve en outre 
de l'oxyde de fer magnétique et ùes _pyriks dl' fel' sous forme dP 
<'ristaux et de grains irréguliers, 
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11 est bon de faire remarqùer ici que paTmi les gneiss 
inférieurs, le feldspath, qui forme peut-être au moins les deux 
tiers' de la roche, est généralement de coukur de chair pf1le, et 
çù et là d'un rouge-brique, tandis qu'en montant la série, les 
gneiss sont d'une couleur grisâtre plus uniforme et renferment 
une moindre proportion de feldspath. Dans les d~rniers, la horn
blende d'abord et le mica ensuite, forment d'importants composant , 
puis, lorsque le feldspath est presque entièrement disparu, les 
p:1wiss gris passent graduellement aux schistes quartzeux hornblen
diques et micacés de nuances 1ariées. C'est parmi ces dernien; 
que le calcaire cristallin fait sa première apparition, etc 'est aupTès 
du calcaire que les schistes et gneiss sont généralement caracté
risés par la présence de l'épidote et de temps en temps par celle 
des grenats. 

Ci-suirnnt les principales 1ariétés de roches rencontrées dans ,.,,.i.:r,; r1e, 
roché-> d=in..:. b 

cette série gneissique, et dont. pour plus de ·commodité, je con- série <lll ir•ej,, 

tinue le genre d'énumération employé dans la description des 
granits:-

6. Gneiss micacé gris-hlanchâb:e, généralement à gros grain, 
et principalement formé de feldspath blanc, de quartz trans
lucide et de mica noir. Celui-ci diffère de 4 seulement en cr 
que la stratification y est 1isible. 

7. Gneiss feldspathique rouge, g~néralcment à grain 1iu, com
posé principalement de feldspath, qui varie de la couleur de 
chair ptlle au rouge-brique, de quartz vitreux, de mica noir et 
hlanc, a,·ec cà et là des cristaux d'oxyde de fer magnétique et de 
la pyrite de fer. 

8. Gneis., dont la couleur varie du gris-blanchâtre au gris
i;·erdf1tre foncé, et ayant les mêmes composants que 7, plus 
la hornblende noir-1erdâtre. Dans cette 1ariété la hornblende et 
le mica prévalrnt largement, et la masse passe sou1ent au mica
schiste noir. 

9. Beau gneirs hornhlendique gris, caractérisé par de fré
quentes couçhes et plaques irrégulières d'épidote d'un vert-pomme 
tendre. · 

10. Gneis. · oTis, renfermant des veinules lenticulaires de feld
spath blanc, et ressemblant beaucoup à du conglomérat altéré. 
Il a aussi une ressemblance frappante avec le gneiss porphyroïde 
dit "Eye gneiss" de la Non-ége. Avec 8, 9 et 10 sont aussi 
a ·sociées d'importantes bandes de calcaire cristallin blanc, qui 
contient beaucoup de mica blanc, et parfois du mica verdâtre. 
Plus loin, il sera de nouyrau question de ces lisières de calcafres, 
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Quant aux granits blancs micacés et aux gn i. · · de 4 et 6, on doit 
dire que leur position stratigraphique est encore incertaine. 1Is 
sont, pour la plupart, localement distribués mais dans ElzéviT 
et Kaladar, où ils. ont le plus de développement, ils .reposent 
directement sur la diorite verte et les schü,tes de la di1isio11 B, 
(Rapport des Opérations, 1866-69,) et il est p;.obable que l'on cons
tatera qu'ils font partie de cette division. 

Immédiatement au sud des régions granitiques d'Elfingham et 
Abinger, des gneiss de la" nature de 7, 8, 9 et 10 affleurent bien 
au sud de la Grande-Baie, sur le lac Mazina'N, dans le canton de 
Barrie, où ils forment partie du côté nonl de la dépression ou 
bassin déjà mentionné (Rapport des Opérai.ions, 1870-71, pag·e 
320) comme ayant été suiYis depuis le village de Flinton, dans 
Kaladar, et dans une direction nord-est, à havers Barrie, Clarendon, 
Palmernton et LeYant, jusque dans le canton cle Darling. Ici, ils 
ont une largeur de près de quatre milles, dans une direction est 
et ouest, et un plongement à pic vers le sud. 

Sur la rive est du lac Mazinaw, lot nngt-huit des 15me et 16me 
rangs. de Barrie, une falaise presque verticale s'élève à tme hau
teur de 250 à 300 pieds. Elle est connue par tout le pays sous le 
nom de Grande Falaise de Mazinaw, et entièrement formée de 
minces lits de gneiss roug .. tre, dont 1 'inclinaison est à un angle 
élevé au sud. Sur ce point, on évalue l'épaissetu du gneiss à 
au moins 5,000 pieds. A l'ouest du lac Mazinaw, de semblables 
gneiss traversent le chemin Addington, immédiatement au nord 
des lots vingt-cinq et vingt-six. Ils suivent une direction E. et 
O. sur un plongement sud à angle élevé, et passent dans Anglesea, 
où ils counent une étendue considérable de la partie nord-est de 
ce canton. A l'est du lac Mazinaw, il y a un grand développe
ment de roches semblables dans le voisinage des deux lacs connus 
sous les noms sauvages de Kishkebus et Shahbomeka, d'où leur 
d:iJ:ection commence à gagner davantage au nord-est à tra\ers le 
reste de la partie nord de Banie et à.ans la partie sud-ouest du 
canton de Miller. 

Dans ce dernier canton, on a rencontré un grand développe
m ent de gneiss autour des lacs des Sau\ages ou Buck-Shot, Brûlé, 
Fortune, de la P etite-Goëlette, de la Grande-Goëlette et Mackie. 
De ce groupe de lacs, celui des SauYages ou Buck-Shot est le plus 
au sud-ast. Les roches de ses rives se composent en grande 
partie de gneiss granitique rouge-qui est probablement une con
tinuation de la falaise Mazinaw-dont la direction générale est la 
même quP cp11e du lac. c'est-;l-clire N.-E. et S.-0., et le p1on°·emeut 
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général :-l:-K, bien qu'irrégulier sur la rive nord, mais toujours à 
un angle éle-.;(~, et sur ]a TÏYe ouest, à un angle de dix à vingt degrés, 
et à l'extrémité est du lac, de soixante degrés. Sur la riYe sud, 
le plongement n'a pu Mre exactement constaté, sauf près de l'ex
trhnité est, où il est N.-0. < 60°. Sur le côté sud de la principale 
pointe, sur la ri,·e est du lac, du gneiss hornblendique à très gros 
grain a été obse1Té, ayant une inclinaison N.-E. < 10°, tandis que 
sur le côté nord de la même pointe, les lits sont verticaux ou 
plongeant à un angle très élevé. 

Le lac sui-.;ant, au N.-E., est le lac Brûlé. Sa longueur est Lac Brt.Ié. 

d'en-dron quatre milles et un quart sur la ligne des cinquième et 
fiixième concessions, et sa direction coupe obliquement la direction 
générale des roches qui, d'un bout à l'autre du lac, est nord-est. 
La roche est 1)l'incipalement du o·neiss granitique roüO'e, sein- Gne« graniti 

b (....> o que 

hlable à celui rnmarqué sur les lacs des SauYages et Mazinaw. 
~ur la moitié sud de la ri,·e ouest, c'est à peine si l'on i;·oit 
<les roches, mais la moitié nord est rocheuse en montant, jus
qu'à la grande baie à la tête du lac Le plongement pour 
cette paTtie est nord-ouest, à des angles variant de 10° à 20° ; 
et il. en est de même sur le côté nord. La plus grande partie 
du côté est est rocheuse et ressemble sous beaucoup de rapports 
aux terrains du lac Mazinavv, dans Barrie. Les falaises, cepen
dant, sont loin d'être aussi hautes et le plongement est compa
ratiYement léger. Sur la moitié nord de la rive est, les roches 
in dinent uniforméme1U au nord-ouest à des angles de 15° à 30°. 
En descendant la crique du lac Brûlé jusqu'au lac Fortune, sur Lac Fortune. 

kr> lots yingt-huit et vingt-neuf des sixième et septième concessions 
du canton de Miller, on ne -.;oit pas d'affleurement de roches sur 
la première moitié de cette distance, m~is en aHii;-ant à la glis-
soire pour le llottage des l>0is, à environ mi-chemin en descendant, 
une colline abrupte se montre à gauche. A sa base, la roche est 
Cachée mais la moitié supérieure paraît formée de O'neiss O'ris Gneiss et cal-

' O b 'calre. 
rPcouyert de calcaire cristallin. Le gneiss est hornblendique et 
contient une petite quantité d'épidote. vert-pistache. Le calcaire 
est blallc et renferme du quartz, de la trémolite et un peu d'acti
nolit i;itreuse. 

Ici, la direction esl très irrégulière, mais le plongement est 
partout à un angle peu éleYé. Sur le reste de la distance, les 
riYes de la crique sont basses et marécageuses. La direction du 
lac Fortune est un peu nord-est depuis le lot vingt-huit, sur le 
i-iPptième rang, jusqu'au lot trente-six, sur les 9me et lOme rangs, 
distance d'enyiron deux mille el demi , et elle coïncide a-.;ec la. 
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direction générale des 1·oches. A son extrémité sud-ouest, la 
roche n'affieure pas bien, mais là où elle se montre, elle est de 
gneiss hornblendique gris sombre, et sa direction est nord-est et 
son attitude presque ·rnrticale, car elle n'incline qu0 légèrement 
au N.-0. La moitié sud de la rirn ouest est formée de gneiss 
rouges et gris ayant les mêmes direction et plongement, tandis 
que la moitié nord est couyerte de calcaire blanc cristallin, re
posant sur le gneiss. Les. deux ilots ("mir la carte) sont formés 
ùe gneiss rnuges et gris qui s· étendent jusqu'à la moitié sud de 
la rfre est, et il est clair que le tout est une continuation de ceux 
des gneiss observés sur le côté nord-est du lac Brùlé. 

Sur le lac Fortune, les gneiss s'é]è,ent souvent en collines de 
plusieurs centaines de pieds. La lisière de calcaire, qui vient d'être 
mentionnée comme occupant la moitié nord de la ril-e ouest de ce 

cr:ques Skcad c1 lac, traverse à la moitié nord de la riye est, mais là, le sol est com-
M:ic k1e. 

paratiYement bas, et la roche n'affieure que peu. La crique Skead 
part de l'extrémité nord du lac Fortune et suit une direction 
nord-est jusqu'à la crique Mackie, distance d'un mille Pt troi. 
quarts, qui est naYigable pour les canots. 

Immédiatement au nord de la décharge du lac Fortune, sur la 
crique Skead, la roche est encore du calcaire blanc cristallin, dont 
la direction est nord-est et le plongement nord-ouest, et de là elle 
a été suiyie le long de la crique à traYers les lots trente-six, trente
sept et trente-huit, dans les lOme et llme concessions, jusqu'à la 

L~c de b Petite- crique Mackie près du pied du lac d1t la Petite-Goë lette. Il 
Goëlcttc. ' 

reste à la suine au-delà. 
La limite nord de cette bande de calcaire, que poUT le prés<:'nt 

Lisi<oi c calcaire nous pouyons appeler lisière du lac Fortune, n'a pas encore ét/'.> 
du l1c Fortune. 

constatée à notre satisfaction, mais un mesurao-e tran -rersal, fait 
à l'extrémité nord du lac Fortune, a donné plus d'un mille 
<l'affieurement en largeur ; mais le plongement de cette roche, 
bien qu'il soit la plupart du temps nord-ouest, est quelquefois 
mal défini, de sorte qu'il est difficile d'estimer l'épai seur de sa 
couche, et je suis porté 1't croire que la lisière se répète sur de 
fréquents plissements. 

Le lac de la Petite-Goëlette, qui est la source de la crique 
Mackie, est situé vers l'angle nord-est du canton de Miller, et du 
groupe de lacs décrits ici, c'est celui qui est le plus au nord. Sa 
plus grande longueur est trans\ersale à la direction générale des 
roches, ou nord-ouest et sud-est. Immédiatement à l'entrée de 
ce lac par la crique Mackie, on perd de nte la lisière de calcaire 

~ri=l~!;ouge et du lac Fortmu>, et nous tom1ons sur mw grande ma Sf' de gncis 
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rotwe et oTisâtre de même nature que celui observé vers la 
0 0 

partie sud du lac en dernier lieu nommé, et qui en est sans 
doute une continuation. D'un bout à l 'autre des deux rives, ou 
depuis la décharge jusqu'au détroit, entre ce point et le.lac de 1a 
Grande-Goëlette, on ne voit que de ces gneiss qui, par endToits, 
s'élèvent à deux ou trois cents pieds au-dessus de l'eau. Beau- · 
coup de ces roches n'offrent pas d'indice de stratification, et lors- • 
qu'elles sont altérées par l'action de l'atmosphère, elles paraissent 
généralement ressembler aux granits d' Anglesea et d'Effingham, 
mais en bien des endroits, elles ont un plongement uniforme 
nord-ouest, à angles de 45°-60°. 

De l'embouchure de la crique Mackie au détroit, la distance est 
d'un peu plus d'un mille. En remontant ce détroit, on a vu du 
gneiss sur le premier quart de mille, inclinant encore au nord-
ouest à un angle élevé ; mais là, il fait subitement place au cal-
caire blanc cristallin. Ce mesurage transversal du gneiss, depuis 
la lisière calcaire du lac Fortune jusqu'à celle en dernier lieu 
mentionnée, et que, pour la commodité, nous pouyons appeler 
lisière du lac de la Grande-Goëlette, s'étend à une dü,1ance d'en-
Yiron quatre-vingt-dix chaînes, et comme la moye1me du plonge-
ment est de 45°, la puissance totale peut être estimée conune 
aJ?prochant de 4,000 pieds. Cette évaluation est de 1,000 pieds Ep~i<.eur du 

de moins que celle faite pour la masse de gneiss semblable de la gneis,. 

falaise Mazinaw, dans le canton de Barrie. La roche affieurante 
sur le dernier quart de mille du détroit, et avant d'arriver au lac 
de la Grande-Goëlette, n'est que du calcaire blanc cristallin, .dont 
le plongement est nord-ouest < 45°, et qui, sur cette inclinai-
son, conserve la direction sud-ouest sur la rive n,ord-ouest du lac 
de la Grande-Goëlette, laquelle est parallèle à la lisière au lac Calco.ireparallèle 

F t t , t , , d 4 QOO . d d . d t .1 à la lisière du or une, e n es separee que e , pie s u gneiss on l lac Fortune. 

Yient d'être question. ' 
Le lac de la G1:ande-Goëlette a près de deux milles de longueur Dimei1sioru du 

' lac de la Grande-
SUr un demi-mille de large en moyenne, et sa direction générale Goëiette. 

est nord-est et sud-ouest. Comme je viens de le dire, le calcaire 
CTistallin embrasse toute la i·ive nord-ouest,· où la lisière est 
d'un peu plus d'un quart de mille de large, Les trois grandes îles 
vues vers le milieu du lac, et toute la Tive sud-est, sont formées 
de gneiss granitique et hornblendique rouge et gris, dont l'incli-
naison est unifoTmément nord-ouest. Après avoir remonté le 
détroit, depuis l'extrémité ouest du lac de la Grande-Goëlette, 
pendant environ un quart .de mille, on arrive à l'entrée du lac Lac Maeki.e. 

'Mackie, dont l? direction ou la plus grande longueur est à angle 
N 
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droit avec le lac de la Grande-Goëlette, ou nord-ouest et sud-est. 
Comme le lac de la Petite-Goëlette, il est trans\ersal à la dU:ec
tion des strates. Sa moitié nord-ouest est occupée par des gneiss 
gris et rougeâtres, lesquels sont une continuation de la lisière 
observée sur le côté sud-est du lac de la Grande-Goëlette, et bien 
que presque vertical, leur plongement incline tm peu au nord
ouest. Au mi-chemin de la l'ive, l'inclinaison descend à de 
angles de 35° à 45°, et sur les deux riyes il y a de hautes falaises 
de gneiss rouge, qui se continuent jusqu'à la tête du lac, où l'on a 
remarqué qu'elles inclinaient légèrement au nord-ouest. 

A une petite distance de la tête du lac Mackie, au sud-est, un 
granit rouge non stratifié apparaît de nouveau, et il est sembla
ble à celui déjà décrit comme très répandu dans Anglesea et 
Barrie. Ici, il semble occuper le sommet d'une anticlinale et sé
parer les gneiss et les calcaires cristallins des lacs Brûlé, Fortune, 
de la Petite et de la Grande-Goëlette, et Mackie, d'une semblable 
série de gneiss et de calcaires que l'on rencontre plus au sud-est, 
et qui reste encore à examiner. 

Jusqu'à présent, j'ai essayé de décrire la nature et la distribu
tion des roches granitiques et gneissiques de la région nord
ouest de la section occidentale. J'ai fait voir qu'elles se compo
saient de grandes masses de granit non stratifié, occupant les 
parties les plus élevées du pays ; de gneiss granitique gris et 
rougeâtre d'une stratification bien définie, et de calcaires blancs 
cristallins. 

Région sud-Eit. La région sud-est, occupée par des roches de même nature, 
s'étend depuis Kaladar, à travers partie des cantons de Kennebec, 
Barrie, Olden, Ola1·endon, Oso et Paimerston, jusqu'à Sherbrooke 
Nord. Dans cette région, et bien qu'ils se rencontrent fréquem
ment, les granits rouges non stratifiés ne se montrent qu'en 

!'taques de plaques isolées, à contours irréguliers, tandis que les gneiss strn-
gramt non-stra-
ti fié. · tifiés sont continus. Une ligne, que l'on pourrait appeler leur 
Ligne médiane ligne 'Jnédiane de distribution, partirait du voisinage du bureau de 
de distribution~ 

poste de Kaladar, sur le chemin Addiugton, traverserait la partie 
nord-ouest de Kennebec et irait à mi-chemin entre le lac aux 
Goëlands, dans Barrie et Clarendon, et le lac à la Oroix, dans Ken
nebec ; de là, entre les lacs de la Famine et du Vison, dans le 
canton d'Olden, et à trayers la partie nord du même canton, jusque 
dans Sherbrooke Nord. Au-delà de ce point, la région gueissique 
perd de son éléyation, et l'on peut dU:e qu'elle \a se terminer 
vers l'affinent des rivières Mississippi Supérieure et Inférieme, 
près de PlayfaiiTille, dans le canton de Dalhousie, 
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Dans Kabdar les oTanits et o-neiss micacés dominent et se Granh. et s110i" 
" ' O O blancs. 

continuent depuis les environs du bureau de poste de Kaladar, 
:mr le chemin Addington, en tra\rersant Kemiebec, jusqu'à la dé
charge du lac aux Goëlands, dans le canton de Clarendon, où ils 
fout place à des gneiss granitiques et hornblendiques rouges et gris. 

Dans Clarendon, toute la rive nord-ouest du lac aux Goëlands Lac_ aux 
. Godan<.b. 

er;t occupée par des gneiss TOugeâtres d'une stratification mal défi- . 
nie, lesquels se continuent jusqu'à sa décharge sur le chemin Fron
tenac ou God:flrny, d'où ils s'étendent vers le nord jusqu'aux lacs 
des Pins et Malcolm, et vers le sud sur le même chemin jusqu'à 
un point dans le canton Olden, un peu au nord de l'endroit où ce 
chemin se réunit à la route conduisant à l'est et traversant Olden 
et Oso. 

La réo·ion située entre la rive sud des lacs aux Goëlands et à la Sol aride entre 
b ~~~ 

Croix, dans le canton de Kennebec, est des plus abruptes et arides. t~~i1.~nJs et" la 

On n'y voit que chaînes de roches et 1·allées marécageuses, for-
mées de gneiss rougeâtre d'une stratification mal définie, dont le 
plongement est sud-est, à un angle comparativement peu élevé, et 
qui est traversé pa.r des rejets ressemblant à des dykes, formés 
d'aglomérations de quartz grossier et de feldspath couleur de chair. 
Nous aurons à reparler de ces dykes. En gagnant le nord-est 
depuis la décharge du lac aux Goëlands jusque dans Palmerston, 
après avoir traversé Clarendon nous arrivons au lac Orotch ou l;ac Crotch ou 

' Crutcb. 

Crutch d'en bas. Ici, la roche gneissique est très développée et 
s'étend sur tout le parcours jusqu'au lac Crotch supérieur ou 
Crutch, où elle forme de nouveau une étendue très-aride, inhabi
tée et impropre à la culture. 

Entre ces lacs et la crique Bolton, dans le canton d'Oso, tout 
le sol est formé de gneiss semblable, et offre la même apparence Sol aride 

d'aridité. Les plongements n'ont pu être toujours constatés avec 
précision, mais ceux qui étaient sud-est sont les plus nombreux 
et paraissaient être à un angle peu élevé. 

Sur Ie côté nord-ouest de cette région, c'est-à-dire en gagnant 
les lacs Crotch, de nombreux cours d'eau et de petites criques 
coulent du nord-ouest dans la rivière Mississippi supérieure, tan
dis que sur le côté sud-est, leur direction est sud-est jusqu'à ce 
qu 'ils se jettent dans la crique Bolton, et la régiqn qui les sépare 
forme la hauteur des terres. C'est ici qu'une ligne directe de Hauteur des 

tenes. 

chemin de fer, de Kingston à Pembroke, rencontrera le plus grand Shemin defer de 

b t l ~ . ., . . l' Kmgslon à 
o s ac e, 1ait que J a1 signa e aux intéressés avant le tracé de Pembroke. ~ 

la lig·ne projetée. Il est certain que · pour terminer cette voie '· 
ferréei il fat1dra faire beaucoup dévie1: la ligne vers l 'est, c'est-à-
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dire vers le centre· du canton d'Oso, traverser la partie. nord de 
Sherbrooke Sud, et la partie sud de Sherbrooke N 01·d, jusque dans 
le canton de Dalhousie, et ensuite la faire passer par une vallée 
très-avantageuse dans les cantons de Levant et Bagot, au-delà 
desquels il n'y aura plus de grands obstacles à surmonter; mais 
si, au contraire, on ne faisait pas cette déyiation, et que la ligne 
passât par Canonto Nord et Sud et Blythfield, on renconhemit 
des difficultés prnsque insurmontables. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, cette région gneissique -perd 
rapidement sa forme montagneuse et se rétrécit sur son prolon
gement dans les cantons de Sherbrooke Nord et Dalhousie. A 
l'ouest, elle se recouvTe aussi d'une épaisse couche de terTe tout 
à fait pTopre à la culture, et c:est ce qui explique le grand nombre 
de colons qu'il y a là. Sur tout le parcoms de la Tégion, la 
naturn de la roche change si continuellement qu'il a été impos
sible de trouveT des lisières de gneiss bien caractérisées que l'on 
puisse suine à une grande distance. Dans beaucoup de localités, 
les lits sont presque horizontaux, ce qui fait qu'une lisière de 
gneiss, qui peut n'être que de peu d'épaisseur, se maintient à la 
surface sur une grande ét!'lndue, tandis que, dans d'autres endroits, 
les lits sont verticaux ou presque verticaux et présentent une forte 
épaisseur sur une très courte distance. 

Des rejets ressemblant à des dykes paTmi les gneiss dont j'ai 
déjà paTlé ont aussi été remarqués par M. Ji. Murray dans cette sec
tion, et dans son rapport de 1852-53 (édition maintenant épuisée) 
il fait la description de l'une d'elle comme se trouvant sur un 
cours d'eau sortant d'un petit lac dans Olden et se jetant dans le 
lac à la Croix, dans Kennebec. Voici ce qu'en dit '.M. MurTay: 

"Du côté nord de ce ruisseau, à environ 4,200 verges à l'est du 
lac, on a observé un grand dyke, composé pTincipalement de 
feldspath rougeâtre à gros éléments, parmi lesquels êtait mêlé en 
plus petite quantité du quartz incolore translucide, avec une très
petite quantité de mica. Dans la partie la plus large, le dyke 
mesurait plus de cent verges; il courait S. 7° O., et cou
pait obliquement les couches, qui consistaient en schiste amphi· 
bolique micacé et plongeaient à peu près à l'E.-S.-E. Des bran
ches latérales partant du dyke, de chaque côté, coupaient les 
couches, généralement dans le sens de la direction. De petits 
cordons et lambeaux de minerai de fer magnétique furent trouvés 
dans plusieurs parties, tant du dyke principal que de ses branches." 

On dit qu'il existe du minerai de fer magnétique en beaucoup 
d 'endroits de la région du gneiss, mais dans le cours de mes ex· 
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plorationR je n'ai rencontré ce minerai qu'en grains ou cristaux 
fînemrnt ùessiminés dans quelques lisières de gneiss ou dans un 
on plnl'iienrs dykes, et nulle part en quantité suffisante pour être 
<l'une importance économic1ue. L'absence complète de calcaires Ab.cncc_d• c:i-I-

caucs cn::.Lalhns, 

cristallins dans la section qui vient d'être décrite est un fait digne 
de mention; et birn qu'il soit peut-être prématuré d'a:ffi.Tmer po
sitiyemrnt que tous les gisements de fer magnétique et autres 
minerais de for se trouvent et doivent être cherchés dans le voi-
8Înagc de ces calcaires, les preuves recueillies sin une si grande 
étendue de pays examiné semblent corroborer cette assertion. 

Maintenant je désire attirer votre attention sur les gisements de Déprc.-ion __ 
entre les rcg10ns 

la dépression entre les deux régions granitique et gneissique granitique et 
gnc1s:;1que. 

mentionnées comme s'étendant depuis la partie nord-est deKaladar, 
et traYersant le centre de Barrie, Clarendon et Palmerston, jusque 
dans le canton de Le.vaut. Dans cette région, les différentes 
va.riétés de roches sont si irrégulièment distribuées qu'il est 
difficile de pouvoir les classer par séries. Elles sont si souvent 
interrompues et entremêlées avec les gneiss et les calc~ires cris
tallins ressemblant à ceux de la- division inféTieure A (Rapport 
des Opérations, 1866-69,) qu'il a été impossible d'indiquer leur dis
tribution suT unQ carte. Dans les cantonf:i de Barrie et Clarendon, 
par exemple, l'inclinaison est aussi souvent N.-0. que S.-E., et 
dans beaucoup d'endroits, les couches sont presque horizontales. 
La nature générale des masses de roches a déjà été décrite dans 
le Rapport des Opérations, 1870-71, page 320. 

Ces masses se composent: 

(a) Diorite verte, massive et sans la moindre apparence de 
stratification ; coupée par de nombreusas veines de quartz blanc 
Titreux renfermant une petite quantité de pyrite de cuivre. 

(b) Schistes dioritiques verts, tachetés d'oxyde de fer, dans 
lesquels les plans de clivage ont la même direction que la 
stratification. 

(c) Schistes micacés verts et quelque peu chloritiques et par-
fois colorés par le peroxyde de fer. · 

(d) Roches pyroxéniques, à la fois massives et schisteuses, dont 
la nuance varie du gris au vert, passant graduellement au:x; 
micaschistes tTès-noirs éontenant des grenats en abondance. 

(e) Conglomérats formés de cailloux de quartz empâtés dans 
une matrice arénacée et micacé!'l, semblables à ceux désignés 
comme se rencontrant dans les côteau:x: de Madoc et Elzévir. 
(Rapport des Opérations, 1866-69.) 

Nature des 
roches. 
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(f) Micaschistes grisâtres, finement lamellaires, d'un lustre 
brillant sur les cassures récentes. 

(g) Dolomies de _couleur marron, jaunâtre, d chair et blanc pur. 
(h) Calcaires cristallins sablonneux, schistes calcaires gris et 

calcaires terreux impurs; ces derniers entremêlés avec des lits 
micachisteux, des gneiss imparfaits et de la diorite. 

Une comparaison de cette description avec celle de la section 
qui figme au rapport du comté d'Hastings (Rapport des Opéra
tions, 1866-69, page 160) d_émontrera immédiatement que nous 
avons ici une série de roches ressemblant à celles des cantons de 
Marmora, Madoc, Tudor et Elzévir. Elles se rencontrent dans les 
mêmes conditions, et, comme elles, remplissent des déprnssions 
de roches cristallines plus anciennes. La diorite, l'ardoise verte, les 
schistes et congloméTats sont particulièrement bien développés 
autour du village de Flinton, situé sur les 21me et 22me lots des 
3me et 4me concessions de Kaladar. Il y a là beaucoup d'ardoises 
d'un vert tendre, passant graduellement ai1 êchiste hornblendique 
finement moucheté et impTégné de grenats bmn-rougeâtre. 

A peu de distance de ce villa.ge, sur le chemin conduisant à 
la route d'Addington, on commence à voiT du conglomérat. Ses 
cailloux, qui sont de quartz, sont empâtés dans une matrice de 
sable et de mica, ou de quartzite micacée, et l'on voit clairement 
qu'ils s'applatissent et pTennent une forme oblongue sur le plan 
de la stTati:fication. Ils sont généralement petits, ou plutôt un 
simple examen de la surface usée de la l'Oche nous les montre 
ainsi; mais en les cassant, les cailloux qui, à la surface, paraissent 
n'avoir à peu près qu'un diamètre d'un demi-pouce à un pouce, 
sont de cinq à dix pouces de long, et d'une épaisseur géné
ralement proportionnée. Ils sont faciles à retirer de la matrice, 
et on en a vus de détachés dans le sol, près de l'affleurement de 
la lisière. 

Dans quelques localités, le caractère de ce conglomérat subit 
un changement très-marqué. Au lieu de couches entremêlées de 
cailloux, des lits de quartz vitreux ou de quartzite et de mica
schiste bTil_lant alternent, avec 9à et là quelque matière ressem
blant à un caillou empâté ; et ensuite, dans la direction du même 
affleurement, nous irouvons ces lits de quartz ou de quartzite 
Tesserrés en formes lenticulaires et complètement entourés de 
micashiste. Encore plus haut dans la séTÎe et à environ soixante 
chaînes plus loin sur la route d~ Flinton, on rencontre un deux
ième conglomérat d'une espèce plus grossière. Dans celui-ci, les 
cailloux sont beaucoup plus gros et de différentes nuances, et 
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sont empâU·~ daw:; du l'ichiFd.c hornblendiqne grisâtre et verdâtre. 
l'e conglomt'.•rat es! séparé du premier par des schistes verts et 
dN; schislP" hornblcndiques grisâtres a-rec grenats, <'t des roches 
sPmblahlPs le recouvrent. 

I 

Ici. et sur tonte la partie nord-est du canton de Kaladar, la Direcuongéné 
ralc. 

direction est N.-N.-E., et le plongement S.-E. < 85°. 
Au nord-est du -rillage de Flinton, de semblables schistes verts, 

entremêlés de conglomérat, traversent le chemin d'Addington, à 
peu de distance au-dessus du bureau de poste de Kaladar, c'est-à· 
dire sur les lots 30 et 31 de la 7me, et 31 et 32 de la 8me conces · 
sion. Ils sui\-cnt la direction générale de la route et forment une 
arde élevée sur son côté ouest jusqu'à la limite d'Anglesea et Barrie 

A un peu plus d'un mille à l'ouest des lots qui viennent d'être 
désignés, la région est formée de diorite verdâtre à taches de 
rouille (a). Ces roches n'offrent pas d'indice de stratification, Diorite. 

mais elles s'élèvent en mamelons arrondis on collines coniques et 
forment une région semblable à celle vue au nord du village de 
Bridgewater, dans Elzévir, représenté dans l'esquisse jointe à ce 
rapport. 

De l'épidote vert pâle et jaunâtre traverse en cordons et en 
plaques cette diorite massive et donne à la partie exposée de la 
roche une apparence réticulée. Continuant dans la direction 
nord-est de ces roches, nous trouvons un autre grand développe
ment de conglomérat sur le lot 3 du rang du chemin d'Ad-
dington, dans le Ca)1ton de Barrie. Généralement, il res· Coogloméral sur 

bl ' 1 . . . d d, . . ·11 • t' le chemin sem e a ce u1 que Je Yiens e ecnre, ina1s ses ca1 oux empa es Addington. 

sont plus nombreux et plus régulièrement distribués sur les 
plans de la stratification. Lors de ma première visite, j'ai été 
surpris de trouver sur ce lot, sur les affieurements même du con
glomérat, un moulin à broyer le quartz de cinq pilons. Il avait 
servi à broyer les matières tirées d'une excavation où il n'y a :1rou1in à quartz. 

aucun indice de veine, et, comme on devait s'y attendre, on n'a 
trouvé ni or ni argent. * Associés à ce conglomérat, sont des 
ardoises vertes et des schistes hornblendiques semblables à ceux 
décrits eomme se rencontrant dans le canton de Kaladii.r, et ils 
s'étendent sur le quatrième lot, sur le même rang du chemin. 
Cependant, en suivant les roches dans cette direction, le conglo· 
mérat disparaît sur un grand espace, mais il reparaît bien déve-
loppé sur les parties nord des trente-troisième et trente-quatrième 

· C:e moulin a éte vendu depuis et transporté à la mine d'or" Williams," dans le 
canton de Marmora, tel que mentionné dans mon dernier rapport. (Rapport de 
Opérations, 1871-72, page 130.)-H. G. V. 
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lots de la première concession de Banie, et aussi dans les parties 
sud des 29me et 30me lots de la même concession de Barrie, au
delà de laquelle il passe dans le canton de Kennebec, où on le 
perd de vue. 

Dans les intervalles entre les affleurements du conglomérat, les 
roches affieurantes ·sont des ardoises vertes ou schistes hol'nblen
diques à grenats appartenant au même groupe. .A l'ouest du 
chemin d' .Addington, dans .Anglesea, et entl'e :cette route et la 
rivièrn Scutomatto, la i·égion est recouverte de mamelons de 

Diorite. diorite massive, rouillée et verdâtre. (Voir l'esquisse jointe à ce 
rapport.) · 

Ces roches s'étendent au nord depuis la première jusqu'à la 
dixième concession de ce canton, et elles recouvrent aussi une 
partie du chemin Addington, depuis la sixième jusqu'à la 24me. 

~0°~~~~~~~' :\~]~'Des veines de quartz blanc, renfermant du sulfure de cuivre 
pyntc de cuivre. jaune, se voient fréquemment dans ces diorites, et de nombreuses 

excavations ont été faites par les colons dans l'espérance d'y 
trouve1· du mine1·ai de cuivre, mais jusqu'ici sans résultat profi
table. 

Sur les lots quatorze, de chaque côté du chemin, j'ai vu des 
puits ou excavations peu profondes, d'où des personnes de 
Kingston ont rntiré de la pYJ:ite de cuivTe il y a quelques années. 
Les petits échantillons que l'on m'a montrés comme extraits du 
quartz à la surface, étaient riches en pyrite de cuivre, mais il est 
probab'le qu'ils avaie:11t été tTiés. 

La pl'incipale roche jetée en dehors par l'action de la mine était 
un quartz blanc laiteux, dont de grandes piles se trouvent encore 
au bord de quelques puits. En examinant ces amas de quartz, je 
n'ai vu que peu de minerai de cuivre, et la roche paraissait des 
plus stériles. Au fond de l'une des principales excavations, le 
quartz était presque entièrement disparu, bien que l'on m'ait dit 
qu'à la surface il mesurait de trois à quatre pieds. On n'a pas 
vu de veines que l'on pouvait appeler bien définies, le quartz ne 
se montrant que sous la forme de plaques lenticulaires. Ainsi 
qu'il en a déjà été fait mention, ces diorites massives sont remar
quables par la présence de l'épidote en lignes ou bandes ondu
lantes, s'intersectant les unes les auhes, ce qui donne l'apparence 
réticulée que l'on remarque sur la surface altért:e de la roche. 

Place de ta Cette diorite massive est la roche inférieure de cette série, et dans 
diorite dan!'. la 
série. KaladaT et Anglesea on la voit adjacente aux granits rouges, 

qu'elle pénètre, au-delà de la ligne de contact, sous la forme de 
dykes de dioritP. à grain .fin. 
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Depuis l'extrémité esl du lac aux HuardR, danR Anglesra, jus
qu'au chemin d'Addington, la. surface est recouverte de sembla
bles diorites jusqu'à quelques chaines à l'est dans Barrie. N nlle 
trace de.leur direction n'a pu èlre discernée, mais en des endroits 
il y a indice d'un plongement nord-ouest. 

De semblables diorites massives ont aussi été observées près 
de l'embouchure d'un petit cours d'eau \enant du nord-ouest el 
qni se jette dans le lac aux Huards, à sou extrémité est, où leur 
attitude paraît \eTticale et leur direction O.-N.-0., ce qui doit les 
conduire jusqu'à l'angle sud-ouest d'Effingham et dans la partie 
sud-est de Cashel ; mais elles n'ont pas été suivies dans cette 
direction. 

De petits afüeurements de roches dioriiiques et de schistes ver
dâtres mouchetés ont été rencontrés dans le canton de Barrie, à 
l'est des chemin d 'Addington, c'est-à-dire au pied du lac Mazinaw, 
près des rapides de Marbre ; à l'extrémité ouest du lac Mis-sis
sa-ga-gon, et dans plusiE>urs autres locaJités au nord-est dans le 
canton de Clarendon. 

' Il est possible que dans cette directiou ces roches occupent la 
place de la diorite épidotique massÎYe déjà décrite ; mais il est 
plu probable que de futures explorations établiront que la 
diorite se continue dans une direction O.-N.-0. depuis Anglesea, 
jusque dans Cashel en tra\ersant E:ffingham, et que sur quelque 
point de cette localité elle rejoint de semblables mamelons de 
roches dioritiques, s'étendant depuis ceux des cantons de Madoc, 
Tudor et Grimsthorpe, en suivailt le flanc ouest de la grande région 
granitique d'Elzévir et Anglesea. (Voir carte du comté d'Has
tings, Rapport des Opérations, 1866-69). S'il advenait qu'il en 
fût ainsi, cette région granitique serait entièrement ceinturée par 
la diorite, associée aux schistes verts de la division B. (V ofr Rap
port qui vient d'être cité.) 

Au nord, sur le chemin d 'Addington, depuis le 25me lot jus
qu'au point où cette route enfre dans le canton d'Abinger, toute 
trace de diorite disparaît pour faire place à une grande masse de 
gneiss de la formation inférieure, tel que mentionné à la page 178. 

Dans un précédent rapport, (Rapport des Opérations, 1870-71, 
page 320), il est parlé de l'expansion de cette étendue ou bassin 
dans Barrie et Clarendon, et aussi du fait que la dolomie, les ar- Dolomie, 

doises et schistes calcarifères, et les gneiss, dominent presque à schistes, etc. 

l'entière exclusion des diorites de la division B. De la dolomie 
intimement unie à des schistes siliceux et micacés d'un beau bril-
lant, a été observée b-aversan t le chemin d' Addington dans Barrie, 
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sur les quatrième et cinquième lots. Elle est passablement com
pacte, de couleur TOsâtre dans les cassures, mais qui tourne au mar
ron~jaunâtre sous l'action de la tempérnture, et ressemble d'une 
manière frappante à la dolomie du canton de Madoc, particuliè
rement celle que l'on rencontre sur le chemin d'Hastings, près 
de la mine de RichaTdson, (Rapport des Opérations, 1866-69, 
pages 171-172,) où elle est aussi associée à des schiste& siliceux. 

Sur le chemin Addington, la dirnction de cette dolomie, bien 
que mal définie, semble être nord-est, et les couches dans une 
position veTticale. Sur la TOU te, et transversalement à la direction 
la lisièrn est d'enviTon 400 pieds, mais au sud-ouest, dans Angle
sea, elle diminue rapidement, et peu après avoir traversé la 
limite dl:\ cantoll de Kal~ar, la couche de dolomie diminue d'é
paisseur, ou est recouverte et cachée. Au nord de la position 
qu'elle occupe sur le chemin Addington, elle est xecouverte par 
des calcaires sablonneux, des schistes calcarifères et des gneiss 
imparfaits, (h), mais plus loin elle se montre sur un affieurement 
nord-est, depuis la troisième jusqu'à. la neuvième concession de 
Barrie, et de là jusqu'aux rapides de Marbre et au lac de ce 
nom, sur la rivière Mississippi, localité où elle est très déve
loppée. 

Elle a aussi été suivie le long de son affieurement sud-est sur 
la ligne des deuxième et troisième concessions du même canton, 
jusqu'à l'extrémité nord d'un petit lac ou étang, situé sur les 
29me et 30me lots de la troisième concession. Au-delà de ce 
point, la direction change au sud de l'est, et les assises sont 
cachées par un sol fortement boisé et bas. Autour du petit lac 
situé sur les 27me et 28me lots de la tTOisième concession, beau
coup de calcaires magnésiens de couleur marron out été vus 
avec des masses de roches ressemblant aux schistes calcaires de 
Madoc. Près du lac du Marbre, sur l'affieuTement nord de cette 
lisière, plusieurs carrières ont été ouvertes, mais jusqu'à présent 
on ne les a que peu exploitées. Le Dr. B J. Harrington, qui m'a 
accompagné ici et a eu la complaisance de m'aider dans mes 
explorations, a consacré quelque temps à l'examen du calcaire ou 
dolomie dans le voisinage des carrières, et ce qui suit est un 
extrait de ses notes : 

" Sous beaucoup de rapports, ce marbre ressemble à celui qu'il 
" y a près du village de Bridgewater, mais il est généralement 
" à grain plus fin. Du fait qu'il pass~ au bTun pâle sous l'action 
" atmosphérique et qu'il s'émiette assez facilement, sa nature 
1' semblerait dolomitique. * La partie nord de la lisière est très-
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'' fin•!mc1it granulairr, d\m hlanc pur en quelques endroits, et 
" conl<'nr d<' chair dé licaL<.' dans d'autrei;. Il y a ici une grande 
" excavation faite par M. Alex. Cowan, de Brockvillc, qui a dc1nné 
" dC' très-beaux blocs de marbre, mais donL le défaut principal est 
•· de contenir des cristaux disséminés de trémolite. li peu de 
" distance de ccLte cxcavatio1i, il en est une autre où le marbre 
'' est irès-pnr et sans cristaux de trémolite. 

" La partie centrale de la li ière est aussi blanche et couleur 
" de chair, mais à grain beaucoup plus grossier. Cette partie 
" n'nferme çà et là du mica, ainsi que des cristaux de trémo
,, lite. En quelque · endroits, ces derniers sont très abondants, 
" et dans une localité la roche est presque entièrement composée 
" <le trémolitc. La structure de la partie nord de la lisière est 
" presque partout rubanée; ses lits, (•pais d'un demi-pouce e1wiron, 
" sont de couleur blanche, grise ou bleuâtre clair en couches alier
" nah\-es. Il y en a un très-bon affieurement sur la propriété 
" de l\I. Cole, à une pdite distance au nord de son habitation. 
" Là, les couches blanches sont passées au brun sous l 'action 
" atmo1'phérique, et paraissent être plus tendres que les grises, qui 
" sont restées en aTête, ce qui donne à la roche une apparence 
" striée. 

" Si celle partie était coupée transversalement à la stratifica
" tion, et polie ensuite, elle produirait certainement un b el effet. 
" D'autres parties paraissent nuagées plutôt que rubanées. 
" M. Cowan a aussi ouvert une carrière sur la partie nord de 
" cette lisière, mais elle n 'a pas été examinée. Sur la lisière de 
" calcaires dans Bridgewater , la tourmaline noire se trouve en 
" masses cristallisées, avec un peu de graphite vers sa partie 
" centrale. Au lac du Marbre, suT la propriété de M Cole, une 
" Y Cine de q nartz, de tourmaline et de graphite coupe le marbre Veine <\c quartz, 

. . . tourmahnc et 
" nnagé, qm est composé de tom·malme noue et de graphite." graphite. 

Ce calcaire nuageux et rubané ainsi décrit par ~e Dr. Harring
ton, et que j'ai aussi remarqué dans plusieurs localités, a des 
traits de ressemblance avec une lisière que l'on a jusqu'ici 
considéré comm~ étant de l'époque laurentienne inférieure, et 
que l'on rencontre fréquemment dans les cantons d'Olden et Oso Calcairedans 

' Olden el Oso. 

· Anali·se d 'un échaulillon de la même li sière sur le lac Maz 111aw. Géo logie du 
Canada, pagP 628. 

CarlionalP Je cha ux . .... .. .. .. 53. 90 
" ma nPr-;ie .,..... 45. 90 

99. 80 
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associée à des gneiss, etc., encore à décrire comme formant partie 
de la section centrale de la région qui fait l'objet de ce rapport. 

Dans son rapport de 1852-53, dont l'édition est maintenant 
épuisée, M . .A. Munay fait la description d'un calcaire qu'il a vu 
sur la Tivière au Saumon, dans Kennebec, un peu au sud du lac 
de la Crqix, et elle s'applique si bien à celui que l'on trouve dans 
Banie que je crnis devoir lui donner une place icL Âpl'ès avoir 
indiqué quelques courbes très-pl'ononcées de la l'ivièl'e au Sau
mon, avant son entrée dans le lac BuJJ, M. Munay s'exprime 
amsi : 

" Dans cette partie tol'tueuse de la rivière, le calcaire cTistallin . 
affleure largement dans les rnpides qu'il occasionne. Dans Je 
coude supéTie1.u, il est d'un caractère schisteux, et il est interposé 
avec 1.me bande ou deux de micachiste: dans l'inférieure, qu'on 
suppose être sur le quatorzième lot de la dixième concession de 
Kennebec, il est arrangé en strates alternatives de blanc et de 
gris-bleuâtre; les strates gris-bleuâtres sont plus minces et plus 
dures que les blanches ; elles pamissent devo.il' leur col.Ùeur à. 
une multitude de très-fines paillettes de plombagine, chacune 
petite au point d'être à peine perceptible àl'œil nu, et lem dureté 
à. 1me agl'égation de fins gl'ains de quartz arrondis, qui sul' les 
faces usées par le temps, ne se distinguent pas du sable de quartz; 
avec ces éléments sont présents un petit nombre de très petits 
'cubes modifiés de pJl'ite de fer. Dans l'action de l'eau stu la 
rnche, les bandes minces et dures bleuâtres offrent une plus 
grande résistance que les blanches, qui étant un calcaire plus pur 
se dissolvent plus promptement. Le résultat est que les demières 
projettent en relief, présentant des bords aigus, tandis que fa 
partie intermédiaire plus calcaire est creusée en rainures arrondies, 
et le contrnste des couleurs et des formes présente 1.IDe peinture 
très-distincte et frappante du caractèl'e stratifié de la roche. Le 
grain de la partie calcaire de la Toche est généralement un peu 
gros, mais il y en a des lambeaux assez fins et très blancs; ces 
derniers offrent, néanmoins, rarement plus que de petits échan
tillons qui sont d'une qualité ressemblante à celle du marbTe 
statuaire. Les affleurements qui, dans cette partie de la rivière, 
fournissent si distinctement une preuve de stratification, paraissent 
être dans une attitude à peu près horizonta.le, ce qui fait que dans 
le mille carré qu'ils occupent on voit très peu d'épaissem. On a 
pourtant observé quelques contorsions locales et très restreinfRs, 
et dans le voisinage de ces contorsions, on a ordinairement trouvé 
la trémolite en abondance." 
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A Partir du lac du .Marbre ce calcain' rubané et nua()'eux a été Direction de " 
J O b:rnde du lac 

.suiYi dans les neuvième, dixième, onzième et douzième conces- du Marbre. 

sions de Barrie jusqu'au lac Shawenego, et de là à trayers le lac 
McClintock, dans Clarendon, jusqu'au chemin de Frontenac, qu'il 
traverse sur les lots quarante et un et quarante-deux. Au-delà de 
ce point, sa direction n'a pas été clairem~nt constatée. Il a encore 
été remarqué sur le chemin Mississippi, dans le cantün de Miller, 
à une petite distance à l'est de Playfair's Corners, où sa direction 
C'st nord-est; mais en essayant de la sui·ne dans cette directiou, 
tonte trace en a disparu dans une petite nappe d'eau appelée. lac 
de la Pierre-Meulière, située à quelques chaînes au nord-est de ce 
chemin, dans les dixième et onzième concessions. Une autre 
lisière semblable a été observée sur le lac aux Moustiques, à 
l'extr~mité de l'angle sud-est du canton de Miller, et une 
troisième a été suivie sur toute la longueur du lac à la Truite, 
dans les cantons de Palmerston et Canonto Sud. Il est probable, 
cependant, que ces lisières ne sont que des parties d'une même 
bande, dont l'affleurement est dirigé en petits zig-zags, dus à des 
ondulations secondaires, depuis le lac à la Pierre-Meulière jusqu'à 
sa position sur le lac à la Truite. Dece lac, elle reprend sa direction 
nord-est qu'elle conserve à travers Canonto Sud jusque dans 
Levant, point au-delà duquel elle reste à suivre. 

Jusqu'ici le calcaire décrit se rencontre sur la lisière nord
ouest du bassin de Barrie et Clarendon. Son affleurement sud-est 
n'est pas bien défini, mais on en a vu d'autres vers l'extrémité 
ouest du lac aux Goëlands, dans Barrie, ainsi qu'en différents en
droits entre cette position et le lac Malcolm, sur le chemin de Fron
tenac, dans Clarepdon. Dans cette dernière localité, et immé
diatement au nord du bureau de poste d'Ardoch, (lot 20 du rang 
S.-0. du chemin), nous avons obsen-é la jonction des calcaires do- Jo•lCt_ion dn 

1 t. 1 ' 'nf' · t 1 · t , calc>ire dolomi om1 iques avec es gneiss i · eneurs, e es groupes m. erme- 1iqu.c ., du · 

diaires a, b, c, d, e, f, semblaient êtTe disparus, sauf une roche gn""' 

que l 'on a remarquée comme tenant de la nature du groupe (d), 
et qui, peut-être, le représente. La roche dont il s'agit est un 
gneiss hornblendique strié ou rubané, formée de lits parallèles de 
couleur gTisâtre et blanchâtre. De minces couches, pœsque en
tièrement composées de hornblende vert foncé et de grenats, s'y 
trouvent aussi mêlées et se montrent en relief, ce qui fait paraî-
tre la lisière comme sillonnée dans le sens de sa direction, qui est 
E .-N.-E., et dont l 'inclinaison est constamment norù-oucst à un 
angle élevé. 

Ce gneiss est immédiatement suili par les calcaires sablonneux 
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et nuageux de (h), lesquels, sur une certaine distance de leur 
ligne de jonction, renferment des liti; horublendiques mèlé de 
grenats. 

A cet endroit le chemin de Frontenac offre une excellente 
occasion de faire le mesurage transversal et d'examiner de nou
veau les roches de ce bassin. Nous l'avons fait à la chaîne en 
gagnant le nord jusqu'à Playfair's Corners dans le canton de Miller. 
A peu de distance du lac Malcolm, le calcaire est beaucoup 
confus, car il forme des côteaux et des e carpements abruptes 
variant dans leur direction et plongement. De grandes masses 
sans liaison sont répandues sur les tenes en\'ÎTOnnantes, et, par 
leur position horizontale, elles ressemblent plutôt à des débris 
proyenant de la décomposition et de l'éboulement in situ d'une 
plaque du calcaire silurien inférieur, qu'à un affieurement de 
calcaire cristallin. 

De semblables roches ont été observées sur toute la route au 
nord de la crique de la Savane, distance d'enYiron quatre milles 
et demi, et sur toute cette étendue les calcaires forment un terrain 
montueux irrégulier offrant l'apparence d'un dépôt superficiel. 
La plupart de ces calcaires sont d'une nature arenacée et de cou
leur brunâtre aux surfaces exposées à l'àction de la température, 
mais les cassures laissent voir des raies bleuâtres et blanchâtres. 
Par endroits, il s'y trouve interstratifié beaucoup de lits ridés de 
schistes siliceux ou pierre cornéenne, et il diffère sensiblement 
du calcaire cristallin de la formation laurentienne, au moins d'a
près l'examen que j'en ai fait dans cette section. Des lisières 
imparfaites de gneiss et de strates hornblendiques se rencontrent 
fréquemment dans le calcaire, mais elles n'occupent qu'un espace 
compa1·itiYement restreint de la région. 

Schistesc:t.lcaires 
ress.embb.nt à 
ceux de 1\facloc 
el Tudor. 

De petits affleurements de schistes calcarifères gris, semblable 
à ceux des cantons de Madoc et Tudor, ont été Yus à une petite 
distance en amont du point où la rivière Mississippi traverse le che· 
min. Un peu au nord de la crique de la Sa va.ne, des roches gneis 01· 

des mouchetées sont ramenées à la surface, probablement par une 
ondulation secondaire, et elles occupent un espace de quelques 
chaînes sur le chemin de Frontenac. Au-delà, les calcaires et 
les gneiss que nous Yenons de décrire apparaissent de nouyeau 
et se dirigent Yers le nord, sur cette route, jusqu'au point où 
j'ai déjà dit qu'ils existaient sur les lots quarante et un et quaranlc
<leux sur le rancr de ce chemin où l'on peut dire qu'ils forment la 

, 0 ' 

limite du bassin dans cette direction. Da.ns Clarendon, ainsi 
qne l'indique le mesurage ci-dessus mentionné comme fait à la 
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<>haînc, la largeur dn bas in csL de près de sepL milles et demi. 
L'étendue et la f01·me de son expansion dans le canton de Pal
merston n'ont pu être exactement constatées, et il faudra une nou
yelle exploration dans ce canton, ainsi que dans celui de LC'rnnt, 
a\·ant de pouyoir connaître sa structure géologique. 

Dans le Rapport des Opérations, 1870-71, pages 320, j'ai parlé 
d'une série de micaschistes friables et blanc d'argent comme 
occupant parties de Palmerston et Leyant, et qui, d'après le Dr. 
Hunt, ont tme ressemblance lithologique frappante avec les fe~,:~i~~!~J:f~e' 
schistes de la série de la Montao·ne-Blanche de la Nouvelle-An- a\'~C ceux de ln 

O séne <le la M vn-

g leterre, et ceux trouvés au nord et au sud du lac Supérieur. On '•gne Jfünche. 

étudie actuellement la position ou l'horizon de ces roches dans 
les cantons de Le,·ant et Blythfield, et dans un prochain rapport, 
j'espère ètre en mesure de dire quelque chose de défini à leur 
t'gard. 

Section Centrale.-Cette section embrasse l'étendue située im- Section rentr:ile 

médiatement au sud de la région granitique de Kaladar, Kenne-
bec, Olùen et Oso, c'est-à-dire les parties sud de ces cantons, et 
tout SherbTooke Sud et Bathurst. Ses roches appartiennent indu_ 
bitablement à la formation laurentienne inférieure, car elles res-
semblent d'une manière frappante à celles décrites par Sir W. E. Formation Jau 

. rentienne infé 
Logan, dans la Géologte du Canada, et par M. Thomas McFarlane, ri.ure. 

dans une série de mémoires sur la formation primitfre du gneiss 
dans la N on-ége, publiés dans le Canadian Naturalist arcd Geolo
gist, \Ol. VII. 

Les roches rencontrées sont les suiYantes : de gTandes , épais- Sature de la 

scurs de gneiss rouges, gris et gris-blanchâtre, pour la plupart roche, 

distinctement stratifiés, et dont la direction et le plongement 
sont bien définis; des masses de roches hornblendiques et diori-
tiques passant graduellement au schiste d'une nature souvent 
épidotique, auxquelles sont mêlées des zones interstratifiées de 
trates couleur de rouille et en décomposition, ou de fahlbandes ; 

de grandes et importantes bandes de calcaire cristallin et des 
groupes de strates calcarifères, auxquelles sont aussi associés des 
micaschistes, quelques fahlbandes et des couches et masses exploi
tables de minerai de fer magnétique. 

Comme dans la région gneissique de la Nonége, ces roches 
sont distinctement interstratifiées et conservent un parallélisme 
général sur une grande étendue. Leur direction varie de l'est 
et ouest au N.-N.-E., et parfois même au N.-0., et leur plonge
ment Yarie aussi du S. à l'E. et au N.-E., à angles de dix ou vingt 
degrés jusqu'à l'attitude verticale, et c'est en cela qu'elles diffè· 

• 
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rent de la plupart des roches la.nrentiem1Ps du Cana<l.a ou d'ailleurs 
jusqu'ici décrites. 

Voici les observations de M. Mc Farlane à cet égard: 
"Quant aux roches laurentiennes de la Norvége, il pamîtrait 

"qu'une généralisation est également possible, tant pour le plon
" gement que pour la diTection des roches constituant ce groupe. 
"Les strates sont presque toujours veTticales ou à peu près. C'est 
" là le caractère distinctif de la formation ; et permettez-moi de 
"dire en passant que l'on a toujours éprouvé la plus grande difii
" culté à établir qÛelque théorie sur son origine. Des strates 
" horizontales et d'une inclinaison moins prononcée ont certaine
" ment été remarquées en plusieurs endroits, mais il faut regarder 
" ce fait comme exceptionnel. Le plongement excède presque 
"toujours 45°, généralement il est de 60° à 80°, tandis que des 
'· strates parfaitement verticales se rencontrent souvent." 

Dans certaines parties des cantons de Kaladar et Kennebec, 
des gneiss, dont l'attitude est presque horizontale, recouvrent 
une grande étendue, et à ces gneiss succèdent des schistes et cal
caires cristallins dont l'inclinaison est rarement à un angle· de 
plus de 45°. 

Quant à la succession de ces roches, je pense que l'on pourrait 
suivre tUl ordre général. Par exemple, les gneiss rouges et gris 
succèdent presque toujours aux grandes étendues de granits 
rouges non stratifiés et les recounent; ces dei·niers sont suivis par 
des gneiss dont la hornblende est un des importants composants, 
lesquels passent ensuite presque imperceptiblement aux gneiss 
micacés, aux schistes et aux ardoises hornblendiques de la série. 
Ceux-ci sont ensuite recouverts pai- les groupes calcarifèrns et par 
les lisières de calcaire. 

Une semblable succession de roches paraît se répéter entre 
chaque lisière de calcaire, et le volume du gneiss, de la hornblende 
et des schistes intermédiaires paraît être proportionné, jusqu'à un 
certain point, à l'épaisseur de la lisière succédant de calcaire. 
Que cette répétition de Toches précisément semblables soit due 
aux fréquents plissements des strates ; qu'elle soit le fait de dé
pôts formés dans de semblables conditions pendant une succes
sion de périodes, ou qu'elle puisse être attribuée à des rejets 
répétés et à des failles,:-ce sont là autant de questions qui res
tent à élucider et qui exigeront un examen très-détaillé. La pos
sibilité de rejets joints à des failles est la première supposition 
qui s'est otlerte à moi en examinant mie série de gneiss graniti
ques, qui travel'sent le chemin d'Addingtou dans Kaladar, à une 
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petik distance an-dessous de la route conduisant an village de 
Flinton. .T'ai trouvé là une grande masse de gneiss ronge stra
tifié, dont la stratification est hien développée, et le plongement 
sud-est à un angle peu prononcé. 

En fai. ·ant le mesurage transversal de la direction générale, 
j'ai remarqué qne les aiHeurcments des diŒ'érents lits présen
taient une surface élevée et ahrupte, e dirigeant 1-ers le nord
onest, et affectant la forme d\111 escalier gigantesque, si bien que 
l'on dirait que, l'un après l'antre, les plans de la stratifi.::ation ont 
p:li:ssé dans la direction du plong:ement de la masse, c'est-à-dire 
an sud-est. 

Comme j'axais précé<l.emment examiné cette masse de gneiss 
clan· son plongement un peu p1ns au sud-ouest, là où les slrates 
inclinent à un angle comparatfremt'nt prononcé, et que j'ayais 
t'Ta.lué son épaisseur de cent à deux cpnts pieds, je ne pouvai 
nù1 xpliqucr sa soudainl' expansion dans Kaladar ; car, après 
ayoir mesuré aussi exactement que possible les surfaces des mar
ches on aHleurements snccessifo-que je suppo ·ais représenter 
l'épi1Î:sscur totale de la masse--je corn;tatai qu'elle avait plus de 
cinq fois cette épaisseur. 

Cependant si nous supposons qui' les 100 ou 200 pieds de 
g-neiss peuvent aYoir incliné à un petit angle, et qu'il s'y esl 
ensuite produit des fractures parallèles et presque équidisfantes 
par les rejets des strates, nous aurons une idée de la conformation 
cks ccrlliner;; de gneiss cle Kaladar, tout en nous rendant compte 
de la grande augmentation apparente de l'épaisseur. 

Quant à la série et à la distribution des roches occupant la sec-
tion centrale, mon rapport ne. peut être que concis, vu que l'ex
ploration se poursuit encore actuellement, et que, dans ce paysnifficulté>quc 
(' l ~ b . , 11 h . a·ffi ·1 t t t 1 . renconlrel'cxpk· 1or e1nen~ orne, e e marc e s1 i Cl emen que ou e conc us1on 1auon. 

snr leur structure géologique serait prématurée. 

Aini;;i que mon dernier rapport en fait mention (Rapport des 
Opérations, 1871-72, page 118,) les bandes de calcaire cristallin 
ont été l'objet d'un examen spécial; premièrement, parce qu'elles 
ROJÜ d'une nature qui permet de les sniYre plus facilement qu'au
cune des bandes de gneiss intermédiaires ; et deuxièmement, 
parce que mêlées à elles ou très-près d'elles se tronyent des gîse
ments de minerai de fer et de phm;phate de chaux et d'apatite. 

Ayant choisi les cantons où ces calcaires étaient le mieux repré
sentés, on en a fait une section dont la ligne traverse Olden et 
Oso et s'étend aussi à une petite distance dans le cant0n de Bed
fonl, Cette lierne ùe l'ection commence prè · d1.l lac Conbove, 

{l • 
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situé sur le vingtième lot des dixième et onzième concessions 
d'Olden. Elle suit une direction sud-est en traversant le lac Shar
bot, dans Oso, et se Tend jusqu'à la tête du lac aux Corneilles, dans 
le même canton, et de là jusqu'aux rives du lac Bob dans Bedford, 
distance totale d'environ onze milles. Sur cette ligne se trnlweut 
pas moins de cinq lisières distinctes de calcaire cri tallin, séparées 
par des masses de gneiss granitique rougeâtre et hornblendique 
sombre. Elles occupent les positions suivantes dans l'ordre ascen
dant, mais à présent on ne peut faire d'évaluation de leur épais
seur: 

1. Lisière du lac Blanc et de la crique Bolton ; elle traverse la 
limite d'Olden, à mi-chemin entre les lacs Conboye et 
Sharbot. 

2. Lisière du lac Sharbot supérieur, Playfafrville et village de 
Lanark ; elle traverse le lac Sharbot, an détroit, dans la 
première concession d'Oso, où elle repose sur du micashiste, 
et est suivie par des schistes hornblendiques foncés. 

3. Lisière des lacs Sharbot inférieur, MabeTly et Bennett; elle 
traverse la décharge du lac ShaTbot dans la rivière à la 
Chute, et ensuite son extrémité est. Ce sont réellement 
deux lisières, sépaTées par une ma se de gneiss qui formP 
le promontoire desl~ts six, sept, huit et neuf de la deuxième 
concession d'Oso. 

4. Lisière des lacs aux Corneilles, de lalfoche et d'Argent; elle 
traverse la ligne de section à l'extrémité nord du lac aux 
Corneillest sur la limite de Bedford et Oso. 

o. Lisière du lac Bob, de la rivière Tay et du lac Meyer ; elle 
se trouve à l'extrémité de la.ligne de section dans Bedford, 
à l'extrémité nord du lac Bob. 

Sur cette ligne de section, le plongement est tol~jours sud-est, à 
un angle variant de 28° à 60°. Une autre ligne de section tirée 
à huit milles à l'est de ce point, passe par le cëntre du canton de 
, 'herbrooke sud et traverse la plus élevée de ces bandes de cal
caire, et où une sixième se l'encontre, sa\·oir : 

6. Lisière du lac Farren ou Sherbrooke; .·a largeur est en 
moyenne de deux chaînes et sa direction E.-N.-E., sm la 
rive sud de ce lac, dans la première con ce. ·sion du canton. 
Une troisième ligne de section tirée à dix milles plus à l'est 
du village de Playfain-ille, par le canton de Bathurst, 
traverse les deuxième, troisième et quatrième lisières. 

La lisière (2) traverse cliagonalement la rivière MiRsissippi au 
pont dans Playfainrille ; (3) est traversée au pont sur la rfriè:rP ~ 



TlAPPORT PAR M. HE:-<HY f;. VENNOR. m.:; 

la Chnfr, sur le 22me lot de la lOmc concession; <'f (-±) sur la 
limite des ïme et Sme concessions dans le même canton. 

En continuant la ligne de section au sud, le gneiss est la seule 
roche rencontr('.e; mais comme la région est ici recouverte par 
une très-épaisse couche de terre, il est probable que les deux Roches ca~hées 

, , par une trc..-. 
autrf'S lisières de calcaire (5) et (6) sont cachées par elle. D apres épaisse couche 

de terre. 
c.; qui précède, on peut voir que la lisière (1) du lac Blanc et de 
la crique Bolton n'a été que notée sm la première ligne de Rection 
dans Olden et Oso ; et il est probable que sa direction nord-est, 
au-delà, doit la mener au nord d<.'s cantons de Sherbrooke Sud et 
Bathurst, c'est-à-dire à travers les partier; sud des cantons de Sher
brooke Nord et Dalhousie qui reRtent encore à examiner. 

La distance totale représentée par ces lignes de section, <.'L sur 
laquelle se voient constamment au moins trois des lisières de 
calcaires, est de dix-huit à vingt milleR. 

Ainsi qu'on l'a déjà dit, les minerais de fel' se rencontrent fré- :>Iincrais de fer. 

quemmcnt dans le voisinage de ces calcaires, et quelqu~R-uns 
d'eux ont été mentionnés dans mon dernier rapport. (Rapport des 
Opérations, J 71-72, pages 119, 120.) Jusqu'ici, on n'a pa essayé 
de leur assigner un horizon géologique fixe , mais aujourd'hui il 
semble que ces minerais de fer se trou\ent sur des lignes ayant 
quelque rapport a\ec la direction de quelques-mies des bandes 
de calcaires et qu'ils forment des horizons distincts qui peuvent 
c\tre suivis et dans lesquels d'autres gisements pourraient être trou-
vés. Immédiatement au-dessus de la sixième lisière de calcaire, 
qui est aussi la plus élevée, on rencontre du minerai de fer magné- 11r i'!es Brgrovc 

t . ' d 1 d \.;:!h b J S d ' t ' di ' 1 . et fournier. ique a eux p aces ans l.J er roo rn u , ces -a- re a a mine 
Bygrove, sur le troisième lot de la première concession, et à la 
mine Fournier, sur le quatorzième lot du même rang. Il s'en trouve 
aussi à d'autres endroits sur le même horizon à l'est, clans Bathurst, 
et au sud-ouest, dans Bedford. 

A la base de la cinquième lisière, il y a du fer magnétique sur 
la rive nord clu lac Meyer ou Christie, dans Sherbrooke Sud, sur 
les 18me, 19me et 20me lots de la 3me concession, aux mines con-
nues sous le nom de Watson ou du lac Meyer. Immédiatement )fine Watson ou 

du lac Meyer. 
au-dessous de la quatrième lisière, ou lisière de calcaire des lacs aux 
Corneilles et d'Argent, il y a du minerai de fer magnétique à la 
mine Foley, sur le lOme lot de la 8me concession de Bathurst, Mine Folcy 

d'où il peut être suiYi. à travers les Ume, 12me et 14me lots 
de la même concession ; et là, pour la première fois, nous 
avons trouvé ùe l'apatite ou phosphate de chaux en gîsements 
considérahlcs, inti~ement lié et parfois mêlé fl.ll minerai de fer, 
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fait dont il a déjà été question dans le Rapport dL ' Opérations, 
1870-71, page 323. 

Sur les troisième, deuxième et première bandes de calcaire, on 
n'a pas, que je sache, encore rencontré de minerai de fer ma
gnétique, bien qu'à la base de chacune d'elles il y ait des strates 
couleur de rouille. Il est digne de remaxque, cependant, que la 
grande couche d'hématite du canton de Dalhorn;ie, et sur la. 

Mine Dalhou•ie. quelle est située la mine Dalhousie, (voir le plan ci-annexé), se 
trouve entre la première et la deuxième de ces bandes de cal
caire et n'est pas beaucoup éloigné de la ba ·e de (2). 

Par ce qui précède, on peut voir que dans la section de pays 
examinée par moi, le minerni de fer ne s'est rencontré qu'a>ec 
les trois plus hautes bandes de calcaire, tandis que dans les 
autres, il n'est représenté que par des couches de gneiss et de 
quartzit.e couleur de rouille. · 

Section fa:. Section Est.-Cette section embrasse les cantons de Buro·ess 

Observation~ 
précédemc~. 

Nature des 
TO\..hes, 

.r ord, Crosby Nord, Bedford, Lough bOl'o' et 'torr:ington, situés 
immédiatement sur le Rideau. Il a déjà été incidemment que -
tion de ces cantons dans les rnpports de Sir W. E. Lo"'an, de 
:M. Alexander Murray, du Dr. Hunt, et dans le mien, mais, jus
qu'ici, les faits mentionnés e xapportaient plutôt aux minéraux 
des calcaires et aux dépôts économiques qu'au canictère et à la 
distribution des masses de roches. Bien que sons beaucoup de 
rapports ces roches ressemblent à celles que non · venons de dé
crire, elles n'en diffèrent pas moins sous d'autres, et il est pro
bable qu'elles représentent des couches plus éleYées dans la série. 
Les roches ql.ù se montrent le plus fréquemment sont de la na
ture SlÙvante, que je yais décrire, dans ce qui m'a paru être 
l'ordre ascendant :-

1. Gneiss, en grande partie composé de feldspath rougefltre et 
de quartz incolore, et dont ]a stratification est indistincte. 

2. Gneiss pyroxénique, grossièrement "'ranito1de dans sa partie 
inférieure, mais passant graduellement, vers son sommet, 
au schiste pyroxénique, Tenfermant des ·petits grenats en 
abondance. Il est traversé par un réseau de veines grnni
tiques à o-rain lin de couleur blanche et de chair, et fré-

o ' 
quemment coupé par des dyke ·de dolérite brillante, à grain 
fin et de couleur noire. Cette roche renferme de l 'apatitc 
ou phosphate de chaux, en d t>pôts fréquemment d'une im
portanco économique. 

3. Gneiss, composé en o·rande partie d'orthose ron°·e et de 
quartz de différcntei;; nuances de ron"'e et de ~ris, et qont 
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la stratification c~L trè ·-mal déJinie. De l'apalitc ou du 
phosphate de chaux s'y trouye aussi en grains irréguliers 
et en ,-eines ou poches lenticulaires. 

-!. Calcaire grossièrement granulaire et fortement cristallin, 
renfermant des écailles et cristaux de mica d'un brun jau
nfltre, de la plombagine et des grains d'apatite dissf
minés. Il est associé à del' strates de couleur blanche et 
<le rouille, composées de quartz et d'orthose. 

5. Gneiss rougfttre, feldspathique et très-quartzeux, stratifié 
et en couches minces et renfermant en abondance des 
grenats couleur de Yin de Bordraux, distribué sur les 
plans de la stratification. 

li. Gneiss à grain fin et micacé, formé de minces couches alter
nantes de couleur grise et de chair. Il est coupé par un 
fin résrau de feldspath rougeâtre et de quartz qui sem
hlent proYenir de plaques lenticulaires d'une nature sem
blable et que l'on rencontre sur les plans de la stratifi
cation. 

7. Ualcaire granulaire blanc et fortement cristallin, avec le
quel sont interstratifiées des bandes de gneiss rougeâtre el 
des strates blanches formées de quartz et d'orthose. 

i;. Pyroxène granulaire blanc et Yerdfttre, et roches granitoïdes 
et pyroxéniques renfermant de l'apatite ou du phosphate 
de chaux en grains dissémin és et en veines irrégulièrr s. 
Les veines présentent des agrégations de cristaux d 'apa
tite et de mica ii,oir dans une gangue py roxénique. 

Ce dernier groupe se rencontre au sommet de la série et il Dimib·11ion. 

occupe le centre de la synclinale de Burgess Nord. 

Ainsi que dans le comté d'Hastings, la distTibution géographique 
de ces roches offre une série d 'ondulations nord-est et sud-ouest, 
correspondant aux formes anticlinales et synclinales, les dernières 
occupées par les roches supérieu.res 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8, en longs 
bassins comparatiyement étroits. ~ar interyalles, ces ondulations 
sont traYersées par des arêtes sud-est et nord-ouest qui inter
sectent et bornent les vallées synclinales. Les axes de ces ondu-
lations nord-est et sud-ouest dans les cantons ci-dessu s nommés Ondulation• 

forment quatre lio·nes irrégulières et courbes inégalement parai- paral<:le. 

lèles l'une à l 'autre, marquant, autant qu'on a pu le constater, deux 
anticlinales et deux synclinales. Dans les remarques qui suiYent, 
je me bornerai au premier ou le plus nord-ouest de ces axes 
anticlinaux, et à la synclinale qui s'y unit immédiatement vers le 
sucl -e ·t, la ·econde anticlinale ou la plus sud-est n'ayant pas 
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été encore examinée complètement. Cette anticlinale première 
ou nord-ouest peut être représentée par une ligne tirée du coin 
nord-est de Burgess Nord, vers le sud-ouest, entre les lacs Noir 
et au Brochet, en traversant le centre de Crosby Nord, et de là 
traversant le brns sud du lac au Loup dans Bedford, et toute 
la long·ueur du, lac au Canot dans le canton de Loughboro'. 
Tout le long de cette hgne, le gneiss rouge et indistinctement 
stratifié forme le couronnement de l'anticlinale. Dans Bur
gess Nord, vers le nord-est, et dans Bedford, vers le sud-ouest, 
cette roche n'occupe qu'un espace comparativement petit de la 
région, mais dans sa position intermédiaire, dans Crosby Nord, 
une ligne d'élévation nord-ouest et sud-est fait qu'elle s'étend sur 
la plus grande partie de ce canton, où elle forme une sfaie de 

~:\{;'0:~~~m collines élevées, connues sous le nom de montagnes de W estport, 
qui bordent les eaux de la rivière Rideau, depuis le détroit 
entre Burgess Nord et Crosby Nord, vers le nOTd-ouest, jusqu'à 
la tête du lac au Loup dans Bedford. Cette élévation transversale 
du gneiss, dans Crosby Nord, sépare les bassins de Burgess Nord 
de ceux de BedfOTd. En descendant les montagnes de W estport 
jusqu'à la rivière Rideau,-représentée ici par les lacs au Sable, à 
la Vase et au Loup,-il y a un changement subit dans l'aspect 
physique et géologique du pays, qui, à partir de là, jusqu'à la 
pa:rtie sud-ouest de Crosby Nord, est uni et cultivé. Ce chan-

Faille. gement est en apparence causé par une faille suiYant une direc-
tion est et ouest, qui amène les calcaires horizontaux, de la 

~ï.~:c!if:ri. formation silurienne inférieme, en contact vertical brusque avec 
ennes et laurcn · l · 1 t" C d t 1 · 1 b tiennes. e gneiss auren ien. epen an e gneiss, en vo urne eaucoup 

moins fort, se m01itre encore le long du faite de l'anticlinale 
depuis le lac au Loup jusqu'à l'extrémité sud du lac au 
Canot, dans Bedford. Cette brèche ou faille est la première d'une 
série de failles parallèles qui se trouvent vers le sud-ouest, à 
travers les cantons de Bedford, Storrington et Loughboro', et qui 
seront décrites dans un futur mpport. 

Dans le Rapport des Opérations pour 1871-72, page 121, relati
vement aux notes sur les gîsements de phosphate de Burgess Nord 
et de Bedford, j 'ai fait allusion brièYement à ceux de ces deux 
bassins ou syn.clinales qui se trouyent au sud-est, disant que 
dans ces bassins la série détaillée des roches restait à examiner, 

Pnsiiion des mais que les dépôts exploitables de phosphate de chaux me 
Jép8•s de ph s- semblaient" se trouyer dans une certaine bande ou zone de strates 
J;h.ne. 

pyroxéniques et gneissique~, sous la forme d'assises lenticulaires 
et de Yeines irrégulière ·."' Cette bande ou zone, dont l'épaisseur 



f1 \PPOllT P.\ll ~r. f!E:\H\ r;. YEC':'\011 . 

etst évaluée à 2,600-3,900 pi •di:;, se trouve dans une longue syn
clinale irrégulière d'ont l'axe ya du coin nord-est au coin sud
ouest de Burgess Nord, et de lù ver. le sud-oue t en traversant 
Crosby Sud, pour passer ensuite au coin sud-est du canton de 
Bedford,-entre les lacs au Diable et Opinicon, et enfin traverser 
les cantons de 8Lorrington et Longhboro' en suiY<~nt la même 
direction. Ces assertions doiYent maintenant être modifiées 
quelque peu, et en décriYant da,-antage le bassin sud-est, il 
semble à propos de le subdh-iser en deux parties, sa,;oir :-

1. Le Bassin de Phosphate de Burgess Nord. 
2. Le Bassin de Phosphate de Bec?ford, Slo1Tington et Loughboro' . 
Il reste à déterminer si ces bassins forment partie d'une ou 

deux synclinales distinctes. 
Bassin de Phosphate de Bure,·ess Nord.-Les caractères généraux nas.in de 

l , . d h . . d b . t d, . ' , t, pho,phote de et a sene es roc es qui occupent ces eux ass1ns on e,Ja e e nuri:<» ;-;ord 

donnés dans la liste, page 196, numéros (2) à (8), inclusivement, 
mais la section sui\-ante, faite dans Burgess Nord, fournit quel-
ques nouveaux détails importants, et démontrera mieux ce que 
j'ai à dire au sujet de la distribution des masses respectives de 
roche. Cette section a été faite à l'extrémité sud-ouest du lac 
Noir, et sur le côté nord du bassin ; l~ duection des roche étant 
à l'est et à l'ouest, a,-ec des plonO'ements variant de 45° au 
vertical. 

a. Gneiss pyroxénique, couleur variant du OTis au bleu-gri- S!r.tion au lac 

sâtre, quelquefois tacheté ; il est à la fois schisteux et ~nas- Noir. 

if, et vers son sommet devient grenatifère, les oTenats 
étant pour la plupart petits et d'une couleur de yin de 
Bordeaux pftle. Il est coupé à plusieurs places par un 
rt>seau de veines granitiques blanchâtres à grains :fins, et 
quelquefois par un dyke doléritique. L'apatite ou phos
phate de chaux se trouve tel que dé crit dans le No. (2)° 
de la section plu. · générale et immédiatement précédente. 

b. Gneiss rougeâtre quartzeux contourné , contenant aussi un 
peu d'apatite et de mica blanc en veines ou poches. irrégu
lières. 

c. Calcaire cristallin blanc grossier , a'\-ec lequel sont interstra
tifiées des mas ·es d'un mélancre de quartz et d 'orthose 
blanc et couleur de rouille, et quelquefois une bande de 
<Tneiss. Le calcaire est caractérisé par une abondance de 
plombao'ine disséminée et des grains d'apatiie bleu-verdâ
tre, ainsi que de pyroxène verdâtre sombre, et de petits 
cristaux de mica brun-jam1âtre. 
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d. Gneiss en couches minces, d'une couleur rouge-brique. 
e. Gneiss en bandes rougeâtres et grenatifèrns très-quartzeux, 

composé de minces lits alternants de feldspath rougeâh·e 
et de quartz cellulaù:e incolorn. Les grenats sont petits 
et distribués en grand nombre le long des plans de stTati
fication. 

f Pyroxène granulaire blanchâtre, et roche composée surtout de 
quartz et d'orthose, mais dans laquelle se trouve parfois l'a
patite et le mica, soit sous la forme d'agrégation de cristaux 
ou sous celle de grnins et de cristaux disséminés dans la 
masse. 

g. Gneiss cliYable, en couches minceit, gris et rnugeâtre, 
coupé paT un Téseau de Yeines feldspathiques à grnin :fin et 
avec des lits interstratifiés de nahue semblable. 

h. Calcaire cristallin massif et grumlairn, blanc, avec de la 
plombagine disséminée et du mica bnm-jaunâtrn, avec 
lequel sont intersttatifiées de nombreuses petites ban~s 
de gneiss à orthose rougeâtre. 

i. Roches pyroxéniques, semblables dans leur genre à celles de 
la division (!), mais beaucoup plus développées. Elles 
semblent occuper \me position au sommet de la série, mais 
il est probable que l'on pourra décou1TÎ1' qu'elles ne sont 
qu'une simple Tépétition de (f), ramenée à la surface par 
une ondulation secondaiTe. 

Les roches pyroxéniques de (a) sont hès-développées dans Bur· 
gess Nord, immédiatemènt au nord de la crique Noil'e ou du lac 
au Saumon, dans la pa1'tie ouest de la septième concession, et 
entre cette crique et la riYe sud du lac au Brochet, dans la huitiè
me. Leur direction s'accorde généralement ayec le contour de 
la rive nord-ouest du lac, savofr: d'abord au N.-E ., et ensuite au 
N.-N.-E., et les plongell}ents, qui sont continuels ver le sud-est, 
sont à angles variant de 40° à 60°. Vers l'extrémité nord du lac 
Noir ou au Saumon, ces roches sont couvertes et cachées par une 

Grè• de P c.tsdam grande plaque de grès horizontal de Potsdam; mais de semblables 
gneiss pyroxéiüques ont encore été remarqués sur le côté nord du 
bassin, à trayers ]es douzième, onzième, dixième, neuvième et 
huitième lots de la septième concession , où la direction est encore 
yers le nord-est, et le plongement vers le sud-est, mais à angle 
h'ès-relevé. En avan9ant vers le n01·d-est, dans la huitième con
cession, ces roches ont encore été suides depuis le septième jus
qu'au premier lot, où e1les sont dans une position presque entière· 
ment yerticale, et se ùirigcnt de l'est à l'ouest. De là, se dirigeant 
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dans la même direction, elles s 'étendent le long de la riYe nord 
du lac Otty, sur le front des lots quatrième, troisième, second et 
premier de la même concession. Il est très-probable qu'un chan
gement semblable et subit de direction, caché par les grès supé
rieurs de Potsdam, affecte les roches pyroxéniques du lac Noir ou 
au Saumon, les liant à celles suivies d 'abord à travers les douxième, 
onzième, dixième, etc., lots de la septième concession. Sur la direc
tion des gneiss pyroxéniques ( i) à h·avers Burgess Nord, de grands 
gîsements d'apatite ou de phosphate de chaux se trouvent souyent; 
nombre de ces dépôts, qui 011t d éjà été décrits dans le Rapport 
des Opérations, 1871-72, pages 122 et suinmtes, sont encore 
·exploités aYec succès, et seront encore mentionnés da111> un futur 
rapport que l'on se propose d'accompagner d 'une carte indiquant carre 
la position de chaque puits ou autre exca,"ation d'où l'on a tiré du 
phosphate de chaux. 

L'affleurement de ces gneiss pyroxéniques, sur . le côté sud du 
bassin ou de la synclinale de Burgess Nord, se trom·e en g1·ande 
partie sous les eaux de la rivière Rideau, mais ils occupent encore 
une superficie considérable du onzième au seizième lot de la 
troisième, et du cinquième au dix-septième lot de la quatrièm e 
concession de ce canton, où la direction est E.-N.-E., avec des 
plongements vers le nord à angles élevés. E t j e noterai ici en 
passant le plongement uniformément élevé et sou-vent m ême la 
position ,·erticale des roches, sur le côté sud de ces formes syncli
nales, tandis que celle du côté nord est presque invariàblement à 
angles Yariant de 40° à 60 °. Une autre section, faite sur l'un des 
lots précédents, sayoir : le lot onzième dans la quatrième conces
sion, peut être ici mentionnée comme indiquant les ·caractères et 
la. su ccession des roches su,r le côté sud de cette synclinale, dans 
Burgess Nord. Elle est comme suit :-

a. Gneiss en bandes et par couches minces, plus ou moins secrion sur le 
. ' · di · t• . t t 1 coté suù da pyroxen1que, avec une rec ion es· e ouest, et un p onge- bas;i n Burges> 

ment éle,·é vers le 'nord. Cette roche s'étend en ligne N ord. 

transversale à sa dirnction, du moulin à scie de Hogg, \ers 
le sud , jusqu'à la rivière Rideau . 

b. Roche quartzeuse à orthose ma,rquée de couleur de rouille, 
quelquefois passan,t au blanc-opaque et alors ressemblan t 
beaucoup à la surface aux calcaires cristaHins blancs. 

c. Calcaire cristallin blanc grossier et s'égrenant facilement, 
a\ec du mica brun-jaunâhe et des écailles de plombagin e; 
il contient souvent des fragments de quartzite couleur de 
rouille, dans lesquels se trouve aussi de la plombagine, 
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Des bandes de gneiss cou1em de l'Ouille sont au· ·i inter
stratifiées avec le calcaire. 

d. Roche quartzeuse à orthose blanche et couleur de rnuille, 
semblables à celle de la division (b). . 

e. Roche pyro?'énique passant au blanc et roche quaTtzeuse à 
orthose avec del' apatite en grains et en grappes de cristaux, 
et beaucoup de mica de couleuT foncée en cristaux de 
dimensions diyei·ses. 

f. Gneiss feldspathique en couches minces, ca1·actél'isé par une 
abondance de gTenats et composé de lits alternant de quartz 
cellulaire incolore et de feldspath rnugeâtre. Ce gneiss 
présente beaucoup de :fissures et est coupé pal' des yeines 
de calcite rose, contenant de nombreux: et beaux cristaux 
d'une apatite vert-pâle, de pyroxène grisâh'e, et une grande 
abondance de mica très-noir. 

g. Roche pyroxénique passant au blanc, et strate quartzeuses 
semblables à (e.) 

lt. Gneiss à orthose rougefltre, et roches à oTthose et pyroxé
niques très-confuses, et trn1ersées par une multitude de 
yeines granitiques blanches. 

Cette section et la précédente, l'une sur le côté nord et l'autre 
sur le côté sud du bassin de phosphate de Burgess Nord, indi
quent au premier coup-d'œil la nature et la succes ·ion des roches • 
qui l'occupent, et je noterai briè"Vement la distribution des plus 
importantes de ces roches. 'ur le côté nord du bassin et surmon
tant immédiatement les gneiss pyroxéniques (a), nous a\"ons une 
impoTtante bande de calcaire cristallin (c). Cette bande a été 
d'abord observée sur la limite entre Crosby Nord et Burge s 
Nord, à quelques chaînes au sud de la crique Noire, et a été suiyie 
vers l'est, à trayers la sixième concession, jusqu'au yingt-troisième 
lot de la· même concession, où elle descend dans le lac .r oir ou 
au Saumon. Trayersant la baie à l'ex:trémité sud de ce lac, on 
l'a nrn encore occupant la riYe opposée sur les loh; 1ingt et un, 
Yingt et dix-neuf dans la sixième coucession, d'où, changeant 
son cours elle se dirio·e yers le noTd-est à traYers le lot en der-, 0 

nier lieu nommé, à tra,-ers la base d'un long promontoire, et 
passe sous le bassin principal du lac. Elle continue cependant à 
occuper des endroits sur la rfre, yers les extrémités des lots dix
huitième, dix-septième et seizième, dans la :sixième conce sion, et 
le quinzième dans la septième concession, et forme au ·si partie d'une 
île situéP près du centre du lac, sur la ligne entre cos deux con
cessious. Plus loin , le cours du calcaire daus cette dfrection est 
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caché par la plaque de grès de Potsdam d(,jù mentionnée, mais une 
hande d 'un semblable caractère a en core Hé notée le long de la 
riye nord du lac Long, n~rs les fronts des dixième, neuYième et 
huitième lots de la sixième concession, où elle ::;e trouye dans la 
position, relatiYement aux gneiss pyroxéniques, que le calcaire 
<lu lac Noir ou au Saumon déj à d écrit, et dont elle est sans 
doute une continuation. Depuis le lac Long, ce calcaire a été suiYi Lac Long. 

plus loin à traYers les fronts des sixième et septième lots, et le 
centre et l'arrière des cinquième, quatrième et troisièm e lots de la 
sixième concession, où elle forme paTtie de la riye du lac Otty. 
Au-delà de cet endroit, son cours est encore caché par le grès de 
Potsdam. Son affleurement sud a été suiYi Yers le nord,est à 
trayers la profondeur des lots vingt-cinq, vingt-quatre et vingt-trois 
de la quatrième concession, et des parties du front des lots portant 
les mêmes numéros dans la cinquième concession, au-delù desquels 
son cours change, et de là il semble se diriger dans une direction 
<'St jusqu'à une échancrure de la rfrière Rideau, connue sous le 
nom de baie du F er-à-Cheval, sur le dix-septième lot de la troi-
sième concession, où il est replié sur lui-même de façon à dou-
bler la largeur de son affleurement. Il suit ensuite une direction 
ouest depuis le seizième lot de la troisième, à travers les lots dix
SPptième et dix-huitième de la quatrième concession, jusqu'à la 

Urique Noire, où, faisant un brusque détour, il reprend son cours 
est, suiYant le bord nord de la crique, à trayers les fronts des lots 
dix-septième, seizième, quinzième, quatorzième et treizième, dans 
la cinquième, et le front des lots portant les mêm es numéros, et 
ll' ùouzième lot, dans la quatTièm e concession. La direction de la 
Crique Noire, depuis l'endroit où la bande se dirige comme ci· 
dessus décrit, indique la jonction du calcaire cTistallin avec les 
gnPiss pyroxemques. S'avançant vers l'est, la m êm e bande de 
r·td caire occupe la lisière de terre entre le lac aux Huards et la baie 
l3urgess, sur la ri"dère Rideau , et après s'être dirigée à travers les 
parties de front et de derrière des neuvième, huitième et septième 

lois dans les quatrième et cinquième concessions, passe encore 
sons les eaux de la l'ivière Rideau, à la pointe Murphy, dH.ns la 
haie de Noble, sur les lot. sept, sur la ligne entre les deux mêmes 
concessions, au-delà desquelles on la perd de vue. On peut men
tionner que, dans une carte que l'on prépare maintenan t, la direc. Carte. 

iion de ces deux affleurements de calcaire, sur les côtés opposés 
de la synclinale Burgess, sera clairement démontrée. J e pense 
que cette carte fora aussi comprendre plus clairement les con tours 
de cette synclinale et la distribution des roches qui l'occupen t, 

.. 
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Il est inutile de reyenir sur les mêmes fail ·en déeürnnL da....-ali· 
tage la distribution, à travers Burgess Nord, de autre. TOches 
de la succession. Je me contenterai de dire que la direction qui 
vient d'être tracée pour le calcaire cristallin (r') indiquera aus i 

Epai"eiir Jes suffisamment celle des 
0
o·neiss boTenatifères rubanés et quartzeux 

gneis:-. gren:t~ 

,;r<:res. à travers le canton. Dans ce gneiss, les grenat., qui sont pour la 
plupart petits et couleur de claTet, ont toujour pré ·eut , mais 
dan· quelques localités ils sont beaucoup plus nombreux que 
dans d'autres. Une estimation moyenne de l 'épais eur de ce 
gneiss grenatifère peut être donnée comme de 600 pieds, et il est 
couvert par du gneiss rouge, mesurant en moyenne an moins 
GOO pieds de plus, faisant en tout un volume de gneiss estimé à 

• 1,200 pieds. Le centre du bassin est occupé par de strates rou
geâtres et quartzo-feldspatiques blanches, et pyroxéniques granu
laires, qui sont très-confuses et distribuées irrégulièrement. Ce 
strates sont particulièrement bien i:isibles entre le lac Long et la 
baie de Noble, à trayers les centres des lots huit, neuf et dix de la 
cinquième concession, et quatre, cinq ei six de la sixième con
cession, où le plongement des couches est lég0r, tandis que quel
quefois elles sont presque horizontales. 

Dykedolériti11ue Un dyke doléritique a été suiyi depuis le centre du premier lot, 
dans une directiôn ouest, jusqu'à la profondeur des quatrième et 
cinquième lots de la sixième concession. Il se compose de dolé
rite brillante, noire, à grains ..fins, passant au gris-blanc, et con
tient des grains disséminés de pyrites. La direction de ce dyke 
est du N. 80° E. à E., ai:ec un plongement subit \ers le nord, et 
sa largeur varie de quatre à cent pieds. Dans la Géologie du 
Canada, 1863, pages JO et suivantes, on mentionne un nombre de 
dykes doléritiques semblables par leur caractère à celui que l'on 
yient de mentionner dans Burgess Nord, et ils ont été suiyis par 
Sir W. E. Loo·an, sur de longue distances, dans une direction à 
peu près est et ouest, à tra....-ers Gren...-ille et W en tworth, au nord de 
la ri\Îère Outaouais, leur largeur variant de quelques pieds à cent 
verges. Dans ces cantons, les l'Oches sont, sous beaucoup de rap
ports, semblables à celles de Burgess Nord, l ant dan leurs carac
tères généraux que dans leur distrilrntion, et, comme elles, con
tiennent du phosphate de chaux et du mica ; le dernier e t en 
cristaux suffisamment gros pour être d'un0 ...-n.leur économique. 
Il est plus que probable que dans ces deux localités, saYoir : Bur
<ress Nord dans le comté de Lanark, et Grcm·illc et Weutworth. 
0 ' 
au nord de }'Outaouais, le· roches sont du mf>me âge ~·éoloo·ique, et 
repr(·senieut une partie très-récente, sinon le sommPi, de la série 
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lanrentirnnc inférieure. Dans les cantons de Bnrgess, Bedford, 
Rtorrington et Loughborou0 ·h, ces roches sont mêlées de nom-
breuses Yeines co1Üt'lUlJÜ du ba,ryte et du minerai de plomb qui .veincdeb,tt-i·te 

' el m111cra1 ù..::. 
coupent pareillemrnt la formation calcarifère supérieure et non- plomu. 

concordante, mais qui ·ne s'étendent pas, que l'on sache, dans 
les gneiss et grès qui occupent la région décrite dans ce rapport 
comme la section crntrale. De plm', on se rappellera que dans 
}('s cantons de J\fadoc, Marmora, Lake et 'l'udor, on trouye de 
semblables ,-1•Ü1es contenant de la baryte et du minerai de plomb 
c1ni intersecten t les schistes calcaires, les diorites et les gneiss de 
la di\'ision 0, (Rapport des Opérntions, 1866-69. page 181 ), qui 
Ol:Cnpcnt égalerneut les bassins ou dépressions des roches les plus 
anciennes. Ces faits suggèrrnt quelques questions d'une grande 
importance dont la solution satisfaisante répandrnit beaucoup 
de lumière sur l'âge de ces bassins de roches dans les comtés 
de Ha.tings, Lanark et Ottawa, et qui de plus nous permettraient 
d 'arrfrer à quelque conclusion finale au sujet de l'étendue de 
l'Eo:oon Cr1.11ade11se dans ie système laurentien . 

Outre les <l.yk s de dol~rite quj traversent les roches dans Bur
gess Nord, il y a aussi de grandes et importantes veines composées 
d 'orthose blanc et dr quartz blan c-opaque. "L'une d 'elles se Veine. cl'ortho..e 

' 1 1 ' d d l ' b h d 1 . et de quartz. trouve a que ques c 1ame• au su e em one ure e a cnque 
Noire, à l'extrémité sud-ouest du lac Noir ou au Saumon. Cette 
Ycine éta,it d'une couleur blanc-opaque sur la surface soumise à 
lïniluence de la température, et sa largeur ,~ariait de trois à dix-
huit pieds. Elle se compose de gros cristaux clivables d 'o1-those 
blanc de lait et de qua.rtz blanc de formes irrégulières, a.yec de la 
hornblende de mêmes fonue · et en cristaux disséminés. Les 
cristaux de hornblende occupen t les côtés de la veine et sont dis-
posés en travers de sa direction, tandis que les formes irrégulières 
se honv1mt vers le centre, et sont distribuées le long d 'une ligne 
médiane s'ur la direction de la veine. Du mica blanc d 'argent en 
petites écailles et du pyroxène jaune-verdâtre clair se trouvent 
au ·si quelquefois. La direction de la Yeine est N. 30° E., avec 
un plongement subit vern le nord-ouest, et elle a été suivie plus 
d un huitième de mille dans cette direction. Une semblable veine, 
ou probablement nue contilnüté de la même veine, a été encore tra· 
verf'lél\ sur '' l'ancien chemin de Kil1gston,'' dans le dix.septième lot 
kte la septième concession de Burgess Nord, où la direction est 
1'ncore N. 30° E. Ces 'eines appartiennent à la seconde classe de vei-
nr::; miJi '•rales Àécrites dans le Rapport des Opér&tio11s, 1863-66, 
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q1ù coupent les roches laurentiennes, mais que l"on n'a pas 1u in· 
tersecter les roches siluriennes. 

2. Bassin de phosphate de Bedford, Storringlon et Loughboro'.
Cette synclinale ou ce bassin est occupé par de· roches pTécisément 
semblables à celles de Burgess Nord. Conséquemment, les sec
tions déjà décrites peuvent être encore mentionnée. . Ife -t situé 
à dix milles au sud-ouest du canton en dernier lieu mentionné 

' dont il est sépa1·é par les eaux de la riYière Rideau et par une 
grande plaque de calcaires sihuiens inférieurs, tous deux cachant 
la structure des roches à phosphate intermédiaires. Ce second 
bassin n'ayant été que partiellement examiné, je tâcherai à pré
sent de donner plus qu'un aperçu de sa structure générale, aYec 
quelques observations sur la direction probable le long de laquelle 
on peut s'attendre à trouver des gîsements de phosphate de 
chaux. 

Une ligne, que l"on peut regarder comme repré ·entant autant 
que possible l'axe de cette synclinale, se cliricre du centre de l'île 
·wright-située sur la riYière Rideau, yers le coin nord-ouest du 
canton de Crosby Sud-vers le sud-ouest, à tra1ers le coin sud-est 
de Bedford, et mi-chemin entre le lac Buck et leR lacs Opinicon et 
à la Roche, dans les cantons de Stor:=-ington et Loughboro'. La struc
ture de ce bassin est clairement indiquée par deux affleurements 
de calcaire cristallin blanc, l'un au nord-ouest et l'autre au ud
.._•st, qui convergent sur leur dnection sud-ouest jusqu'à ce qu'ils se 
rencontrent presque, tout-à-fait à l'extrémité sud-ouest du lac 
Buck, dans Loughboro'. Le calcaire est suppo ·é représenter la 
division (c), telle que donnée dans la section page 199, où, on se 
rappellera, il est dit que le calcaire est immédiatement couvert de 
gneiss pyroxénique et orthose, à travers lequel on trouve fré
quemment de l'apatite ou phosphate de chaux. L 'affieurement 
nord-ouest de ce calcaire se montre d'abord sortant de dessous les 
calcaires siluriens inférieuTS, à un demi-mille à peu près au sud
ouest du Yillage de Newboro', où il n'est pa · éloigné de la mine 
de fer Chaffey, sur le lac à la Vase. De là, il a été stùvi par des af
fleurements çà et là, le long de la côte du lac à la Vase, sur la rivière 
H.ideau wrs l'est, jusqu'à l'extrémité nord de l'ile Wrio-ht, et 
ensuite près du mot~lin de M. Chn;ffey, à travers le vingt-cinquième 
lot de la neu1ième concession de Crosby Sud, d'où il passe 
dans Bedford, et continuant au sud de la crique Massa agua, 
tourne vers les seizième, quinzième et quatorzième concessions de 
f'C canton et paRse souR l'extrémité nortl-e t <lu lac Buck, prèR dP 
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l'C'nclroit où i] coule clam• la crique que l'on Yient de nommer. * 
De là, sa diredion est au sud-est, à travers toute la longueur du 

bras C'Sl de cc lac dans Loug-hboro ; sa largeuT correspond à celle 
du calcaire . Plusieurs iles de ce bras ·e composent entièrement 
de calcaire cristallin blanc, et quelques-unes sortent abruptement 
de l'eau, jusqu'à une hauteur perpendiculaire de soixante à soi
ante-dix piedf'. 

Par la longue action continue de l'eau, ces masses ou îles de cal
caire ont été façonnées en formes grotesques et creusées en caver
llC'S profondes, et deux des premières, vers l'extrémité nord du lac, 
sont respecti,"ement designées sons les noms de " Chaire du Dlable" 
et " Fauteuil du Diahle." 

Le côté est du long promontoire qui divise ce lac en deux bras 
est aussi occupé, en partie, par le calcaire cristallin blanc qui est 
fortement uni aux masses de roches quartzo-feldspatiques blanches. 
Vers l'extrémité st1d-ouest de ce bras est du lac Buck, l'afileure
ment de calcaire. q c.e l'on vient de décrire forme tme jonction 
anc celui du côté sud-est du bassin ou de la synclinale, que l'on 
peut regarder comme se terminant ici. 

L 'afileurement sud-est de cette bande, sm le côté opposé du bas
sin, a été suiYi le long de la plus grande partie de la riYe nord du 
lac Opinicon, dans Crosby Sud et Bedford; de là, clans une direction 
sud-est, le long du chemin conduisant de ce lac à l 'extrémité sucl
est du lac à la Roche, dans Storrington, où se tro1n-e une faille 
q ni rejette l'affleurement du calcaiTe dans une directon ouest jus
<1n'au lac Stonchouse, petit lac situé-autant que j 'ai pu le déter
miner-sm la profondeur des lots six et sept de la treizième conces
sion du canton nommé en dernier lieu. A partir de cet endroit, il 
reprend sa direction sud-ouest, et a été suiYijusqu 'à sa jonction avec 
le calcaire du bras est du lac Buck dans Loughboro'. La plus grande 
distance observée entre ces deux afileurements de calcaire, sur les 
côtés opposés du bassin, est d'à peu près deux milles et demi. 
Immédiatement sous ce calcail'e, sur toute son étendue, il y a 
une lisière de strates gneissoïdes abondant en grenats, et deve
nant, vers sa partie supérieure, en couches schisteuses et minces, 
dans lesquelles se trouYent fréquemment des dépôts de phosphate 
de chaux, mais on ne sait à présent jusqu'à quelle étendue. 
Durant l'été de 1872, pendant que je cherchais à relier ces roches 
{!. celles de Burgess Nord, j e fus smv1 par tW certain nombre de 

· Je n'ai p11 trouver nurnrie carte correcf P de cc Jar, et il fQ.!-IÙffl l'exp;orPr d" 
nouveau. 
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personnes qui cherchaient de nouyelles localités au phosphate. 
Plusieurs ouvrirent de nombreux puits d'essai, sur la direction 
d'une certaine bande de gneiss, dans .laquelle je les informai qu'il 
éta~t probable q1ie l'on trouverait du phosphate de chaux, et j'ai ap
pris depuis, par des lettres que :'IL Edouard Schultze et M. William 
Davis, de Perth, Ontario, ont eu la bienveillance de me transmet
tre, qu'un certain nombre de ces essais avaient réussi jusqu'à un 
certain point. Sur le lot six, dans la treizième concession de Bed
ford, et non loin de la côte du lac du Diable, se trnuve un o-îsement 
qui promet beaucoup et d'où l'on a obtenu du phosphate de chaux 
de très-bonne qualité ; mais comme cela arrive généralement, 
lorsque des gens sans expérience sont employés, on a aussi enlevé 
une immense quantité de roche inutile, que l'on a empilée juste
ment sur le terrain que l'on aurait dû ouvrir d'abord. A partir 
de ce lot, les roches à phosphate ont été sui vies au sud-est, à travers 
les cinquième et quatrième lots de la sixième concession, ainsi qu'à 
travers les troisième, ·econd et premier lois de la douzième con
cession de Bedford jusqu'à l'extrémité nord du bras ouest du lac 
Buck. Le long de cette direction, le phosphate de chaux a été 
fréquemment remarqué et plus particulièrement sur le lot en der-

nier lieu nommé, dans les onzième et douzième concessions. Le 
long promontoire qui sépare les deux bras du lac Buck dans LouO'h
boro', se compose de bandes de gneiss rougeâtre quelquefois inter
stratifiées de couches caractérisées par une abondance de grenats ; 
et dans le voisinage de quelques-unes de celles-ci, sur le côté ouest 
du promontoire, on a obsen-é quelques dépôt · d'apatite. Pendant 
que j'explorais ce promontoire et la région contiguë au lac Buck, 
je fus assiégé par des colons qui m'assuraient avoir une abondance 
de" phosph1.uet"-comme ils l'appelaient-sur leurs terres, mais la 
plupart des échantillons que l 'on me montra étaient des cri ·taux 
ou fragments de pyroxène verdâtre, minéral ql.ù abonde dans beau
coup de veines de cette région. Cependant, d'autres échantillons 

que l'on me montra étaient réellement du -vrai phophate de chaux, 
et dans ces cas, j'encourageai les propriétaires de terrain à pour
suivre leurs découvertes. A ce sujet, je puis dire qu'un obstacle sé
rieux au développement des terrains à phosphate, ici et ailleurs, est 
le prix ridicule que demandent les propriétaires qni, malheureuse
m ent pour eux-mêmes et pour les autres, ont entendu parler des 
sommes énormes que l'on prétendait avoir été payées dernière
ment pour de semblables terrains dans Burgess Nord. On doit se 
rappeler, cependant, que clans ce dernier canton, des gisements dfl 
phosphate ont été ph1s ou. moüis exploités depuis ph\ · de YÎllgt 
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am;, et cela dans une région qui est défrichée, bien habitée, et 
dans laquelle se trouvent de nombreuse routes; cependant, même 
ici, on peut dire qu'une ou deux mines seulement de phosphate 
ont produit de bons résultats. En outre, les ventes récemment 
faites dans Burgess Nord comprenaient l'achat des terres à titre de 
fief absolu aussi bien que le droit de miner, et, dans quelques cas 
aussi, des fennes de valeur et de bons sites pour les moulins, avec 
un accès facile aux cours d'eau navigables. Cependant, avec tous 
ces a,·antages, l'opinion générale parmi les hommes d'expérience 
est encore que les prix payés ont beaucoup excédé la valeur réelle 
des terres. Dans la section à phosphate autour des lacs Buck et du 
Diable, da1u les cantons de Bedford et de Loughboro', on ne trom·e 
aucun de ces avantages. Le pays est rude et presque incultivable, 
couvert d'un bois épais et traversé que par peu de routes, tandis 
que l'accès aux couri d'eau navigables est, au moins pour le présent, 
une affaire dispendieuse et difficile. Outre cela, le sol est nouveau 
et comparativement inexploré, et il se passera probablement des 
années avant que le pays ne soit dans une condition convenable 
même pour des recherches systélnatiques. En présence de ces Me1lleU1·,ystème 

, recommande:. 
faits, je conseillerais fortement aux colons de cette section du pays, 
de laisser leurs terres accessibles à d'intelligents explorateurs et 
de leur accorder assez de temps pour bien éprouver le sol. M. 
Edward Schultze, un monsieur dont le nom a été mentionné déjà 
dans ce rapport et dans un précédent, et qui pendant quelque 
temps a. acheté et miné le phosphate de chaux dans Burgess 
Nord et Crosby Sud pour l'exportation en Allemagne, a récem
ment porté son attention sur le terrain à phosphate de Bedford 
et de Loughboro', et dans une lettJe reçue de lui dernièrement, il 
parle dans les termes les plus favornbles d'un grand nombre de 
localités ouvertes par lui dans ces deux cantons ; toutes ces ou
vertures sont sur la direction ou dans le voisinage d'une lisière 
de gnei s qui consf;lrve une relation fixe avec la direction de la 
bande de calcaire déjà décrite dans Bedford et Loughboro.' 

· La mine de ph,osphate désignée sous le nom de lot de Mine de pho•

Cowan, No. 19, (Rapport des Opérations, 1871-72, page 126), phate deCowan. 

est située sur le côté sud de ce second bassin ou synclinale, et le 
produit peut être transporté par vaisseau depuis le quai Cowan 
sur le lae Opinicon, et envoyé sans transbordement, via le canal 
H.ideau, à Kingston, Montréal et les ports des Etats-Unis. Depuis 
la mine du lac Opinicon, on peut suivre les roches à phosphate au 
sud-ouest le long d'une partie de la côte nord du lac à la: Roche 
ùaus Storrington, ju qu'à la faille ou brèche mentionnée à la page 

. };' 
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1D7, et qui rejettent dans la même direction les rochef' que nous 
décrivons maintenant. Au-delà de cette faille au sud-ouest, la 
direction du gneiss n'a pas été trouvée clairement, mais dans 
beaucoup de localités entre la faille et la mine du lac Opinicon, 
on prétend que du phosphate de chaux existe. Cependant, aucune 
de ces localités n'a été examinée, ~t il faudra en retarder une plus 
longue description jusqu'à un futur rapport, dans lequel je décri
rai aussi la distribution des roches qui se succèdent dans le cen
tre de ce bassin,-et aussi la structure géologique du reste des 
cantons de Bedford, Storrington et Loughboro'. 

Nimux dos lacs Niveaux des Zacs.-Suivant la demande mentionnée à la page 
166 de' ce rapport, les niveaux de quelques-uns des principaux 
lacs au-dessus du lac Ontario, tels que déterminés par M. Alexan
der Murray, et donnés dans son Rapport des Opérations, 1852-53, 
dont l'édition est maintenant épuisée, sont ici répétés. 

).fo trais de r .... 

Noms. Cantons. Hauteur en pds. Coule dans 

Rivière Rideau. 
La.c Ontario. 
Lac à la Vase. 
Lac Désert. 

Lac Loughboro' ........ Storrington et Loughboro' 166.12 
Lac 8loath ............... Loughboro' .. . . .. ..... ......... 189.05 
Lac Knowlton ... ...... ... ...... .. .... ...... 117.53 
La.c à la Vase........... . ................. · ·· 
Lac Desert .... ........... Bedford ..... ........ ....... ... . 
Lac au Bouleau ....... . 
Lac du Diable ........ . 
La.c 1.u Canot .. ......... " .. ........ ............. . 
Etang du Moulin de Batting .. . Bedford .. ..... ... . 

Baie Verte et lac Bob .. Bedford ...... .. .. .. ........... . 
Lac aux Corneilles.... . .... ...... .... ...... .. . 
Lac Sharbord ...... ..... Oso et Olden ............ """ 

La.c Blanc .............. Olden ............... ... .. . ..... . 
Lac à la Croix ...... ... Kennebec .... .. .............. . 
Lac Long ... .... . ..... .... Sheffield ......................... . 
Lac a.u Castor .......... . Sheffield ............ ........... . 

21U3 
217.53 
217.53 

2:29. 97 
287.00 

384.80 
398.&8 
505.29 

~5~ .29 
412.84 
365.69 
307.22 

MINÉRAUX ÉCONOMIQ.UES. 

Lac au Bouleau 
Lac du Dia.hie. 
Rivière Rideau. 
Lac Désert. 
La.c au loupel 

rivière Rideau. 
Riv. Tay et Rideau. 
Lac à la Vase 
Rivières Mada-

waslc.a et OHa wa. 
Lac Sharbord. 
Lac Long. 
La.c au Castor. 
Rivière au Sau-

mon el Baie de Quihté. 

Les minéraux d'une valeur économique que l'ou sait exister 
<lan~ les trois sections de la région décrite dans le rapport précé
dent, sont les minerais de fer, de plomb et de cuivre, le phosphate 
de chaux, le sulphate de baryte, la plombagine, le mica, la roche 
à grenat et des pierres à bâtir et à paver. Les plus importants 
sont les minerais de fer et de plomb, le phosphate de chaID", la 
plombagine et le mica. 

Minerais defer.-Dans mon dernier rapport (Rapport des Opé• 
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ralio1tR, 1871-72, pages 119-121 ), ks principales mine· de fer, savoir: 
les mines de Chaffoy, Yankee, Bygrove, Fournier, lac Christie, 
Foley et Dalhom;ie, ont été brièvement dt:·crites, et on a donné des 
analyses partiC'lle.· de tous les minerais, moins un. Dans les pages 
précédentes du présent rapport, j'ai tenté davantage de montrer 
la vraie position géologique ou l'horizon des couches de minerai 
dans ces mines, et je décrirai maintenant les dépôts de minerai d<> 
fer du lac Meyer ou Christie, dont on n'a pas fourni de 
détails auparavant, et j <> donnerai ensuite un sommaire de l'ou
vrage fait à la mine de fer de Dalhousie depuis l'année 1870. 

Mine du lac Bfeyer Oll Ch1·istie (tnine Wi:tison.)-Cette localité est Mine du la<. 

située sur les dix-huitième, dix-neuvième et vingtième lots de la d~;;;,i~'." 
troisième concession de Sherbrooke Sud, et embrasse une super-
ficie de 259 açres ; les excaYations faites sont sur les premier et 
dernier de ces lots. Sur une haute falaise de la rive nord du lac, sur 
le lot dix-huit, trois couches de minerai de fer ont été mises à nu 
et exploitées quelque peu durant l'été dernier. Les strates, qui, 
ici, se composent de gneiss hornblendique grisâtre foncé et ver-
dâtre, plongent au sud à angles variant de 15" à 80°. La couche 
de minerai la plus élevée et la plus rapprochée du lac a été mise 
à nu sur une longueur d 'à peu près trente-cinq pieds et une lar-
geur de vingt-quatre pieds, et une masse considérable de minerai 
a été exposée. Les épontes n'ont pas en core été atteintes, etj e pense 
qu'il est probable que la d énudatio1Ù'est étendue sur la face de la 
couche plutôt qu'à travers son affleurement. Dans la seconde 
couche une largeur de dix-huit pieds de minerai a été mise à 
nu, et peut être suivie, par des excavations faites sur sa direction, 
sur une distance de plus de 150 pieds. Dans la troisième et plus 
basse de~ couches, un mur de base bien défini de gneiss a été 
frappé , et une masse solide de minerai mesurant dix-huit pieds 
de largeur a été exposée. L'extrême distance entre les excavations 
sur cette propriété, sur la direction des couches de minerai, est de 
près d'un mille, et la distance entre le dessus du sommet et le 
pied de la couche inférieure de minerai est d'à peu près 300 ver-
ges. On a tiré plusieurs centaines de tonnes de minerai, mais les 
opérations ont été principalement limitées à la détermination de 

• l'étendue des gîsements, qui est maintenant connue d'une manière 
assez satisfaisante. Un chargement de minerai a été envoyé à ci 

l ugem~nt de 
Ulewland pom· en faire l'expérience et on rapporte qu'il a donné mmerai pour 

' Cle\·c ll .:rnd. 

::m.tisfaction parfaite aux fondeurs, et on a de plus constaté que ce 
minerai produira nue bonne qualité de fer bien propre à la fabri
cation de l'aci 'r Bè88emeT. Une analyse qu le Dl'. Harrington a 
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Facilit~ pour le 
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Routt. 
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faite d'un échantillon du minerai que j 'apportai de cette localité, 
a produit ce qui suit: 

Fer métallique .... .. ...................... . ... ...... 6:>.62 pour cent. 
Acide titanique...................................... 2.83 
Acide phosphorique..................... ... ... .. ... 0.05 
Sou fr!'.................. ........ . ......... ........ ..... non déterminé. 

Ou peut dire de plus que les facilités pour miner ici sont favo-
rables; la position du minerai sur une colline élevée procure un 
drainage facile et peu dispendieux, et des moyens faciles de dis
poser des débris, et ces mines peu-vent probablement être exploi
tées pendant un temps considérable, ayant d'avoir recours à des 
opérations souterraines dispendieuses. Au suj et des facilités pour 
le transport des minerais, un monsieur d'une longue expérience 
dans les affaires relatives au transport des minerais de fer du 
Canada aux Etats-Unis, et qui dernièrement a examiné complète
ment les gîsements du lac Christie, m'écrit comme suit:-" Les for 
lités pour transporter le minerai, soit par chemin de fer, soit µar 
eau, depuis cette propriété jusqu'à la vallée Lehigh et les marchés 
de l'ouest, sont extraordinairement fa....-orables. L e chemin de fer 
d'Onta1·io et Québec, maintenant en voie de construction, passe à 
un mille et demi au nord et inteTSecte le chemin de fer de King
ston et P embroke, à huit milles à peu près à l'ouest de la mine. 
Cette jonction est à trente-quatre milles au nord de Kingston; à dix 
milles à peu près à l'est, il intersectera le chemin de fer de Brock
ville et Ottawa, à P erth ." Cinq routes différentes par lesquelles 
ce minerai peut être transporté au St. Laurent, et de là, dans toutes 
les parties des Etats-Unis, sont ensuite indiquées. Pour le présent, 
la cinquième ou dernière seulement doit être mentionnée. 

Elle est indiquée comme suit:-" En chars, par chaland en 
remontant le lac Bob, et par le chemin de fer de Kingston etPem
broke jusqu'à Kingston (25 milles); de là par barges de canal 
ou embarcations des lacs jusqu'à Oswégo, Fairha....-en, Buffalo ou 
Cleveland. Cette route serait la moins dispendieuse et la plus 
désirable. La mine étant située à la base d'une haute colline, sur 
le bord du lac Meyer, on pourrait construire des bateaux plats 
pour porter six chars ou plus, que l 'on pounait faire passer du 
bateau à la mine ou aux déblais ; la même méthode pourrait être 
adoptée pour atteindre le chemin de fe1· de Kingston et Pembroke, 
sm le côté ouest du lac Bob, à 25 milles de Kil1gston. Le minerai 

CoG! du minmi par cette l'OUte COÎlterait par tonne:-
livre. 
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Livri' à Cleveland, 0, 

.llinagP, it c1PI ouvert......... ... ............ $0.75 
C:hargC'ment dans les chars, ùo ......... ... 0.05 
Remor'}uage en remontant le lac Bob... 0.10 
Fret par chemin de fer jusqu'à Kingston 

125 milles).................................... 0.50 
Fret sur le lac jusqu'à Cleveland.......... O. 70 
Dl'Oil . ......... ......... ...... ...... ......... .....• 0.40 

Or......................................... 2.50 

Cour& monétaire am(·ricaiu à 10 pom· cent. :S'l.75 

"A Kingston où la compagnie du chemin de fer de Kino-ston et 11'."'i 11 de ' e KmgsLOn. 

Pembroke construit des bassins.pour le minerai, on peut charger 
ce minerai dans les barges du canal Erié pour Oswégo, etc., 
etc., ou dans les bateaux du lac qui cherchent du fret pour 
retourner vers l'ouest; les trois-quarts de ces vaisseaux déchargent 
leurs cargaisons de l'ouest, à Kingston, retournant généralement 
sur lest. Les prix du fret s'élènnt de 64 à 75 centins par tonne 
jusqu'à Cleveland, le chargement et le déchargement compris." 

Le plan ci-joint et les sections de la mine Dalhousie sont tirés 
de dessins et mesurages que M. Gerald O. Brown, 1. M., a bien 
voulu fournir . Les sections font parfaitement voir le caractère et 
la distribution des gîsements de minerai. 

llfine de Dallwusie.-Avant le printemps de 1870, les puits Nos. Mines de 
Dalhousie. 

et 2 (voir le plan) avaient été creusés à la profondeur de 35 et 
30 pieds respectivement, et le minerai avait été enlevé en partie Plan et sections. 

<le l'espace entre ces deux puits. Le minerai avait été également Descriprion des 

enlevé sur le côté sud du puits No. 1 jusqu'au milieu du chemin. travaux. 

Entre les mois de mai et d'octobre inclusivement, de l'année 1870, 
ces deux puits furent creusés jusqu'à 60 et 70 pieds, et les 
galeries furent étendues jusqu'à la brèche au sud et presque 
aussi loin que le puits No. 3 au nord, et en descendant jusqu'à 8 
ou 10 pieds du fond du puits No. 1. Au commencement de no-
vembre, les eaux des pluies de l'automne stumontèrent la force 
de deux chevaux faisant fonctionner une grue, et le& puits consé
quemment se remplirent d'eau jusqu'au mois de juin suivant. 
Entre novembre et février 1871, le puits No:" 3, étant au-dessus du 
niveau de l'eau dans les puits Nos. 1 et 2, a été cre.usé, et les 
galeries furent travaillées jusqu'au point indiqué. dans la s.ection 
ci-jointe. Durant le même automne, le puits No. 4 a été commencé 
et creusé jusq.u'à fa, profonde'U.l' de 22 pieds. Le rendemel!t de 
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Rendement. minerai depuis mai 1870, jusqu'à la Jin de février 1 71, a été de 
3,850 tonnes de 2,240 lbs., coûtant, l'outillage non compris, $1.25 
par tonne, et l'outillage compris, $1.46, ou 21 centins de plus. Le 
prix du contrat pour transporter le minerai à Perth, durant l'hiver 
de 1870-71, a été de $1.00 par 2,240 lbs. Le minerai ne contient 
pas de roche, et ne passe pas dans les murs, mais se sépare d'eux, 
attendu qu'ils sont unis et bien définis. Aucun ouvrage n'a été 
fait depuis le mois de février 1871 jusqu'au mois de juin suivant, 
époque à laquelle une pompe mue par un cheval fut placée 
dans le puits No. 1, qui, avec celui No. 2 et les galeries qui en dé
pendent, furent travaillés jusque vers la fin de l'année, époque à 
laquelle la pompe devint trop faible pour la force de l'eau, et les 
travaux furent suspendus. Durant janvier et février 1872, la gale
rie fut prolongée depuis le puits No. 3 jusqu'à moins de vingt-cinq 
pieds en deçà du puits No. 4. La production depuis janvier jus
qu'à la fin de février, 1872, a été envoyée à Perth ·en charges ayant 
en moyenne quatre tonnes et quart, à $1.05 par tonne. Durant le 
printemps et l'été de 1872, le puits No. 4: a été creusé jusqu'à 
quatre-vingt-quatorze pieds, et les galeries furent ensuite prolon
gées jusqu'aux dimensions démonb'ées dans le plan. La production 
depuis février 1872 jusqu'à la fin de fénier 1873, a été transportée 
à PeTth à $1 par tonne, en charges pesant en moyenne trois tonnes 
et trois quarts ; de là au canal Rideau à 60 centins ; de là à 
Kingston de $1.25 à $1.50 ; de là à Cleveland à des p1·ix variant 

Pro<luct~ontotale de $1 à $1.50. La pToduction totale de 1870 à 1873 a été de plus 
de 1870 a 1873. 

Phosphate de 
chaux. 

de 11,100 tonnes. Les gages des travailleurs ont vaTié de 80 à 90 
centins par jouT avec la pension. 

Phosphate de chaux.-Dans mon dernier rapport (Rapport des Opé. 
rations 1871-72) j'ai parlé longuement des gîsements de phosphate 
de chaux dans les cantons de Burgess Nord, Crosby Sud et Bed
ford, et à la page 122 de ce Tapport, j'ai mentionné dix-neuf loca
lités où les travaux ont été pourstùvis plus ou moins. Au sujet 
de ces localités, j'ai peu à ajouter, excepté que dans le plus grand 
nombre les travaux ont cessé depuis ; les seules localités où du 
minage systématique et profitable se poursuit, sont celles exploitées 
par M. Anthony pour une compagnie anglaise, sur les dixième et 
vingt-unième lots de la sixième concession de Bnrgess Nord (No·. 
8 et 13 de ma premiè1·e liste), et par M. Alex. Cowan, sur les 
onzième et douzième lots de la septième concession du même 
canton et le premier lot de la dix-septième concession de Bedford, 
près du lac Opinicou (Nos, 7 et 19 de la même liste). Ce sont 
peut-être les gisements les plus consiqérables et le :mieux; défi· 
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nis d'apaLite qu<' l'on ait encore découyerts, et s'ils font défaut 
nous n'avons que peu à espérer des découvertes de ce minerai à 
l'avenir. La raison donnée pour la suspensioJ1 des travaux dans 
la plupart de ces localités est le haut prix du fret jusqu'en Angle
terre, qui ne s'élève pas à moins . de cinquante chelins sterling 
par tonne. 

Mine de plombagine.-Dans le canton de Elmsley Nord, sur le Plombagine. 

yingt-unième lot de la sixième concession, une mine de plomba-
gine a été exploitée pendant quelque temps, sous la direction de 
M. Munsey, qui était autrefois occupé à la mine de fer Howse, 
dans Bedford. La plombagine se trouve en écailles disséminées 
dans une roche sablonneuse, calcareuse et quartzeuse qui, en 
quelques endroits, devient un calcaire impur. C'est sans aucun 
doute un gîsement stratifié . . A la mine, le plongement de ces cou-
ches est léger, au nord-ouest et au nord-est, formant ainsi une anti-
clinale très-plate. En brisant le faîte de l'anticlinale, les mi-
neurs ont atteint une roche molle, sablonneuse et de couleur 
brunâtre, qui a fourni une for.te moyenne de plombagine. L'ouver-
ttue de la surface est d'à peu près quatre-vingt dix pieds de dia-
mètre, et l'excavation de dix à quinze pieds de profondeur. Beau-
coup de roche plombagineuse, que l'on minait lors de ma visite, a 
été obtenue pour le prix de 40 Centins par tonne ; elle est d'un CoGt du minacc. 

caractère terreux et se désagrégeant facilement. Depuis la mine 
jusqu'au moulin de la Traverse Oliver, le coût du transport n'ex- Fret. 

cède pas 35 centins par tonne. L'étendue et la position géologi-
que de ce gîsement n'ont pas encore été déterminées. 

La matière, tant dure que molle, est mise dans un moulin à dix Prépuatio11 . 

pilons, et le produit-un mélange de sable, de chaux et de plom
bagine-passe à travers trois la.voirs à rotation qui font une sépa-
ration assez complète. Ainsi, la matière autour du bord extérieur 
du troisième lavoir se compose de plombagine presque pure, que 
l'on jette à la pelle dans des plateaux de fer mis sur une fournaise. 

Lorsqu'elle est assez sèche, on la pasioe dans une chambre à ré
verbère où elle se dégage de nouveau de tout soufre ou arsenic, 
et se trouve alors prête pour le tamis. Ce tamisage est fait à un 
étage supérieur du moulin où la plombagine granulaire et refroidie 
est transportée au moyen d'un élévateur et est alors mise finale
ment dans des barils. Les parties plus gTOssi~res sont encore 
moulues, et, lorsqu'elles sont suffisamment réduites, empaquetées 
et vendues pour lubrifier. La demande en est consiqérable et 

ugmente rapidement. 

Jl;fica.-Les gîsew.ents e~ploitablei> <le mica dans Burgefls Nonl)ou~~ . 
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ont déjà été mentionnés, dans la Géologie du Canada, et plus récem
ment pa1· M. Gordon Broome, dans le Rapport des Opérations, 
1870-1871, page 329. Le gîsement principal et le seul exploité 
décrit par M. Broome, était celui du dix-septième lot de la neuviè
me concession de Burgess Nord, qui a été exploité en dernier par 
M. Baker, de Perth. L'année dernière, je visitai cette localité et 
constatai que tous les travaux avaient été suspendus. Le sol dans 
le voisinage des excavations ou puits est couyert de rebuts prove
nant des puits, et il était évident que, avant de reprendl'e les 
travaux, il faudrait une dépense considérable d'argent afin d'en
lever ces débris du sol et mettre la mine en" état d'être bien ex
ploitée. On dit que le mica est encore abondant sur les seizième 
et dix-septième lots du neuvième rang, mais je ne pense pas 
qu'on le puisse encore miner avec autant davantage que pa.r le 
passé, vu qu'à présent la demande ne se fait que pour des lamel
les comparativement grandes. Cependant, si la demande aug
mente, ces lots peuvent encore acquérir de la valeur. Le mica se 
trouve presque toujours dans les veines et les couches de phos
phate de chaux, mais en plus grande partie seulement en petits 
cristaux qui sont distribués le long des côtés des couches ou veines. 
Dans quelques localités, il se trouve en gros cristaux, mais ils 
sont presque toujours d'une couleur hop foncée ou sont trop im
parfaits pour des usages économiques. De plus, ile t digne de re
marque que sur les seizième et dix-septième lots de la neuvième 
concession," Mine Baker," le mica est libre de phosphate de chaux 
dans une roche pyroxénique terreuse et qui se décompose faci
lement. Ce n'est pas un dépôt de veine, mais en apparence une 
grande couche se diJ:igeant au sud-ouest le long de la côte est du 
lac au Brochet dans Burgess Nord, vers le canton de Crosby 
N or.d, où, sur le dix-septième lot de la troisième concession, elle a 
été à une époque exploitée par M. Poole, de Perth. Il n 'y a pas 
de doute que jusqu'à présent la meilleure qualité et les plus gros 
morceaux de mica ont été obtenus à moins de dix à vingt 
pieds de la surface. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

HENRY G. YENNOR, 

Jhucau de 1a Commisson Géologique du CaJladi, 
Mai, !873, 
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FRÉDÉRlCTON, NouvEAU-BRUNSWICK, mai 1873. 

}IoNSIEUR,-Le rapport suivant comprend les résultats des 
observations faites, durant la dernière saison, par M. George F. 
Matthew et moi-même, aidés de M. R. W. Ells, sur CQrtaines parties 
du système carbonifère et des strates les plus anciennes du N ou
veau-Brunswick central, et il a été dressé conformément aux ins
tructions que j'ai reçues au mois de juin dernier. 

Le premier rapport sur la formation houillère du Nouveau- Rapport du Dr. 

Brunswick est celui du Dr. A. Gesner, publié en 1838. Durant cette Ge>Jler, 
1838

. 

année et les trois années suivantes il réussit à en déterminer les 
limites d'une manière assez précise; ses obseTvations embrassaient 
un tiers, au moins, de la superficie de la province, et il indiquait, 
en même temps, les caractères lithologiques généraux des assises. 

Des affieurements de houille ont été découverts sur plusieurs veine• de houille 

points; depuis 1825, on a exploité, jusqu'à un certain point, quel- du Grand Lac. 

ques-uns de ces gîsements, surtout dans le voisinage du Grand 
Lac, dans le comté de Queen,; mais, bien que la houille fût de 
bonne qualité, les veines étaient si minces que personne ne 
voulait engager des capitaux considérables dans cette exploi-
tation. Toutefois, la proximité des magnifiques veines de houille 
l lt1- Nouvelle·Jl1çQsse füisait ~sp~rer ciu.e l'on iJ.éco~vrirait':peut 
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être, à un niveau. inférieur, d'autres veines plus épaisses que 
celles qu'on avait jusqu'alors atteintes au NouYeau-Brunswick, 

Forag<S. et, en 1837, on résolut de pratiquer des forages pour cons
tater s'il existait, dans le district du Grand Lac, des veines 
propres à l'exploitation. Des opérations dirigées par une com
pagnie particulière furent donc commencées, dans ce but, sur 
la rive gauche de la rivière au Saumon, ·à environ deux milles 
au nord de son embouchure, dans l'angle nord-est du Grand Lac. 
A cet endroit les forages atteignirent une profondenr de 403 pieds, 

Veine ~1e h"uille mais à l'exception d'une veine de houille d'un pied dix pouces 
d'un pied chx , 

pouces. près de la surface, et que l'on suppose être la même que celle que 
l'on exploite actuellement, ~tune couche de "schiste bitumineux 
et de houille" épaisse de huit pieds, et que l'on rencontra à 262 
pieds de profondeur, on ne constata la présence d'aucune couche 
d'importance économique. 

Mét1iodc de Toutefois, la méthode de forage que l'on employait était très-
forage in: uffi. 
sanie. insuffisante, et même en supposant qu'on l'eût appliquée avec le 

soin le plus scrupuleux, elle aurait pu conduire à des résultats 
erronés. On compTit alors que, pour arriver à des conclusions 
plus sûres relativement à la valeur productive de cette région 
houillère, il fallait faire de nouvelles explorations au moyen de 
forages. Dans ce but, un second forage fut commencé, en 1866, 
sm la crique à la Houille, à cinq milles environ de celui de la 
rivière au Saumon, dans une direction O. 20° S. Ce forage attei
gnit une profondeur de quatre-vingt-seize pieds, mais l'on ne 
constata point l'existence d'autres veines au-dessous de celle que 
l'on avait appelée "la veine de surface." En 1870-71, l'on fit avec 
également peu de succès un autre forage à la rivière au Saumon 
jusqu'à une profondeur de 217 pieds, à un point situé un demi
mille environ au nord du premier. 

Malgré ces échecs répétés, les personnes qui connaissaient le 
district persistaient à croire que l'on trouverait bientôt d'autres 
veines plus épaisses, au-dessous de celles qu'on avait déjà exploitées 
à la surface sur tant de points. Cette opinion fut avancée dans la 
législature locale, et, durant la session de 1872, un crédit de quatre 
mille piastres fut voté pour faire étudier de nouveau la question. 
En même temps, le gouvernement demandait à la Commission 

A ~d·. de 1a Coin· Géologique l'aide nécessaire pour employer le plus judicieusement 
m1ss10n Géolo- , . 
gique. possible le montant voté. Conformément a cette demande, Je fus 

ÇarteJ. 

chargé, au mois de juin dernier, d'examiner la région houillère 
du Grand Lac. 

Dans les c~1·tes qii.e l'ol! <lresse ~n ce mo~eµt po-q.r l'intelligence 
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de la configuration géologique de la région que nous avons exa
minée, nous avons utilisé les cartes et rapports qu'on a bien voulu 
nous pel'mettre de consulter dans le burnau local des tenes de la 
couronne, et nous devons reconnaître ici la bienveillance et la 
courtoisie des employés de ce bureau. 

Les subdivisions suivantes du système carbonifère sont les Suh?ivisions du 
sy~temc carUom ~ 

mêmes que celles qui ont été proposées par le Dr. Dawson et Sir fère. 

\V. E. Logan, pour les roches carbonWn-es de la Nouvelle-Ecosse, 
aYec quelques modifications peu importantes, rendues nécessaires 
par les associations un peu différentes de ces roches et l'épaisseur 
réduite des diveTs groupes de strates dans la région carbonifère 
centrale du N ouveau-Bnmswick. Ainsi les didsions données pal' 
le Dr. Dawson: 2, foTmation houillère mitoyenne, et 3, for
mation de grès meuliers, sont dans ce rapport inscrites sous le 
titre de formation carbonifère mitoyenne, division II; et la division 
I, formation carbonifère inférieure, comprend les divisions 4 et 5 
du D1-. Dawson, le calcaire carbonifère et les assises hoù.illères 
inférieures. 

SYSTÈME CARBONIFÈRE. 

I.-Formalion Carbonifère Tnféricur6. 
ll.-Forma tian Carbonifère Mitoyenne. 

l lf.-Formalion Carbonifère Supérieur11. 

Format-ion Carbonifère Inférie1"re. 

La posiLion générale des strates carbonifères inférieures, ainsi 
que les configurations qu'efüis présentent dans la région sous 
considération, ont déjà été décrites brièvement (Géologie du 
Canada, Rapport des Opérations, 1870-71, p.· 213.) Une étude 
plus attentive de parties de la formation, durant la dernière sai
i:;on, me permet de faire quelques nouvelles observations. 

Comme le dit le rapport ci-dessus mentionné, ces roches car- Position et 
l · P' • 1'' • d 1 d , . b . .iJ' t l superncie des )Olllleres ln1erieures, ans a grau e reg10n car on11ere cen ra e, roches carboni· 

1 1 t 1. . . . • ll d h fèrcs inférieures. sont pour a p u;par imitées au vo1smage des co ines es i·oc es 
métamorphiques plus anciennes qui bordent cette région, et dans 
lesquelles se trouvent des dépôts d'âges très divers et présentant 
une grande variété de caractères lithologiques. Par suite de la 
décomposition de ces dépôts, les strates carbonifères se sont for-
mées en grande partie, et par conséquent elles laissent voir une 
yariété semblable de couleur et de composition, qui, dans quel-varié•~ de 

h t t 11 t d h 1 • J couleur et dq ques cas, se rapproc en e emen es roc es p us anciennes que a compqsitign, 
distinction i+'est pas facile , A cause de cette diversité ~t dt1, ça,• · 
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ractère extrêmement changeant quant à son épaisseur et à la 
succession de ses différents membres, on ne peut donner une 
description qui s'appliquerait généralement à toute la for
mation. Dans cette partie de la pl'ovince à laquelle nous avons 
limité nos observations durant la dernière saison, la série car
bonifère inférieure présente des différences importantes avec 
son caractère examiné dans un endroit plus mpproché de la 
côte. Ainsi, les roches grises carbonifères inférieures, subdivi
sion 5 du Dr. Dawson, Assises houillères inférieures, quoique 
bien développées dans la vallée de la rivièTe Kenebécasis, semblent 
manquer entiè1·ement dans la région carbonifère centrale. Les 
pierres calcaires aussi (No. 4 du Dr. Daw son) , qui forment tme 
partie si proéminente de la formation carbonifère inféTieure de la 
Nouvelle-Ecosse. et qui atteignent souvent une épaisseur considé
rable dans les comtés du sud du Nouveau-Brunswick, semblent 
ici être limitées à de petites plaques de couches minces, irrégulières, 
tant à l'ouest qu'à l'est de la rivière St. Jean. Cependant, les con
glomérats et grès rouges qui accompagnent ces pierres cal
caires sont distribués partout où l'on trouve les roches carboni
fères inférieures, et tout le groupe a une ressemblance lithologique 
très-prononcée avec la partie couverte par les assises houillères 
de Pictou, que Sir W . ~- Logan a décrite sous la d ésignation de 
grès meulier, et qui conespond, dit-on, au No. IX dans la subdi
vision que le Dr. Dawson a faite de la section de Sir W. E. Logan, 
pour les roch es carbonifères afB.eurant sur la côte J oggins de la 
Nouvelle-Ecosse. Les dépôts rouges carbonifères inféTieurs, que 
nous avons examinés durant l 'été dernier, ont fourni une pal'tie 
de la matière dont les fonnations carbonifères mitoyennes et su· 
périeures du centre du Nouveau-Brunswick ont été composées, 
de la même manière que le grès meulie1· lithologiquement sem
blable de la Nouvelle-Ecosse a fourni, suivant Sir W. E. Logan, 
une abondance de fragments aux conglomérats de la base des 
assises houillères avoisinant New-Glasgow. Nou s n'avons néan
moins découvert jusqu'à présent aucune preuve qui démontrerait 
que les conglomérats rouges, etc., bordant la région carbonifère 
cen trale du Nouveau-Brunswick, sont séparés des calcaires car
bonifères inférieurs auxquels ils sont unis ; ils sont conséquem
ment tous deux compris dans les remarques suivantes, comme 
membres de la formation carbonifè1·e inférieure. 

Les couches que l 'on rencontre le plus communément à la 
base de cette formation, bien qu'elles ne soient pa les plus basses, 
sont des conglomél'ats se composant de fragments Q.e grruicle 011 
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moyenne dimension, rarement bien arrondis, la plupart à angles 
peu prononcés, échappés des arrêtes Yoisines de roches plus an-
ciennes Une étroite bande de ces cono·lomérats embrasse l'es- Band~ dec.,n-. 0 glomcrat 

pace entre les riYières Ste. Oroix et Magaguadavic, à une distance 
d'à peu près cinq milles au sud du chemin de fer Européen et 
Nord-Américain. Elle tra·rnrse le chemin de St. Stephen à Wood-
stock justement au sud du ruisseau à la Truite, petit cours d'eau 
qui se jette dans la rfrière Ste. Oroix, et s'élève yers une colline 
très proéminente dans la direction du chemin de fer de St. Andrf 
à Québec, ayant un plongement N. 20° O.< 15°. Dans la plupart 
des couches de cette bande, la pâte, qui est ordinairement sablon-
neuse, mais souyent argileuse, prend une couleur rouge ; mais 
dans les fragments obserYés -vers les sources de la Digdequash, 
où la bande de conglomérat trayerse le chemin de fer de St. André 
à Québec, on a rema1·qué que la matrice était, en de rares circon
stances d'une couleur bo-rise. Dans les deux yariétés les cailloux Nv11re <b 

' cailloux 
sont principalement des fragments d'argilite et de beaux grès, 
tous deux tachetés de raies de mica argentin sur les couches et 
d'une couleur variant du yert-pomme au gris. Quelques couches ont 
des cailloux de quartz blanc disseminés en grand nombre dans la 
pâte, et il se trom·e quelquefois des fragments d'hématite jaspée 
rouge-sang. Les fragments d'argilite et de grès, qui abondent le 
plus dans les conglomérats, sont semblables à ceux de l'âge 
dé;;onien (schistes à Cordaïtes) qui counent une grande région 
vers le sud. Outrn les fragments verdâtres, il y a plusieurs mor
ceaux d'argilite et de g1·ès rouges qui ne diffèrent des -verts que 
par la couleur. Hors de la bande de conglomérat, nous n'a-vons 
trouyé aucun affleurement dont la couleur corresponde à celle 
de ces fragments rnuges. Leur teinte peut provenir des mêmes . 
causes qui ont universellement donné une couleur rouge à la 
pâte des conglomérats carboni:fêres inférieurs et aux schistes qui 
leur sont unis. 

Dans la partie ouest de la bande ci-dessous décrite, les conglo
mérats rouges sont les seules roches que l'on trouve. Au-delà de 
la rivière Digdequash, dans une direction est, la formation couvre 
un vaste espace et embrasse un plus grand nombre de divisions. 
Entre ce cours d'eau et la Magaguadavic, les affleurements sont 
rares, la plupart n'étant que de petites arêtes à découvert dans 
l'assise du ruisseau à la Truite. Dans l'établissement Brokaway Affieurcmcnts 

h d 
. dau:-. le ru1~:,t:3.U 

c s roc es enennent encore plus visibles Ici leur afReuremenbui>t'ricur à la · f . Truite et dans 
se b1 urque ; une bande liée à celle ci-dessus décrite remonte la l'otau11,,ernent , , -~~ 
Yall '·c de la Magaguada...-ic, et de là le lono· de celle de son a-ffiuent, 
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le Bras Nord-Est, à travers la partie nord de l'établissement 
Harvey, au-delà duquel elle continue, quoique avec quelques in
terruptions, jusqu'à la rivière St. Jean, au nord de Frédéricton ; 
l'autre bande contourne le côté sud de la grande région carboni
fère centrale. Dans les deux bandes il y a quelques différences 
dignes d'être notées. 

Dans le Rapport des Opérations pour 1866-69 (pages 194, 195) 
M. Chs. Robb à donné une description générale de la bande la 
plus au nord, ainsi qu'une carte démontrant sa distribution. Des 
remarques détaillées de notre part seraient donc superflues. Il y 
a néanmoins un ou deux point<s que ne touche pas M. Robb et sur 
lesquels nous appellerons l'attention, attendu qu'ils ont trait à la 
structure d'autres parties de la région carbonifère explorée par 
nous. Le plus important concerne la grande masse de roches 

Description de feldspathiques dém~ites par M. Robb comme unies aux sédiments 
M. Chs. Robb. 

Section. 

rouges carbonifères inférieurs dans l'établissement Harvey, et le 
manque apparent de concordance entre ces deux groupes, comme 
le prouvent les marques d'érosion auxquelles les sédiments ont 
été soumis à une période antérieure au dépôt des roches. 
Les faits relatifs à ce sujet sont bien démontrés à quelques perches 
à l'ouest de la station Harvey, où la tranchée de chemin de fer à la 
base de la haute colline qui, ici, domine le lac aux Atocas, présente 
la section ascendante suivante : 

Grès pourpre à grains fins et caillouteux à la hase du récif, com
prenant une couche d'un pied 8.e grès feldspathique à grains 
lins, avec des nuances variant de vert el ùe pourpre. Epaisseur· 
aflleurant à peu près ........................................................ . 

Couches très-feldspathiques, rouge-poupre clair et rouges (devenant 
quelquefois jaunâtres ou vertes, ou marquées diversement de 
bandes et de taches irrégulières presque incolores) à grains fins 
à la base et quelquefois vésiculaires, mais devenant au-dessus 
un conglomérat grossier ou une brèch~, dans lesquels les frag
ments angulaires, presque tous de petite dimension, se compo
sant de felsile d'un beau rouge mêlé avec ceux d'un minéral 
tendre, vert foncé, et quelr1uefois transparent, sont empâtés 
dan s une matrice feldspathique contenant un fort mélange de 
malière verdâtre semblable. Dans quelques parties de la 
masse se trouvent de minces couches dans lesquellos la roche 
feldspathique est fortement mêlée de grès pourpre, semblable 

Vieù!':. 

li 

à et.lui des lits inférieurs, l'épaisseur du tout étant à pPu près 40 

Là où les mesurages précédents ont été faits, le conglomérat re
pose d·une manière concordante sur les grès pourpres, qu'.i plon
gent S. 20u E. < 20° ; mais à quelques verges vers l'ouest, la 
ligne de contact entre les deux rlevient interrompue et irrégu
lière, les IJrèclies de felsite reposant ici sur les arêtes se ter
minant brusquement ùes couches arënacées le long d·une sur-
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facP plane inclinant rapidPmrmt vrr~ if' pie:! dn ri'cif. Le~ frlsit<>~. 
dP11uis ce point vers l'ouest, se composent prin~ipalf'ment dr 
hri·ches surmontées cepFmdant, vers le sommet et à l'extrémitt' 
des collines, par des couches de felsite pourpre ou argileusP 
qui quelrruefois se divise visiblement en co lonnes par une lripî c 
série de joint~. On peut calculer que l'épaisseur de ces 
felsitrs est d'à peu près ......... ......... ............ .. .. ..... ........ ...... \ .'>() 

207 

A quelques exceptions près, les fragments contenus dans le con
glomérat ou brèche ci-dessus décrit, ainsi qu'une forte propor
tion de la mahice dans laquelle ils sont empâtés, ne sont que 
d'une espèce, savoir: une felsite dure, dense et à grains fins, telle 
que celle qui, dans quelques parties de la r égion métamorphique 
plus près de la côte, est unie à des i·oches beaucoup plus.anciennes 
que celles du système carbonifère. 

Il semble que l'on ne peut expliquer que de deux manières origine cl« 
, • fragments com-

seulemen t une telle accumulation de frao·ments d un caractère s1 posant te con"Io-
0 mérat. 

uniforme dans une région si limitée, savoir : soit par la supposition 
qu'il y a dans le yoisinage quelque arête ou noyau de roches 
plus anciennes dont les· fragments peuvent provenir, ou autre
ment qu'ils sont le résultat d'une éjection ignée. Nous sommes 
portés à regarder la dernière explication comme la meilleure, car 
bien qu'il y ait dans quelques parties de la région occupée par 
ces fragments de roches-par exemple sur la montagne Chauve 
et dans quelques-unes des collines qui s'élèvent vers le noTd de 
l 'établissement Harvey-des couches denses et à grains fins, ne 
différant pas beaucoup des fragments en question , elles ne sont 
cependant pas clairement séparables de celles qui sont indubita
blement des conglomérats carbonifères inférieurs, et le tout sem
blerait être d'origine contemporaine. 

On peut remarquer, de plus, que si les grès potupres qui forment 
la base de la section susdite sont réellement de l'âge carbonifère Age de• brèches 
inférieur, les brèches de felsite qui reposent sur leur surface cor- de fclsite. 
rodée sembleraient être à peu près du même âge (ou probable-
ment un peu plus récentes) que les roches doléritiques et amyg-
daloïdes qui, près de Frédéricton, Boiestown et ailleurs autour 
de la limite de la région carbonifère, sont également unies aux 
sédiments carbonifères inférieurs, opinion d'abord émise par l'un 
de· autems en 1865, (Voir Observations on Geology of South of 
New Brnnswick, Fredericton, 1865, p. 99,) et (même parmi les 
couches fi ldspathiques elles-mêmes il ne manque pas d'indices 
d'une oriîine au moins partiellement ignée, car outre qu'elles se 
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composent, en grande partie, de fragments angulaires indiquant 
une accumulation rapide, elles sont fréquemment yésiculaires, 
les vésicules contenant de la calcite, du spath-fluor ou délessite, 
et quelquefois prenant des formes cylindriques ou tubulaires, 
comme on en voit souvent dans les amygdaloïdes ordinaires. Il 
semble aussi difficile d'expliquer d'une autre manière les corruga
tions sans nombre qui caractérisent les couches plus élevées et 
qui ressemblent aux effets de l'écoulement irrégulier de matière 
semi-fluide, plutôt que ce qui résulterait d'une simple pression sur 

~~~.che• cm•- des couches pTécédemment horizontales. Ces couches cannelées 
sont oTdinairement un grès feldspathique ou une argilolithe, traYer
sée par des bandes fine's et bien visibles, présentant des teintes de 
gris, rose et pom·pre, ayant de petits g1·ains disséminés de quartz 
limpide et de petites taches angulaires qui peu1·ent être des cris
taux décomposés de feldspath. Elles affleurent bien sur la route 
postale de St. Stephen, au sud de la station Harvey, et dans les 
tranchées du chemin de fer, à deux milles et demi à l'ouest de ce 
dernier, plongeant dans des directions opposées et donnant à 
tout l'affieurement la structure d'une basse anticlinale. Elles res
semblent beaucoup aux couches qui vont être présentement d(·-

Grande dimcn~ 
?-.IO n des 
fraJTmPnt~ dan~ 
la brèche. 

crites le long de la limit!'l sud de la région carbonifère. 

Aux moulins Little et Lister, le dernier à cinq miles à peu près 
au sud-ouest de la station Harvey, se trnu\"ent de semblables brè
ches de felsite. Elles sont ici remarquables par la grande dimen
sion des fragments empâtés, qui quelquefois atteignent un diamHre 
de deux à trois pieds, et, comme au lac aux Atocas, sont presque 
entièrement de felsite à pétrosilex à grains fins, empâtés dans une 
matrice vert foncé ou rouge-poupre; aYec elles se trouvent aQssi 
les sédiments carbonifères inférieurs, se rapprochant plus du type 
ordinaire, étant du grès de couleur rouge de brique brillant (quel
quefois tacheté et rayé de gris) et-des conglomérats rouges ; mais 
les relations de ces couches avec celles en premier lieu nommées 
ne sont pas très-éndentes. Des fragments de felsite sont fréquent 
dans les deux ; mais tandis que les roches rouges, qui sont com
parativement à grains fins, ont, sur une largeur afileurante de plus 
de cinq cents pieds, un plongement uniforme '. < 60°, celui d2s 
brèches de felsite , qui les counent probablement, est très-Ya.riable 
et irrégulier. 

Ruiss~•u Pr:i.tt A la tête du ruisseau Pratt, aussi bien que dans l 'établissement 
et colhne \Vil~on. 

Harvey, à la colline Wilson, les conglomérats rouges gros iers or-
dinaires, de la formation carbonifère inférieure, sont séparés des 
grès gris à la base de la fonnn.tion houillèl'e mitoyenne, seuh•mm1l 
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par de minc<>s couches de grès jaunâtre et gris qui quelquefois 
devient rougeâtre dans la pâte par le mélange d'un minéral im
parfaitement cristallin ressemblant à de la stilbite ou heulandite. 

Dans la bande de roches carbonifères inférieures qui borde le 
côté sud de la région carbonifère, à l'est de l'établissement Brock
away, les strates sont cachées dans le terrain bas, \ers les lacs 
Kedron, mais reparaissent de nouveau dans le haut de la vallée 
de la rivière Piskahégan et son affinent le ruisseau Peltoma. Ici, 
aussi bien que sur la crique Shin, plus vers l'ouest, les schistes et 
la pàte du conglomérat ont une couleur rouge-cuivré brillante, et 
les cailloux diffèrent beaucoup, quant à leur caractère, de ceux de 
la partie correspondante plus à l'est. Ici ils se composent prin
cipalement de blocs d'orthophyres quartzifères qui forment la 
rangée de collines hardies qui s'étendent le long du côté sud de 
la crique Shin, et, de là, à travers jusqu'à la Piskahégan ; il y a 
aussi beaucoup de fragments d'une roche trachytique grise que 
l'on trouve in situ dans le dernier cours d'eau, ainsi que des ar
doises rubanées rouge foncé et pourpre, et des felsites rubanées, 
gris pâle ou couleur de crêmc, à grains fins, de la même rangée. On 
trouve moins fréquemment des cailloux de schiste dioritique vert 
foncé et de schistes noirs contournés. Ici, aussi bien que sur la 
limite ouest du comté de Charlotte, les fragments de roches, à la 
fois mous et durs, surtout les derniers, qui se trouvent dans les 
conglomérats, ne sont que légèrement rongés sur les angles, les 
cailloux arrondis étant rares. 

Ces fragments de roches et les argiles schisteuses qui les cou
nent affieurent bien dans le lit de la rivière Piskahégan, dans 
l'établissement Peltoma, et le long des bords de la crique Shin. Il 
y a aussi, sur ces deux cours d 'eau, une belle brèche de conglomé
rat d'une couleur rouge vif passant au rouge-orange, se composant 
<le p etits morceaux angulaires d'argile schisteuse rouge foncé, 
contenue dans une pâte argileuse d'une nuance plus pâle. A cela 
sont unies des couches d'argile réfractaire, d'une structure arµor- Argileréfractairc 

phe, et d'une couleur rouge-cuivré brillante, dont quelques-unes 
contiennent assez d 'oxyde de fer pour avoir une valeur comme 
ocre ou "peinture minérale." Quelques-unes des couches les 
plus schisteuses dans cette partie de la série contiennent des dé-
bris mal conservés de fougères et un petit Cardiocarpurn trop mal Plantes fossiles. 

défi.ni pour être identifié. Depuis la rivière Ste. Oroix vers l'est, 
beaucoup de lits de conglomérat passent en une roche quelque 
peu vésiculaire, vu l'abondance de spath calcaire qui remplit les ca-
vités et leS' crevasses de la pierre. 

Q 
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Ce caractère calcarifère devient plus marqué à sept milles à peu 
près de l'embouchure de la crique Shin, où une bande de pierre 
calcaire concrétionnée impure se trouve dans la partie supérieure 
du conglomérat. Sur le même cours d'eau, un membre plus élévé 
de la série se montre appuyé sm les argiles schisteuses rouges. 
Il appartient au même horizon que les dolérites du long de la 
limite nord de la région carbonifère, mais se p1·ésente ici comme 
une amygdalo'.ide couleur d'olive qui, dans des parties de sa dis
tribution, est unie à des couches de trapp compacte de nuances 
verdâtrns semblables. Les cavités dans la première roche, qui e t 
généralement très-feldspatique et contient aussi beaucoup de fer, 
sont ordinairement remplies de calcite, quoique souvent d'un miné
ral chloritique coloré foncé, et moins fréquemment avec du quartz 
vitreux ou de l'hématite. Ordinairement aussi, la roche est por
phyritique avec des cristaux quelquefois d'un demi-pouce, mais 
ordinairement de pas plus d'un quart de pouce de longueur, de 
feldspath gris-olive pâle ou rouge-chair : les joints de l'amygda
loïde et du trapp compacte sont ordinairement remplis par de 
min~es veines d'hématite. Aucun changement important dans 
l'apparence de la série carbonifère inférieure n'a été observé sur 
l'embranchement sud de la rivière Oromocto, dans laquelle se dé
charge la crique Shin, à l'exception que, à un demi-mille à peu 
près au sud de la station Blissville, les parties ci-dessus énumérées 
sont couveTtes de felsites pourpres pâles passant au lilas. 

Depuis l'embranchement sud de la riYière Oromocto, les af
fleurements de la série carbonifère inférieure passent à travers 
une étroite lisière de terrain boisé jusqu'à la partie supérieure de 
la rivière Nérépis. Il y a ici une région considérable de roches 
rouges compTenant u:i affleurement de pierre calcaire carbonifère 
inféTieure bien développée, qui se trouve dans l'établissement in
fériem Clones, à un mille et demi à l'est du moulin à scie, sur 
le ruisseau Kelly. La Terebratula Sacculus, vm·. sujflata, est très 
commune ici dans le calcaire, ainsi qu'une petite espèce de Cerpu
la; il y a aussi deux espèces ou plus de gastéropodes, plusieurs 
lamellibranches, comprenant le Pterinea et une empreinte d'une 
coquille semblable à un Cucullœa, un grand Orthoceras est aussi 
hès-fréquent. Une grande partie de la roche est compacte et 
d'une couleur gris-rougeâtre, mais des parties sont d'une texture 
moins feTme, l'intérieur des coquilles et les espaces entre elles 
étant occupés par du calcite cristallin. De nombreux fragments 
d'argile schisteuse rouge foncé et de. grès, et quelques-tms de 
pétrosilex rouge porphyritique, avec du calcite blanc, se trouvent 
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avec les blocs de calcaire, mais la surface de la région, à cet 
affieurement, est couverte d'une si épaisse forêt de jeunes arbres, 
que la relation de la pierre calcaire et des couches arénacées n'a 
pu être déterminée. Cette partie de la vallée de la Nt:repis qui 
se trouve au nord de la rangée des ardoises dévonniennes dans 
Petersville (Rapport des Opérations 1870-7i, p 206) a été rongée 
jusqu'à la profondeur de plusieurs centaines de pieds à travers les 
1·oches carbonifères inférieures, laissant affleurer les argiles dévon
niennes ci-dessus nommées dans le fond de la vallée, aussi bien que 
le long de la base de l'éminence qui l'entoure, tandis que des 
plaques de felsite, comme il s'en trouve sur le bras sud de la ri
-.;ière Oromocto, se montrent par intervalles le long des sommets 
des collines sur le côté sud de la vallée, et s'élèvent à la surface 
de dessous les assises houillères sur le côté nord. 

Dans l'espace intermédiaire, il y a un ou plusieurs rejets ou 
plissements anticlinaux, dont l'un à Lower Clones, exposant Pli~scmcnt> 
un grès rouge friable, passe par-dessus une arète de schiste anuchnaux. 
pré-carbonifère, dont une petite superficie seulement est visible. 
Ceci est à un demi-mille à peu près à l'est des calcaires carboni-
fères inférieurs décrits plus haut. A trois milles à peu près en 
remontant la vallée, les roches rouges laissent le cours d'eau 
principal de la Nérepis et passent dans la vallée du ruisseau de 
Summer-Hill, l'un de ses bras. A la jonction des deux cours 
d'eau, une petite superficie de schiste pré-carbonifère affleure. 
An-dessus de ce point, sur la Nérepis, il n'y a pas d'afflem·ements 
sur un espace d'à peu près un mille. Ensuite, sur un parcours 
d'un quart de inille, en remontant le long du cours d'eau, les assi-
ses rouges de la série carbonifère inférieure forment une légère 
falaise sur la rive gauche. Ici, des conglomérats d'un rouge foncé 
s'élèvent du cours d'eau jusqu'à une hauteur de huit pieds, en 
une basse anticlinale surmontée d'une · amygdaloïde gris-olive Amy~<!aloïde 
t • t h d, t h, . h uill S dolénllque. e rongea re, en couc es e ac ees ne es en coq ages. ru· une 

distance d'un demi-mille en remontant, l'eau coule à travers des 
surfaces planes d'alluvion sans affleurements de roches, et au-delà 
de ce point, des affleurements du conglomérat et du grès, appar-
tenant aux assises stériles de la base de la formation carbonifère 
mitoyenne, commencent à paraître. 

De meilleurs affleurements de la série carbonifère inférieure se Ameurcmcnts 
1 · . sur le ruisseau 

trouvent sur e nusseau Summer-H1ll, au-dessus d'un affleure- Summer-Hill. 
ment yertical de schiste pré-carbonifère à son embouchure. Les 
couches de la première série, que l'œil saisit d 'abord ici, 
sont des conglomérats rouges remplis de nodules gris cal-
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carcux et contenant des fragments surtout de schiste pré-car
bonifère gris, de felsitcs couleur gris-chair et marron foncé, 
tachetées de cristaux de quartz transparent et de calcite ; aussi 
des fragments de pétrosilex gris foncé et des cailloux de quartz 
blanc. Les conglomérats affleurent sur la rfre gauche du 
cours d'eau et sont couverts par des couches d'argile rouge 
endurcie et. de l'argile schisteuse qui, à leur tour, sont sur
montées d'une couche de calcaiTe rouge, variant de six pouces 
à deux pieds d'épaisseur. En suiYant ces lits en remontant le 
cours d'eau, l'argile schisteuse, qui a d'abord une épaisseur de dix 
pieds, se 1·éduit à quelques pou.ces sur une distance de q-q.inze pas, 
ce qui permet au calcaire de reposer presque directement sur les 
conglomérats. Deux cents pas plus loin, en remontant le cours 
d'eau, une autre couche de conglomérat repose sur un autre 
petit affleurement de schiste pré-carbonifère. Ici, cependant, 
le conglomérat est gris et plus calcareux. Il est rempli de frag
ments de schiste confondus avec d'autres morceaux de la felsite 
dure pourprée et gris-chair décrite ci-dessus ; et la pâte du conglo
mérat contient des coquilles du getne Productus. Sur le côté sud 
de l'affleurement des ardoises vert-pâle sur lesquelles reposent 
ces conglomérats, des felsites pourpres semblables à celles vues ail
leurs, au sommet de la série carbonifère inférieure, se montrent et 
s'appuient contre les ardoises. Les felsites qui, alternatiYemcnt 
avec les amygdaloïdes doléritiques et les dolérites, affleurent 
sur une certaine distance en remontant le cours d'eau , sont pres
que toutes d'une structure terreuse, d'une couleur rouge-pourpre 
foncé et parsemées de petites taches blanches terreuses de feldspath 
et de grains de quartz vitreux ; quelques masses, cependant, 
ressemblent beaucoup aux porphyres de la crique Shin, étant plus 
denses, d'une couleur rouge-chair, et ayant de nombreux cristaux 
empâtés de feldspath rouge pâle et de quartz vitreux disséminés 
dans la masse. Près du moulin de M. John Corbitt, les felsites 
font plaèe à des amygdaloïdes doléritiques gris-pourpre foncé, 
plus feldspathiques que d'ordinaire, qui, à une courte distance au
dessus du moulin , rencontrent un troisième affleurement d'ar
doise, couverte, après un espace d'à peu près cent pas, d'un 
mince lit de grès calcareux rouge foncé surchargé d'une masse 
considérnble de pierres calcaires grises contenant la Terebratitla 
sacculus, var. su.f!lata, et une Plerinœa. 

Ces couches affleurent à un quart de mille à peu près du pont 
sur le chemin de Gagetown. A deux cents pas à peu près en Te
mon1ant la colline yers l'est sur ce chemin, il y a. un petit lambeau de 
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grès et d'argile schisteuse plongeant N.-0. < 58°, au-delà duquel 
les roches rouges apparaissent encore et s'étendent presque jus
qu'au sommet de Summer-Hill, où elles sont couronnées par une 
amygdaloïde doléritique semblable sous tous rapports à celle 
décrite comme se trouvant sur la crique Shin, excepté que les 
filons et yeines d'hématite sont plus gros et plus nombreux. 

Sur toute la lisière de terrain depuis la frontière du Maine jus-
qu'à ce I)Oint les roches carbonifères inférieures ont un plon!rement Non concor-

' "-" dance des roches 
faible vers le nord (excédant rarement cinq degrés) ou sont tout trappéenncs. 

à fait horizontales. Il y a ici, connue sur le côté nord de la région 
carbonifère, preuve d 'un manque de . concordance entre les cou-
ches trappéennes et feldspathiques unies qui se trouvent au som-
met de la formation carbonifère inférieure, et les sédiments rou-
ges plus grossiers de la même formation qui sont au-dessous. Sur 
la crique Shin, les parties trappéennes sont séparées par trente 
pieds ou plus d'argile endurcie, d'argile schisteuse et de grès du 
conglomérat carbonifère inférieur. Chez Wilson, près des affieu
rements houillers de Clones, où les couches trappéennes dispa
raissent, on peut voir quelques parties semblables et friables entre 
les assises de la foi·mation houillère mitoyenne et les congloméi·ats 
rouges. Il y a sur le ruisseau de Smnmer-Hill et sur l'embran
chement principal de la Nérepis, dans Clones, des endroits où les 
couches trappéennes reposent presque directement sur le conglo-
mérat carbonifère inférieur. On trouve àussi, plus loin vers l'est, 
d'autres preuves du défaut de concordance entre ces deux grou-
pes dans la formation carbonifère inférieure. 

Entre la route de Gagetown et la rivière St. J eau, vis-à-vis l' île 
Longue, la bande de roches rouges carbonifères inféTieures occupe Roches ca«i)()-

·1i · 1 1 1 Q l t d 1 nifère dans les une supe1 cie que que peu p us arge. n es rouve ans a établissement< 

l d t . d fl . t 't bl' t d N J NewJerusalem p us gran e par ie es onssan s e a issemen s e ew- eru- et Hiberni~. 

sa.lem et Hibernia (ou New-Ireland). 

Ici elles présentent beaucoup les mêmes traits que ceux men
tionnés plus haut, comme caractérisant cette formation à l'ouest 
de la même route, les parties les plus visibles étant des conglo
mérats rouges grossiers, qui sont sous la plus grande partie de 
l'établissement J érusalem, et d'argile endurcie, gris-poupre, de
venant clair. Dans l'établissement Hibernia se trouvent de minces 
couches de calcaire, et sur la ferme de J ames McConnicky 6n les 
a enlevées pour la calcination. Ces calcaires, dont quelques par-
ties sont abondamment remplies de coquilles de Terebratula, sont i•ossiI-s. 

couvertes d'argile schisteuse gris-j aunâtre II).olle et surmontent 
des grès feldspalhiques gris-rougeâtre pâle, ou des felsites ter-
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reuses qui sont en partie kaolinisées et remplies de grains de 
quartz vitreux, et par des conglomérats rouges, tandis que d'en 
bas toute la série semble une arête basse de schistes de couleur 
grise et gris-foncé, passant quelquefois au rose, rouge et pourpre, 
et qui renferment aussi des couches d'argile schisteuse carboni
fère gris foncé ou noire. Ces couches inférieures, qui sont lui
santes et quelque peu onctueuses, et contiennent des veines de 
quartz entremêlées, ont un plongement sud général de 70°, mais 
avec beaucoup de corrugations, tandis que les strates carbonifères 
qui les recouvrent, quoique plongeant dans la même direction, 
n'atteignent pas un angle plus élevé que 20°. 

Les affieuremen ts de la formation carbonifère inférieure, tel qu'on 
les voit sur le rivage ouest de la rivière St. Jean, plus bas que 
l'ile Longue, ont été décrits dans le Rapport des Opérations pour 
1871, page 219; l'arrangement général des couches à cet endi·oit 
étant semblable à celui des couches de l'établissement Hibernia, 
ci-dessus mentionné. La superficie beaucoup plus étendue 
qu'elles occupent ici est probablement le résultat d'une série de 

Répétition des légers plissements, et probablement d'une ou plusieurs failles 
couches par des 
faiUcs. par lesquelles les couches se répètent. Le long de la vallée de 

Paroisse de 
Whickham. 

Calcnlre~ de 
Rush-llill. 

la rivière Little, et ensuite près de son embouchure, on peut voir 
en plusieurs endroits des congloméTats carbonifères inférieurs 
d 'un rouge brillant, ainsi que des couches d'argile durcie, les der
nières plus denses et plus com;pactes que celles voisines de l'île 
Longue, mais tous deux sont trop mal définis pour mettre leurs 
relations en évidence. 

Le long de la route postale avoisinant la rivière St. Jean, dans 
la paroisse de Wickham, les roches carbonifères inférieures expo
sées à la vue, sont principalement des felsites pourpres, avec des 
grains disseminés de quartz, en tout semblables à celles que l'on 
voit sur la rive opposée, dans Hampstead, excepté qu'ici elles sont 
plus souvent très-inclinées, ordinafrement à un angle de 20°, mais 
s'élevant quelquefois à 45°, et ayant un plongement à peu près 
N. 10° O.. Vers l 'embouchure du lac Washademoak, de petites 
arêtes de conglomérat carbonifère rouge se montrent, tandis qu'à 
une petite distance en arrière, ou vers le sud, une masse considé
rable de calcaire gris-rougeâtre affleure, formant une partie de 
l'éminence connue sous le nom de Rush-Hill. Ces calcaires sont 
comme ceux précédement décrits sur la côte près de l'île Longue, 
et comme eux contiennent des coquilles de Terebratula en nombre 
considérable, et plus rarement un Ortlwceras. Ici, cependant, les 
calcaires semblent être le membre inférieur de la série, étant cou-
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verts, à quelques acres au sud, par une forte masse de diorite huro- ~~0:1i1~e huro 

uienne vert foncé. Des affleurements de calcaire, qui sont pro
bablement une continuation de la même bande, se trouvent aussi 
en plusieurs endroits plus éloignés vers l'est, surtout près de la 
ligne du comté, sur la partie sud de l'établissement Shannon, où 
l'on constate qu'elles reposent sur des argilites grises et vertes, 
de l'fwe dévonien ou silurien supérieur et sont couvertes d'une Roche> de rage 

O ' dévonien ou 
manière concordante par des conglomérats grossiers rouges, les ,;1uricnsupérieu1 

pierres calcaires aifieurant sur une épaisseur de six pieds à peu 
près. Les deux couches affleurent bien vers le haut d'un petit 
cours d'eau coulant à travers l'établissement nommé en dernier 
lieu, et entrant dans la Washademoak à la tête de l'anse Belyea 
En descendant ce cours d'eau, les conglomérats, qui forment une 
série de falaises peu élevées, avec un plongement presque uniforme 
N. 25° E. < 6°, ont été traversés sur une distance de 1,511 ver-
ges mesurées à partir de leurs premiers affleurements; mais en 
approchant le moulin Jones il semble venir de dessous d'épaisses 
couches de petrosilex caillouteux à grains fins, presque toutes 
d'une couleur gris -pâle, et passant presque au blanc, mais qui 
laissent voir aussi des nuances rouge-chair, grises et noires, avec de 
délicates bandes de couleur, qui, si elles résultent de· la sédi· 
mentation, indiquent un plongement nord de 60°. Ces roches 
ont une surface de 400 verges de largeur: elles ressemblent beau-
coup à quelques-unes de celles trouvées dans les collines 
qui sont au nord du Long Reach, dans le comté de King, et sont 
probablement de l'âge silurien supérieur. A quelques perches 
plus loin, en descendant le cours d'eau et en aval des moulins, les 
conglomérats rouges affleurent encore sur la rive droite, mais sur 
la gauche se trouvent d'autres couches de pétrosilex différant de 
celles déjà décrites, seulement parce qu'elles sont visiblement di-
\"'Îsées, par une série de joints, en blocs et colonnes prismatiques, 
dont grand nombre sont très parfaits. Depuis .le mo11lin Jones 
jusqu'à son embouchure dans l'anse Belyea, le cours d 'eau traverse 
seulement des prairies ou un terrain bas sans affleurements de 
roches. 

L'affleurement de roches peut-être le plus intéressant dans ce De !'Anse Belyea 

voisinage, est celui fourni par la côte du lac Washademoak, entre à !'Anse Crarl. 

l'anse Belyea et l'anse Craft. La côte ouest de l'anse Belyea ne 
montre que des arêtes de grès gris lamellés, qui sont une partie 
de la formation carbonifère mitoyenne, et sont presque horizon-
tales, quoique avec beaucoup de fausse stratification. De sem-
blables couches couronnent aussi les collines des deux côtés de 
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l'anse, mais sous ces lits, sur la côte est, on voit d'autres affleure
ments qui, par leur couleur et leurs caractères lithologiques, res
semblent à ceux de la formation carbonifère inférieure, savoir: de 
l'argile schisteuse d'un rouge brillant avec de minces couches de 
calcaire, ces derniers a1ec des lits et nodules de chalcédoine d'un 
rouge brillant. 

La section ascendante qui suit, condensée d'après des observa
tions et des mesurages entre les deux anses, ser1ira à indiquer les 
relations de ces couches :-

Argile schisteuse d'ul} rouge brillant avec des couc!Jes marneuses 
grises et des nodules calcareux qui, en quel4ues endroits, sont 
remplacés par de minces couches de calcaire dur blemilre 
pûle et nodulaire blanc, ce dernier contenant beaucoup de 
quarlz disséminé, qui est généralbment en petites masses con
crétionnées, mais quelquefois en bandès ou !ils concordant 
avec la stratification. L'un de ces lits atteint une épaisseur de 
deux pieds. Ce quartz, qui est de la variélé chalcédonique, 
est quelquefois incolore, mais généralement avec une nuance 
de rouge et souvent une teinte de rouge-sang vif. En consé
quence, de légères ondulations, dont l'une révèle une pelite 
,couche de grès rouge-brunâtre au-dessous de l'argile schis
teuse, l'épaisseur de celle-ci, telle qu'exposée à la vuP, varie 
considérablement, mais dans la partie ouest rie la seclion, où 

Pieds. 

elle est la plus grande, elle alteint à peu près. ... ........... ........ 20 

En suivant la côte vers l'est, l'épaisseur visible de l'argile schis
teuse, à une distance d'à peu près vingt pas, se réduit à trois 
pieds à peu près, et est couverte par les couches suivantes plon
geant N. 15° O. < 20°, et qui sont probablement de la formation 
carbonifère mitoyenne: 

Pieds 
Grès gris avec stignuiri:E ... ..... ......... ........... ......... ...... ...... ...... 10 
Assises cachées............... .. .. . . . .. .. . . .. . . .. . ... . .. .. .. .. .. . .. . . .. . . .. .. .. .. 2 
Argile schisteuse, rouillée, noire, et carbonifëre ......... ....... .. ....... 3 
Argile schisleuse molle gris-bleud t1·e rouillée ... .... .... . ......... ..... IO 

En cet endroit, aucune couche plus haute n'affleure, mais un 
peu vers l'est, où l'argile schisteuse rouge et le calcaire sont en par
tie cachés par la grève, elles sont surmontées de conglomérats gris 
contenant beaucoup de cailloux de quartz blanc suivis de grès gris 
à dalles, leurs plongements étant ordinairement N. 30° E. de 2° à 
10°, mais avec beaucoup de fausse stratification. A peu près 
trente pieds de ces couches affleurent, mais comme de semblables 
roches se montrent à des intervalles sur les colline· au-dessus, qui 
ne peuyent avoir moins de cent cinquante pieds de hauteur, leur 
épaisseur doit être beaucoup plus grande. 
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.! l 'est de l'anse Belyea, les seules roches que l 'on rencontre le. 
long des côtes de la W ashademoak sont des grès gris, comme les 
précédentes, et qui ne diffèrent pas des roches grises ordinaires 
de la formation carbonifère mitoyenne ; mais parmi les collines au 
sud, des i·oches carbonifères inférieures se rencontrent souvent, 
et, en quelques endroits, elles couvrent des superficies considéra-
bles. Tel est le cas, par exemple, dans l'établissement Hendcr- Etablissement 

Hender-.on. 
son, à trois milles à l'est de l'établissement Shannon, où les conglo-
mérats rouges, avec de l'argile schisteuse rouge, s'élèyent en col
lines proéminentes. Un petit cours d 'eau courant à travers cet 
établissement et se confondant avec la W ashademoak, à la tête de 
l'anse Lewis, en séparant ces roches, a aussi exposé les roches 
plus anciennes qui ont fourni leurs éléments . . Celles de la partie 
inférieure du cours d'eau sont de roche schisteuse très-micacée, 
ayant des veines de quartz blanc, et, en quelques endroits, appro
chant un véTitable micaschiste, étant très-semblables à cer
taines couches de roches affleurant aussi par la dénudation des 
strates carbonifères inférieures dans la vallée de la riYière Ham
mond, comté de King. Près du moulin, où ces schistes sont 
directement couverts par des conglomérats rouges, on peut voir 
de gros blocs non usés de schiste empâtés dans le conglomérat, 
dans quelques cas de deux à quatre pieds de longueur. Le plon
gement des couches de conglomérat recouvrant est N. 30° O.< 3°. 

A une courte distance en remontant le cours d'eau, ils renfer
ment quelques couches de grès rouge foncé, et sont couverts par 
trente pieds à peu près d 'argiles chisteuse rouge-bTunâtre foncé. 
Ces affleurements sont tous au sud de la masse pTincipale des 
schistes micacés qui sont visibles sur le cours d'eau SUT une laT
geur d'à peu pr~s six cents pas. Au-delà, dans la même direc
tion, le lit du cours d'eau est occupé par de beaux grès rouges, 
qui sont visiblement divisés en deux séries de joints par des blocs 
rcctangulairns de deux à trois pieds de diamètre, et plongeant S. 
80° O.< 2°. On ne trouve aucun autre affleurement sur le cours 
d'eau principal, mais sur un petit embranchement qui coule dans 
ce dernier près des chemins de traverse dans l 'établissement H en
derson, les conglomérats rouges grossiers affleurent encore au 
moulin Shaw et plus haut. Ici, ils contiennent aussi des cailloux Conglomérats 

avec cai lloux de 
de schiste micacé empâtés avec d'autres de dioTite de pétrosilex d.iorire, pét;o-

, ' silex cl schiste 
et de schiste argileux dans une pâte sablonneuse rouge foncé. mic:u:é. 

Quelques-uns des cailloux peuvent provenir d'une série inffaieure 
de schistes feldspathiques qui affleurent à une courte distance au 
dessus du moulin, où ils sont interstratifiés azcc un grès feldspa-
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thique de teintes grisâb.·e et gris-verdâtre, qui, en quelques en
droits, sont nuancés de pourpre; d'autres peuvent provenir de 
couches de diorite schisteuse gris-verdâtre à grains fins, que l'on 
ne remarque pas sur ce bras de la rivière, mais qui sont expo ées 
à la vue à trois quarts de mille à peu près au sud-ouest, où, sur 
un second embranchement du même couTs d'eau, ils s'unissent à 
de semblables schistes feldspathiques. Depuis ce point, qui est 
suT la Toute principale, conduisant à la baie de Belleisle, ~ moin 
de 800 verges de l'endroit où la limite du comté de King trnverse 
ce dernier, les collines suT les deux rives se composent de 
conglomérats rouges plongeant N. 35° O. < 6°. Au-delà de la 
ligne du comté, les strates affleurant sont de l'âge pre-carbonifère. 
Dans le reste de la paroisse de Wickham, dans laquelle se h'ouvent 
comprises les localités ci-dessus décrites, aussi bien que dans celle 
de J ohnston, qui se trouve immédiatement vers l 'est, les occasions 
d'étudier les roches carbonifèœs inférieures se présentent moins 
fréquemment que vers l'ouest. Ceci dépend en partie du fait que 
le pays dans cette direction n'est que peu colonisé, et princi
palement du fait que la formation elle-même a été é-videmment 

Grande dénu· soumise à une grande dénudation par suite de laquelle elle est 
dation des 1oches . limi. ' ' ' 1 ' 
~ar!'<.mifère. mamtenant représentée seulement en plaques tees et tres-e 01-
1nft:neures. 

guées. Une autre preuve de la dénudation, et, en même temps, 
du défaut de concordance entre cette formation et les membres 
suivants du système carbonifèT~, c'est que souvent, dans cette di
rection, ce dernier repose directement sur les collines métamor
phiques plus anciennes, sans l'interposition d'aucuns sédiments 
rouges. C'est le cas, par exemple, dans l 'établissement Goschen, 
ainsi que le long de la rivière Canaan, et ses affluents sur la rive 
sud. Il y a, cependant, un ou deux endroits où les roches car
bonifères inférieures sont exposées à la vue, les plus considéTables 
étant celles des établissements Ecossais et Anglais. Dans ces der
niers se trouvent de bons a:ffieurements de conglomérats et du 
calcaire placé au-dessous. Les couches de conglomérat, que l'on 
peut voir en plaques isolées sur l'un ou l'autre des cours d'eau 
affiuents de la crique Longue, qui coulent à travers cet établisse
ment, ne diffèrent pas des roches semblables vues yers l'ouest. 

c~1c·;~~· unis à Les calcaires, cependant, yus seulement sur celui des cours d'eau 
la maltcre • . . . , . 
Jioritique. qru est plus au sud et non lom de la limite du comte, contiennent 

particulièrement un mélange considérable de matière dioritique, 
distribuée dans des parties de la roche sons forme de minces lits 
schisto-argileux. 

L'origine de Ct'tte matière dioritique est probablement due à la 
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désintégration des arêtes de diorite huronienne do1ü~quelques-unes 
sont visibles un peu vers le sud au moulin Pearson, et dans des 
parties de l'établissement Irlandais, comté voisin de King. La 
matière de certains conglomérats, qui, à quelques milles plus loin 
à l'est, couvrent une superficie considérable dans l 'établissement 
de la Montagne Snider, a probablement une origine semblable. Etabtissemcntde 

b montagne 

Une partie de ces conglomérats est d'une couleur gris-verdâtre, nider. 

contenant des cailloux de diorite, de quartz blanc et du schiste ar
gileux rouge dans une pâte dioritique, mais d'autres présentent la 
teinte ordinaire rouge-brunâtre foncé qui caractérise si bien la 
formation carbonifère inférieure. C'est dans la partie est de cet 
établissement que les roches de cette formation s'unissent à celles 
du même âge dans les parties centrale et est du comté de King, 
sur lesquelles nos observations sont encore incomplètes. 

Outre les régions auxquelles s'appliquent les descriptions pré
cédentes, et qui, dans la forme de deux bandes étroites, marquent, 
comme on l'a dit, avec plus ou moins de continuité la limite ou 
bord de la grande région carbonifère centrale, il y a plusieurs 
autres points, dans l'intérieur de cette dernière, où la dénudation 
partielle <les formations carbonifères mitoyenne et supérieure a ex
posé les strates carbonifères inférieures. C'est peut-être le cas 
dans le lit de la crique Longue, près de la jonction de ses deux 
bras principaux au mqulin McLean, où affleurent certaines roches Moulin ~kLoan. 

gris-verdâtre, qui sont plus ou moins amygdaloïdes et contien-
nent un mélange considérable de chlorite. Ici, elles sont compactes 
et assez homogènes ; mais à quelques perches en remontant le bras 
ouest, on trouve des couches quelque peu semblables sous la forme 
d'un conglomérat dans lequel de gros fragments d'amygdaloïde, 
ressemblant beaucoup à celle mentionnée en premier lieu, sont 
contenus dans une belle pâte feldspathique gris-verdâtre. Dans 
aucun cas, cependant, des roches cal:bonifères inférieures ne se 
trouvent unies à ces couches trappéennes, les seules autres roches 
remarquées dans le voisinage étant des grès grossiers gris et 
presque horizontaux, contenant des Calarnites et Sternbergiœ, et 
couvrant d'une manière discordante lei- roches mentionnées en 
premier lieu. 

Une seconde localité où des couches qui peuvent être de l'âge 
carbonifère inférieur affleurent ainsi, est dans le voisinage de la 
baie de Cumberland, la plus au sud des deux échancrures de l'ex- Baie de 

tTémité est du Grand Lac. A un mille à peu près au sud de la Lllmucrb nd. 

crique Cumberland, (et à sf>n extrémité est où elle traverse la 
ligne du grand chemin projeté du Grand Lac à New-Canaan, 
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un peu plus près de la crique) se trouve une arête longue et très
visible en comparaison du caractère généralement plat et uni du 
pays environnant; elle présente peu d'affleurements des roches qui 
la composent, mais jugeant par celles que l'on a pu trouver, aux 
deux extrémités est et ouest, ainsi que par les débris qui y sont 
abondamment parsemés, elle semblerait formée entièrement de 
pierre argileuse gris-pourpre à grains :fins et homogènes en quelques 
endroits, mais plus fréquemment marquée, comme les couches 
semblables décrites dans les pages pr'écédentes, par la dissémina
tion de particules de quartz Yitreux dans sa masse, et prenant 
quelquefois l'aspect d'un conglomérat. La région immédiatement 
voisine est en plus grande partie unie et plate, sans affleurement 
de roche. 

Des affleurements mieux définis de roches carbonifères infé
rieures, présentant leur aspect ordinaire de conglomérats calca
reux et de grès rouge brillant, se trou>ent au nord du Grand Lac, 
aux fourches de la ri\ière Newcastle et plus haut, et sont plus 
particulièrement décrits plus loin avec les assises houillières qui, 
ici, les couvrent partiellement. 

Formations carbonifères niitoyenne et supérieure. 

Rochécsddc
0
s La plus !!Tande partie des comtés de Queen et de Sunbury, et 

comt s e uecn, ..._, 
SunburyetYork. une partie du comté limitrophe d'York, sont occupées par la 

Ressemblance à 
la série du grh
mculier de la 
Nouvelle
E cosse . 

série des roches grises comprenant les conglomérats, les grès et 
l'argile schisteuse reconnus depuis longtemps par le Dr. Gesner 
comme l'équivalent des grandes formations houillères d'Angle
teue et de la Nouvelle-Ecosse. 

Au Nouveau-Brunswick, ces roches grises, dans plusieurs parties 
de leur distribution, contiennent des couches de houille qui, bien 
que minces, sont dans quelques cas exploitables et sont accompa
gnées de l'assemblage ordinaire de plantes des assises houillères. 
Des listes complètes en ont été données dans le Rapport des Opé.ra
tions pour 1870-71, page 221. Les 1·oches qui, dans la région que 
nous avons examinée, pendant la dernière saison, semblent former 
la partie inférieure de la formation houillère mitoyenne ou 
productive, se composent de fortes masses de conglomérats gris 
et de oTès quartzeux ()'ris O'rossiers alten1ant ayec de minces 

b b 0 ' 

couches de o-rès oTis assez oTossiers et d'arO'ile schisteuse sablon-o 0 b 0 

neuse, ces dernières couches contenant assez souvent des 
débris de plantes mal conservées. Par leur grossièreté et leur 
aspect général, rapprochés de l'absence de yeines houillères 
exploitables, ces roches ressemblent bea:ucoup à une partie de 
celles auxquelles on a donné le nom de grès meulier, à laNouTelle-
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Ecosse, et qu'elles représentent probablement. Dans le Nom-eau
Ilrunswick, cependant, elles sont clairem nt séparables de la grande 
masse de sédiments carbonifères inférieurs rouges qu'elles recou
vrent, (et pour lesquels ou pour une série à peu près semblable dans 
la Nouyelle-Ecosse, on a employé le même terme,) tandis qu'en 
montant, il semble qu'elles passent insensiblement à ceux des 
assises houillères productiYes. A vrai dire, excepté par la rareté 
comparatiYe de sédiments fins et leur aspect siliceux, grand nombre 
de couches étant un conglomérat grossier, composé de grains et 
cailloux de quartz bien arrondis, empf1tês dans une matrice grise 
sablonneuse ou feldspathique, ces couches grise inférieures 
peuyent être à peine distinguées de celles qui se trouvent au
dessous, et a1ec lesquelles elles semblent généralement concorder. 
Cependant, elles sont en général plus dures, et ayant par suite 
résisté da,·antage à l'influence des causes de dénu,dation, elles 
s'élèvent en arêtes qui, bien que généralement d'une hautetu 
peu considérable, ont cependant exercé une influence importante 
sur le drainage de la surface des districts où elles se trouvent. De 
telles arêtes se rencontrent assez souvent le long de la limite nord
ouest de cette partie de la région carbonifère à laquelle ce rapport 
a trait, et ne manquent pas dans son intérieur, mais le long de sa 
limite sud, elles sont pour la plupart imisibles. C'est parmi les 
sédiments plus fins qui couvrent les strates ici décrites, que 
l'argile schisteuse fossilifère, les argiles inférieures et les veines de 
hotùilP, unies se trouvent, et qui présentent les traits ordinaire
ment observés dans les autres assises houillères. Dans cette 
partie de la série aussi, des couches d'un caractère grossier ne 
manquent pas, et lorsqu'elles se présentent seules, ne peuvent 
ètre distinguées facilement de celles des assises stériles sur 
lesquelles elles reposent; mais outre qu'elles sont moins communes 
et moins épaisses, leur composition vaTie ordinairement plus sou
Yent. . Elles ressemblent également à celles au-dessous, par la 
présence fréquente de fausse stratification, qui se retrouve jusqu'à 
tm certain point dans les grès unis qui, bien que souvent plus 
ou moins en dalles, sont quelquefois suffisamment massifs et à 
gnüns assez unifoTmes pour être employés dans l'architecture. 

Les conglomérats et les grès abondent en tToncs renversés de Troncs d'arbres 

b 1 Dada l d . . . fossiles. gros ar res, es xy on, avec es traces de Calamites Sigit-
laria, et plus rarement de Lepidodendra. Les troncs d'arbres en 
premier lieu nommés sont généralement minéralisés par l'infil
tration de silice ou de sulfate de baryte, ou par leur chanO'ement en 

. b 

calcite cristalline noire. Les fougères, qui abondent dans l'argile 
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schisteuse, sont regardées par le Dr. Dawson comme appartenant 
à la formation carbonifère mitoyenne, quoique avec un mélange 
d'espèces appartenant à la form ation supérieure. 

~~~i~;~·h~~illères Le caractère plus mou des assises productives les rend moins 
productive>. visibles que les couches stéTiles sur lesquelles elles reposent, et 

elles se trouvent ordinairement dans les cavités et les dépressions, 
ou entrn les arêtes formées par ces dernières; là où les strates sont 
horizontales, elles n'affleurent que dans les sections :fluviales. Les 
sols qui les recouvrent et qui en sont dérivés partagent nécessai
rement leurs caractères et sont ou très-sablonneux ou ·ès-argil
leux, et de là, souvent impropres à la culture, tandis que de grandes 
étendues, surtout dans la partie est des comtés de Queen et de 
Sunbury, pour de semblables raisons et à cause de leur drainage 
imparfait, sont occupées par de grandes plaines de sable, des 
savanes et des déserts stériles. Sur plusieurs parties de la région 
que nous avons examinée, les seules strates exposées à la vue sont 
les roches grises qui forment la masse de la formation carboni
fère mitoyenne. Mais il s'en trouve d'autres dans lesquelles cette 
couleur passe à une teinte pourpre ou rouge pourpré, ou est 
remplacée par cette teinte qui, quelquefois, plus particulièrement 
dans les lits plus fins, devient une couleur rouge foncé.. On 
trouye quelquefois des couches d'une semblable cotùeur brillante, 
dans les assises inférieures, aussi bien que dans les assises supé
rieures de la série carbonifère mitoyenne, ·et cependant, il est pro
bable que la masse de ces strates rouges et pourpres est complète
ment au-dessus des assises productives et semble.représenter cette 
partie du système carbonifère auquel le Dr. Dawson a donné le 

Fmm1ion hnuiI- nom de formation houillère supérieure ou nouvelle, bien que les 
~è~~,~~~~~li~.urc minces couches de calcaire qtù leur sont unies à la Nouvelle-Ecosse, 

manquent en apparence au Nouveau-Brunswick. Le Dr. Gesner 
a classé quelques-unes de ces couches dans la série des nouveaux 
grès rouges; mais outre qu'elles diffèrent lithologiquement de ces 
derniers, elles sont marquées par la présence, dans les couches les 
mieux définies, des Cordaïtes, Calarnites et fougères qui caractérisent 
le système carbonifère. Les roches carbonifères supérieures étant, 
comme les strates de la formation carbonifère mitoyenne, mopes 
et mal reliées entre elles, ont été également beaucoup affectées 
par la dénudation. Leurs débris, reconnus facilement par leur 
couleur particulière, sont répandus en abondance, surtput sur les 
parties centre et sud de la région explorée par nous, et ont produit 
sur les roches plus anciennes un sol beaucoup plus fertile qu'il 
ne le sernit autrement. 
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Détails de.~ observations dans les comtés de Queen et de Sunbury à 
l'est de la rivière St. Jean. 

Quoique un peu diversifiés par de petites inégalités de sur- Topographie. 
face, on peut décrire les traits topographiques les plus proé-
minents de la région susdite, comme embrassant trois éminences 
ou arêtes séparées par deux bassins ou dépressions correspondantes, 
dont la plus large et la plus au nord est occupée par le Grand 
Lac, nappe d 'eau irrégulière ayant à peu près 1ingt-cinq milles 
de longueur et de quatre à sept milles de largeur. La seconde, qui 
e t plus étroite et plus profonde, est occupée par le lac et la 
riYière W ashademoak, et son affluent la Canaan. Ces deux 
bassins, à leur extrémité ouest, sont reliés à la rivière St. Jean, 
par des chenaux petits, mais navigables. .Au nord-est, les 
arêtes de division disparaissent graduellement et les bassins 
deviennent une grande étendue presque plane, qui forme une 
partie du plateau d'épanchement entre la rivière St. Jean et le 
Détroit de Northumberland, et dont la plus grande partie n'est 
nullement habitée. 

Les rivages du Grand Lac et des cours d'eau qui s'y jettent Grant! Lac 

offrent beati.coup de facilités pour l'étude des roches du système 
carbonifèœ. Les plus importants des cours d'eau susmentionnés, 
tant à cause de l'étendue que de la facilité qu'ils offrent pour 
Hudier la structure géologique du district, sont les rivières au 
f;aumon et Newcastle. La première recoit de nombreux affluents, Rivière> au 

' Saumon et N c:w-
presque tous situés dans la partie ouest du comté de Kent, et la cast1e. 
dernière se dinse en deux bras pTincipaux, dans la partie est du 
comté de Sunbury ; toutes deux se jettent dans le Grand Lac, 
paT son b::-as nord-est, à une distance de six milles l'mJ,e de l'autre. 
Un troisième cours d'eau la crique à la Houille coule dans leCrique:, 1 .. ' ' Hou11le. 
même bras à son extrémité nord-est, et le long de quelques 
parties de son cours, il présente aussi de bons affleurements des 
strates. 

Rivière Newcastle.-Des sections présentées par les cours d'eau Section sur la 
· . Rivière New-

CI-deSSUS ment10nnés, les plus intéressantes et les plus instructives caslie 
sont celles de la rivière Newcastle, dont le cours, sur une grande 
partie de sa longueur, est presque à angles dToits avec le plonge
ment des couches, qui sont inclinées à angleR faibles et ne diffèrent 
que peu en dureté relative. Elles affleurent le long des bords du 
cours d'eau, dans une série presque continue de falaises variant de 
vingt ou trente à deux cents pieds d'élévation, et montrant une 
succession non inteTrompue, depuis les roches de la série carboni
fère inférieure jusqu'aux principales veines houillères et les 
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~:,~~~~."· impor- couches qm lmu sont unies. Comme ces sections sont d'une 
grande importance par leurs relations avec les différents membres 
du système carbonifère, et pour éclaircir la question de l'épaisseur 
de la série carbonifè1·e mitoyenne et de la valeur productive 
pTObable du terrain houille1· du Grand Lac, nous les décriTOns 
minutieusement . 

Roches dol~ri
tique~. 

Comme l'indique la carte ci-jointe, la jonction des deux bras 
principaux de la rivière Newcastle est située à un mille à peu 
près, en ligne droite, en aval du point où le bras sud est traver ·é 
par le chemin conduisant à l'Etablissement des Emigrants. 
dans la paroisse de Nor field. . Entre le pont et les Fourches, et 
à deux milles des dernières, en remontant le bras nord, les roches 
exposées à la vue appartiennent à la formation caTbonifère infé
rieure et sont en tout semblables à celles qui ont été décrites déjà, 
dans d'autres parties de la région carbonifère; c'est 1.me série de 
conglomérats et grès plus ou moins calcareux, d'un rouge brillant, 
surmontés d'épaisses couches de "dolérite grise ferrugineuse et 
feldspathique dure, qui souvent est plus ou moins vésiculaire. 

Au-dessus des Fourches, sur· les deux bras de la rivière, les 
couches présentent une suite de basses ondulations. Leur plon
gement excède rarement quatre ou cinq degrés, et souvent elles 
sont preRque horizontales. Au sud des Fourches, l'inclinaison est 
plus uniforme, étant S.-E. <3° ou 4°. A 344 verges à peu près 
des Fourches, mesurées obliquement à la diTection, une falaise d'à 
peu près cent pieds de hauteur présente une bonne section verti
cale, montrant la succession et l'épaisseur sufrante des strate : 

Pi.ids 

Conglomér.it et grès rouge pale, à la base de falaise........ 10 
Assises cachées.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • ... . . . . . . 1 O 
Argile schisteuse grossière rouge brillant, friablf' .......... . 
Dolérite dure et compacte à grains fins, de couleur grise .. . 
Argile schiRteuse à gravier, molle et friable ..... ....•..•..• • 
Assises partiellement cachées, mais contenant des couches 

de roches ùoléritique gris-pourpre sombre, qui est plus ou 
moins vésiculail'e, les cavités étant remplies d'un mmrral 
coul eur de chair, ressemblant à la stilbite .....•. .. . . .... 

Assises cachecs ....................... ... ............... .. 
Roche doléritique, en partie schisteuse, avec des veines et 

des joints contenant beaucoup"d'heulantlite rouge; stra ti-
fication distincte, mais très-contournée, à peu près .... . . . 

10 
10 
25 

10 
20 

'W 

115 

Les TOches doléritiqnes qui forment le sommet de cette section 
représentent le membre le plus élevé de la série carbonifère infé
rieure, et peuT"ent être regardées comme les équivalents des 
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roches trappéenncs déjà décrites comme occupant un semblable 
horizon à Hampstead, et aussi près de Frédéricton et ailleurs autour 
de la limite de la région carbonifère. Elles sont directement 
couvertes, à une courte distance plus bas que la section ci-dessus 
décrite, par les lits gris grossiers qui forment la base de la forma
tion houillère mitoyenne. Leurs relations avec la dernière sont 
mieux exposées dans une seconde falaise à 344 verges à peu près 
au sud de la dernière, dan(laquelle la section verticale et ascen
dante qui suit est exposée : 

CAllllO:"'IFÈllE l.\FÉJllElïl 
r Assises caehécs à la base de la falaise ... 

Hoche doléritique grise et gris foncé, i semblable à celle des sections ci-
l dessus .•...•.••......•............ 

{

Grès schisteux gris-brunâtre .......... . 
Conglomérat gris et meulière grise gros-

sière .•............................. 

Pieds. 
60 

20 

l.'i 

115 

Dans une falaise à quelques perches plus bas en descendant le 
cours d'eau, la section ascendante qui suit affleure: 

Pieds. 

r 
1. Grès et conglomérat rouges à la base 

de la fltlaisc...... . . . . . . . • • . . . • . • . . 30 
~ 2. Dolérite compacte et quelque peu en 

l colonnes, dont les veines son t revê-
tues cl'heulandite rouge brillant..... 30 

ÜA!tUOXll' ÈIŒ M ITO\'E:"'. { 
3. Argile schisteuse sablonneuse grise et 

grès gris grossiers et grès meuliers. 25 

85 

Le long de cette partie du cours d'eau, l'inclinaison des couches 
est uniformément vers le sud. Quoique n'excédant pas deux ou 
trois degrés, elle est néanmoins suffisante pour causer une décli
naison graduelle des couches successives, jusqu'au niveau de la 
rivière et au-dessous. Ainsi, à une distance de 889 verges mesurées 
à angle droit à la direction depuis la falaise en dernier lieu dé
crite, lee: falaises, qui ont ici à peu près cent pieds deh auteur, ne 
montrent qu'une succession de grès et de conglomérats gris, depuis 
la base jusqu'au sommet. Depuis ce point, jusqu'à l'endroit où le 
chemin principal conduisant à !'Etablissement des Emigrants tra-
verse la rivière Newcastle, une semblable série ascendante est ex- Premiers alllcu-

é d 1 .l' 1 . 1 1 d , . t ' 382 ' rements de pos e ans es ia aises e ong e ses nvages, e a verges a peu h?ui!Ic dans le 

' d l ' d 1 · ffl d h .11 d d1str1ctdc New pres au- e a u pont, es premiers a einements e OUl e U ca,tls. 

district de Newcastle paraissent. 
R 
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Dans la dernière section ci-dessus décrite, les membres gri 
inférieurs de la formation carbonifère mitoyenne ne sont séparés 
des roches rouges qui sont attribuées à la formation carbonifère 
inférieure, seulement par des couches de roches doléritiques, tandis 
qu'on n'observe aucune différence remarquable entre elles dans 
leur plongem_ilnt. Cependant, les felsites qui, à d'autres endroits · 
décrits dans les remarques sur la formation carbonifère infériemc, 
semblent former le membre le plus élevé de cette série, font 
défaut ici. Depuis l'endroit où les roches doléi'itiques N° 2 de 
la section ci-dessus sont d 'abord couvertes par les couches gros
sières grises, qui marquent la base de la fOl'matioii houillère 
mitoyenne, jusqu'au pont sur la ri\ière Newcastle, sur la route 
de l 'Établissement des Emigrants, la distance, mesurée le long du 
cours d'eau, est de 3,000 verges, ou en ligne droite d 'à peu près 
1,000 vergés. L es couches, dans cet intervalle, n 'ont jamais un 
plongement plus élevé que deux ou trois degrés, tandis qu'elles 
sont souvent presque ou tout à fait horizontales, et on peut regarder 

L 'mitedesassiscs le pont comme la marque de la limite supérieure des assises o-rises 
~~ 0 

stériles. 

A. partir du pont, le pays sm les deux côtés de la crique N cw
castle, jusqu'à son embouchure dans le Grand Lac, est occupé 
partout par les strates de la formation carbonifère mitoyenne 

Nombreux (assises houillères productives), et les afileurcments de houille 
affleurements de 
houille. sont très-nombreux. A. YTai dire, p :ntout où les irrégularités de 

la surface ou les afiluents facilitent l'exploitation, on a fait des 
Excavation,. excavations, et rarement on a manqué de découvrir l'existence 

de la houille, à des pTOfondeurs modérées. Là où les dépôt· 
recouvrants excèdent huit ou dix pieds d 'épaisseur, ces ouvertures 
sont ordinairement par galeries établies en pente, jus'lu'à ce 
que l'on atteigne la houille, et qui ensuite suivent celle-::!i pl'esque 
horizontalement; mais lorsque la veine est plus rapprochée de 
la surface, on se contente de la dépouiller. Nous espérions que les 
positions des ouvertures, particulièrement celles du dernier genre, 
jetteraient quelque lumière sur la structure du bassin dans lequel 
les veines sont supposées se trouver ; cependant, nous avons 
été désappoihtés à ce~ 6.;-ard, l 'épaisseur des assises au-dessus de 
la houille semblant varier en grande partie simplement avec les 

. accidents de dénuda~ion. 

Détail~ des 
principales 
ex cavalÎons. 

Les détails suivants des pl'incipales excavations indiquent le 
caractère et l'épaisseur des assises dans ce terrain houiller. Les 
numéros correspondent avec ceux de la carte : 
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No. ] . Robert .LllcDonald.-Cette ouyerhue est la première que Rohe1Ll\Icllo-
. , . l nald. 

l'on trouve en descendant la cnque Newcastle, a partir de a route 
de l 'Établissement des Emigrants, dont elle est à 360 verges à peu 
près de distance. 

Pieds. Pottces. 
Houille. en }lartie couverte par l"eau...... . . . . . . . 3 
Argile schisteuse houill ère . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . '2 
Houille ....•• . .. . ........••• ... ................ 
Argile schisteuse houillère .. .. ... . ..... . . .. . . . 
(~rès gris, quoique peu schisteux, en partie ca-

ché •.................••.•..••.......•••..... 

7 

No. 2. Robert Libb1;.-Cotte ouverture est à 417 verges à peu Robert Li bby. 
près au sud-ouest du N° l , et sur la. rive droite, ou opposée, du 
cours d'eau. 

Pieds. Pouces. 

Houille schisteuse. ... . . . . . .. . . . . . . . . .. • . •• . . . . 0 5 
Argile grise ............ . .. • . .... . •. . . . . . .. . .• 0 8 
Houille schisteuse...... . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 0 6 
Argile grise. . .. .. ....... .. ...... . . . . . . . . . . . ......... 0 St 
Houille amollie par l'action atmosphérique...... l 8 
Argile schisteuse houillère. ......... .. ......... 0 I! 
Grès gris ...... . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . 5 0 
Argile schisteuse .. .. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 2 0 

Il 

No.3.-C'est une ancienne galerie maintenantfermée; son seul in- Ancienne galc1ic 
té_rêt pwdeut du fait que l'a:ff:l.eurement de houille, qui est à environ 
711 verges au sud-ouest du dernier, est à dix pieds à peu près 
au-dessus du niveau du cours d'eau, tandis que ceux des Nos 1 
et 2 étaient à ce niveau et au-dessous. Ceci peut être causé par 
une légère inclinaison des couches vers l'est, ce qui cependant 
n 'est pas visible, ou par une faille ·; autrement il semblerait qu'il 
y a plus d 'une veine de houille dans cette localité :-opinion qui 
est appuyée par les différences remarquables dans l 'épaisseur et 
le caractère des strates aux deux pTemiers affleurements décrits. 
Au No. 3, la couche houillère, dont nous n'avons pu constater 
·ùrement l'épaisseur, est couverte par dix pieds d 'assises cachées, 
au-dessus desquelles •e trouvent dix pioùs de grès gris et six 
pieds de gravier. 

No. 4.-Ici, sur un petit ruisse:.1u d'à peu près l ,400 verges au S. 
10° O. du No. 3, et à six pieds au-dessus du niveau de la crique 
Newcastle, il y a plusieurs ouvertures dont on a tiré une quantité ouverture' 
considérnble de houille. Ces ouvertures sont maintenant ahan- abandonnées. 
données, et on n'a pu faire d'observations sur le caractère des 
assises. 

• 
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No. 5. Slone.-Cette ouverture est SlU la crique, hou loin du 
No. 4, et on l'a aussi exploitée sur tme grande échelle, mais, commo 
la dernière, elle est maintenant abandonnée. 

No. 6. Kennedy.-Cette ouverture est aussi sur le bord de la 
crique, à trois quarts de mille à peu près au sud du No. 5. Dans 
les Nos. 5 et 6, la houille est de bonne qualité. Il y a d'autres 
ouvertures le long de la crique Newcastle, entre le No. 6 et le bu
reau de poste de Yeoman, dans l'établissement de Newcastle. Dans 
la partie nord de l'établissement, il y a plusieurs ouvertures dont 
la plus importante est la suivante. 

No. 7. John Ye01nan.-Celle-ci cependant était fermée à l'époque 
de notre visite, et conséquemment nous n'avons pas de détails. 

Les principales exploitations maintenant en marche dans le 
district, sont dans la partie ouest de l'établissement Newcastle, à 
1,600 verges à peu près du bureau de poste de Yeoman. Il y a 
ici douze ouvertures sur une distance de 888 verges; ce sont 
toutes des galeries ouvertes d'abord avec une légère inclinaison 
vers le bas et ensuite presque horizontales, et elles se trouvent le 
long du côté sud d'une légère vallée ou dépression inclinant vers 
la crique Newcastle. On dit que l'épaisseur de la houille, dans 
celle de ces ouvertures qui est le plus à l'est, varie d'un pied 
à dix-huit pouces. Cette ouverture est le No. 8 . . Coakley et 
Kennedy . 

No. 9. McMahon.-Celle-ci est à l'ouest du No. 8, et était la 
seule que l'on exploitait au temps de nofre visite. Elle montrait: 

Il ouille, comprenant une di vision de six pouces ...•. . 2 pieds 6 pouces . 
• 

Un meilleur affleurement des assises se trom·e au 
No . 10. O'Leary.-Celle-ci est à 293 verges à peu près du No. 

9, et expose la section suivante ascendante: 
Pieds. Pouces. 

Argi le réfracta ire, épa isseur inconnue, mais alll eu-
ran t sur ..................... . ...... .. ... ........ 4' 0 

Jlouille, de bonn e qua lité ...... • . • . • • . . . . . . . • • • . . . . O 8 
1\rgile schisteuse ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 2 
Houille, dont dix-huit pouces sont Lons . . .. . . . . • . . . . . 2 ~ 
Arg il e schisteuse bleue de ...... . ... . . . . . . .. .. . . . .. 9 à 15 0 

Le long de la route reliant les établissements de Newcastle 
"et New·Zion, il y a nombre d'autres ouvertures, dont on exploite 
cncorn quelques-unes. Les deux suivantes sont les plus impor
tantes: 

Pmr ~IcKcn•ie . No. 11. P eter .ll-IcKenzie.-Cette ouverture est à 1,600 verges en
yiron à l'ouest du No. 10. La houille est mise à nu en enleyant à 
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' . . J d t . . >t 11 t d't d 1 J' l p' l et !Tonillc d 'uu peu pros six pie s e enc, e e e es , 1 -on, e P us 111 icc pied et quatre 

quatre pouces d'épaisseur. La tranchée étant remplie d'eau, pouce,. 

aucun mesurao-e n'a pu être fait. 
No. 12. John ilfaynard.--Il y a ici nombre d'ouvertures, la plu- Jo'm ~1:t )·nar1' · 

part abandonnées, mais _dont l'unr laisse Yoir la section suiyante 
ascendant0 : 

Pieùs. Pon ces. 
Houille.... . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . • • • • • • • • 0 (i 

Argilr réfractaire...... .. .. .. . . .. .. . .. . . .. • 4 0 à G pds. 
Argile schisteuse houillère noire....... .. . . . . 0 2 
//ouille, avec drs bandes pyrileuscs au sommet 

el quelque pen sc histeuses an-dessous . . . . . . 1 JO à 2 pri s. 3 pe~ 
.\rgilc jaune...... . . . • . • . . . • • • . . . . . . . . . . . . . . (i 0 
Argile conlrnr de chocolat................... 4 0 

La houille <le cette om-erture est celle généralement employée 
par les forgerons. La Yeine plonge E. 10° S. ~ 2°-3°. 

Une seconde série d'ouyertures presque aussi intéressantes a été 
faite à quelques milles plus loin au sud, dans le yoisinage du 
Grnnd Lac, et contiguë à la route entre l'embouchure de la crique 
Newcastle et la Petite-Rivière (Little River). De ces ou Yertures, les 
suivantes sont les plus intéressantes : 

No. 13. MciWahon.-Oette ouverture est près du quai du bateau ~l c l\I:thon, prè• 

' L h '11 , , d' d' ' t d . . 1 d' du quai d u a vapeur. a OUI e a ete enu ee a Ce en r01t par Slmp e e· ba teau;, vapeur. 

pouillement, sur une longueur d'environ quarante pieds. Elle est 
de deux pieds à deux pieds six pouces d'épaisseur, et repose sur 
de l'argile réfractaire blanche. Au-dessus se trouve une sembla- v e:nc de houil le 

ble matière, dont deux pouces seulement sont blancs, et le reste, de ~~.~~·~~ pied, " x 

qu"a.tre à cinq pieds, d'une couleur de chocolat foncé. La veine 
s'élèYe légèrement à l'extrémité est de l'ouverture, et à l'extrémité 
ouest il y a une basse ondulation, qui l'élève de deux pieds à peu 
près au-dessus de son niveau général, tandis que justement au-
delà de ce coude, la Yeine est coupée subitement, comme par une 
faille, et est remplacée par de l'argile. La houille est de la variété 
que l'on désigne dans la localité sous le nom de belle houille, ou 
de houille d'eau dorma:µte ; elle est très-brisée, mais on peut en 
faire un bon usage dans les forges. 

A environ 340 verges à l'ouest du No. 13, il y a plusieurs Autre' ouver

autres ouvertures dont les épontes ont croulé. L'une d'elles est turcs. 

une galerie à douze pieds à peu près au-dessous de la surface ; 
Jans l'autre, on a atteint la houille par simple dépouillement. 

No. 14. Leonard Akerly.-Oette ouverture est un peu à l'ouest L·onarJ Akedr 

du No.13 . La houille a été exposée par suite de l'enlèvement d'à 
peu près troi · pieds d'argile couleur de chocolat. Elle ressemble 
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à celle du No. 13, mais l'épaisseur de la veine est réduite à un 
pied et quatre pouces à peu près. Plus à l'ouest, à 177 verges à 
peu près, de la houille, probablement la même veine, est encore ex
posée, montrant une épaisseur d 'un pied et six pouces. Elle 

v.eine ~e houille repose sur de l'argile r éfractaire, et est cou-..·erte par environ trois 
d un pied six . 
pouces. pieds d'argile jaune, avec des poches irrégulières et de · minces 

Geor~e 
~1orrison. 

veines de houille près du sommet, ensuite par trois pieds d'argile 
et de terre couleur de chocolat. La veine plonge légèrement au 
nord-ouest, dans laquelle direction, à une distance de cent pieds, 
elle se trouve à neuf pieds au-dessous de la surface, et elle a été 
exploitée au moyen d'une galerie de fond. 

No. 15. George Morrison.-Oette ouverture présente la section 
ascendante qui suit : 

Pieds. 
Argile réfractaire . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . 2 
Houille de bonne qualité (pour les forge-

rons} ..... . •. .. .•................... 
Argile schisteuse el argi le ....... . ..••• 
Houille...... • • • • • • . . . . . . . . . . . ....... . 
Argile schisteuse .......... . ...... . ... . 
Gravier stratifié . .. .................. ... 10 

Pouces. 
0 

6 à 1.8 

8 " 1.0 
6 
6 
0 

La surface de la yeine inférieure, à cet affleurement, est légère
ment onduleuse, plongeant un peu vers l'ouest, où la veine supé
Tieurn, ou de six pouces, s'incorpore avec elle. La dernière semble 
occuper une position semblable à celle de la veine supérieure dans 
l 'ouverture Akerly, No. 14, et est semblablement interrompue et 
irrégulière. Sur son extension est, elle deyient plus mince et 
disparaît graduellement. Dans une autre otn-erture, celle de 

o~verture Richard Rogers, près du No. 15, les assises sont à peu près sem-
R 1chard Rogers. bl bl 1 · · • l · d' a es, excepté que a yeme supérieure est moms c airement e-

finie, étant représentée seulement par plusieurs minces couches 
houillères, mêlées d'argile schisteuse et couyertes par trois pieds à 
peu près de sable et de terre. 

Rareté des Dans le district bordant la route de la Petite-Rh-ière, on trouye 
affleurement:>. 

peu d 'affleurements de strates autres que ceux exposés dans les 
ouvertures de houille, et ceux qui se présentent sont de grès gris 
ordinaires, en couches l)resqu e, sinon tout à fait, horizontales. Ce
pendant, en approchant la Petite-RiYière, en yenant de l'est, elles 
sont partiellement couvertes et cachées par des grès rouge-pour
pre, qui sont probablement de la formation houillère supérieure. 
A l'Anse-aux-Fleurs et à ]a Petite-Rivière, les couches grises af
fleurent encore ; ce sont des grès horizontaux à dalle d'une cou
leur gris-oliYe et beaucoup tachetés par l'action décompo ante 
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des pyrite:;;. Ici, on a extrait de la houille à plusieurs endroits. 
Les otwertures sont ce1)ei1dant abandonnées à présent et nous o ·'crtum 

' abrndonnées. 

n'a,·ons pu obtenir des détails sur la nature des assises. 
Au-delà de la Petite-Rivière, aucun affleurement de houille n 'a 

été encore obse1T(', autant que nous sachions, les couches grises 
étant dans cette direction en plus grande partie couYertes et ca
ch ées par les couches pourpres et rougeâtres de la formation 
houillère supérieure. Outre les ou,·ertures ci-dessus, il y en a encore 
quelques autres sur le ruisseau Back Coal Mine, petit cours 
<l'eau coulant dans la riYière Newcastle, presqu'à mi-chemin Vein« houillère, 

sur le rui-.-;c:i.u 

entre le Grand Lac et l 'établissement Newcastle. Dans ces en- nack Coal Mine 

droits, deux yeines affleurent, la plus basse ayant une épais-
seur de dix-huit pouces, et la plus haute de huit pouces; la 
roche intermédiaire est d'argile schisteuse bleue feuilletée, conte-
nant de nombreux <lébris de fougères. Au-dessous de la veine 
inférieure, qui est couyerte par vingt-cinq à trente pieds de terre, 
est une épaisse couche d 'argile réfractaire pyriteuse blanche, le tout Ar~ileréfr:tctaire 
s'éleyant, dans une direction un peu au sud-ouest, d'à peu près pyrncuse. 

six pouces sur vingt pieds. Ces ouvertures sont indiquées sur la 
carte par le No. 16. 

Rt'vùke au Saumon.-La section des assises houillères que pré
sente la rivière au Saumon est, dans son ensemble, moins inté
ressan te et moins importante que celle de la crique Newcastle. 
Les affleurements le long de ses bords sont beaucoup moins fré
quents. Il y a cependant plusieurs affieurements dont on a tiré 
ÙC's quantités considérables de houille; et c'était près de l'embou-
chure de ces cours d 'eau que la première houille trouvée dans le Premi~re "Ploi-

N B ' 1 't' · ' 1 F · ·1 ' d talion de houille ouyeau- runsw1c c a e e m1nee p ar es rança1s, 1 y a pres e "" Nom·eau-

d . ' 1 C' t , 1 t l' ' fi 7 1 L' ' Brunswick il l' a eux siec es. es ega emen a que 1 on t, en 183 , e iorage a 200 ans. 

la recherche de la houille. 

Les principaux affleurements de houille sont ceux des alentours 
de l'anse Iron-Bound, et près du d ébarcadère McDonald. Au 
premier endroit nommé, il y a trois ouvertures : deux sont sur la -terre de J aines H. Hazelwood et près du lieu que l 'on appelle le a.iverturc près 

débarcadère Francis. i';,~~~"cadaire 

La houille, dans l'une de ces ouyertures, a quinze pouces et demi Veine•de houille 

d '' · t t d" ' · d d . d de <11111,ze ponce< epa1sseur, e es a peu pres un pie et em1 au- essus de et c1e11üc1 d'un 

l ' b · . pied huit eau asse, tandis que dans la seconde, à vmgt perches à peu pouces. 

près de la dernière vers le nord-ouest, son épaisseur est d'un pied 
htùt pouces, et elle dépasse de plusieurs pieds le m ême niyeau. 
A la troisième ouYerture, sur la terre yoisine de ce de la veuve 
Arbuckle, la "Veiue se trouve à douze pieds an-dessous de l'eau 
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basse. La différence est probablement due à des failles, vu que les 
strates affieurantes sur la côte voisine de l'anse, qui sont des grès 
gris grossiers avec beaucoup de fausse stratification, ne lail!sent 
voir aucune inclinaison appréciable. L'ouverture près du débar
cadère McDonald est à environ un mille et demi en arrière, ou à 
l'est de la rive gauche de la rivière, et a ~ourni de la houille de 
bonne qualité; mais comme on ne l'exploitait pas lorsque nous la 
visitâmes, nous n'avons pu nous procurer plus de détails à son 
sujet. 

En remontant la rivière au Saumon, depuis cet endroit jusqu'à 
la jonction du ruisseau du Lac, au-delà duquel nos obserrntions 
n'ont pas été poursuivies, les seules roches rencontrées étaient 
des grès gi·is généralement en couches presque horizontales, mais 
quelquefois, comme au débarcadère McDonald, ayant un plonge
ment sud-est d'à peu près 5°. Presque toute la région trayersée 
par cette rivière est basse et unie, très-couverte de sable, et ne 
laisse voir que quelques affieurements de roches. Il en est en 
grande partie de même sur les deux côtés de la rivière Gaspe
reau, qui,jusqu'à la demeure d'Evan Burpee, distance d'à peu près 
neuf milles au-dessus de son confluent avec la rivière au Sau
mon, ne laisse voir le long de ses rives que des falaises basses de 
conglomérat.et de grès gris grossier. Ces couches se composent en 
grande partie de petits cailloux de quartz et semblent corres
pondre aux couches grises stériles sur le haut de la crique New
castle, décrites à la page 237. Entre les rivières Newcastle et au 
Saumon, il n'y a que peu <tendroits où les formations de roches 
soient exposées à la vue, et les affieurements qui s'y trouvent 
sont pour la plupart ceux de couches molles rouges et pourpres, 
qui semblent appartenir à la formation houillère supérieure. 
Quelques affiemements de cette dernière sont visibles un peu à l'est 
de la crique Newcastle, non loin de l'endroit où elle est traversée 
par la route qui conduit à l'établissement des Emigrants, aussi 
bien que dans l'établissement de Middle-Land, l'anse Iron-Bom1d 
et l'établissement de la crique au Saumon ; mais c' ast dans la der
nière, ou plutôt en suivant le cours de la crique au Saumon 
elle-même, que l'on voit les meillems affieurements. 

Ce cotus d 'eau, qui se jette dans la rivière au Saumon à trois 
milles à peu près plus bas que l'embouchure de la Gaspereau, 
prend sa source de deux bras principaux, qui ne s'éloignent pas 
beaucoup l'un de l'autre, dans la partie centrale de la paroisse de 
N orthfield. 

Sur le bras nord,•on voit les affleurements les plus intéressants, 
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comprenant vers sa source, où le cours d'eau se diYise encore, un 
petit affleurement de houille. Ce dernier se trouye sur le petit 
bras ouest à l'ouest de saJ·onction ayec le cours d'eau principal Houille•Hrle 

' bras oueit. 

ùu bras nord, et présente la section ascendante qui suit: 

/touille el argile schi steuse houillère, 
en partie couverte par l'eau ........ à peu près 1 pied 

Argile réf'raclaire ........................ .. 1 " G pcs. 
Argile schisteuse ..... .. ........ . ......... . :~ " 
Gravier ............................... . 5 ' · 
Marne brune stratifiée, avec des 

cailloux ................. ......... ... . " 10 " 

A deux milles et demi, à peu près, en remontant le bras nord, 
se trouye un autre affleurement que nous n'ayons pas Yisité, dans 
lequel la veine semble avoir une épaisseur d'à peu près quatorze \ 'eine d~ houille 

quatorze pouce., . 

pouces, de bonne qualité, avec une diYision d'un pouce en argile 
schisteuse houillère. 

Sur ces deux bras lei; roches sont des grès gris, assez grossiers, 
et quelque peu propres à fournir des dalles, avec quelques cong-lo-
mérats, et plus rarement avec des couches d'argile schisteuse; leur 
attitude est presque horizontale. Au pont, où les deux plus 
petits cours d'eau s'unissent pour former le bras nord princi-
pal, le plongement est N. 70° E. < 2°. Depuis ce point jusqu'à 
l'endroit où le cours d'eau, tournantverslesud,passe du comté de 
Sunbury dans le comté de Queen, de semblables roches affleurent le 
long de ses rives en falaises de dix à quarante ou cinquante pieds de 
hauteur; ces roches sont, comme avant, presque horizontales, mais 
généralement avec un faible plongement sud-est, qui atteint quel-
quefois 6° ou 8°. Sur la terre de John Best, une couche de plu-
sieurs pieds d'épaisseur, d'argile schisteuse molle, bleuâtre, sur
montant une couche d'argile réfractaire, affleure au-dessous des A~gile réfrac

grès qui forment la masse des falaises. Quoique invisible à la sur- raire. 

face, une couche de houille peut être recherchée ici. A 440 verges 
au-dessous du pont, à la bifurcation du cours d 'eau, il y a aussi 
une falaise basse de grès pourpre, en apparence- de la formation 
houillère supérieure. Les roches que nous pensons de cet âge, sont 
cependant mieux visibles dans la partie inférieure du cours d'eau , 
savoir: entre la limite du comté et l'endroit où les bras nord et 
sud se réunissent dans la crique au Saumon, et le long de 
cette dernière. La transition des couches grises aux rouges 
et pourpres est brusque, marquée seulement par une étroite dé
pression remplie de débris, qui indiquent probablement la ligne 
d'une faille. Précisément au-dessous de cette dépression, à l'en-
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droit où la rive s'élhe jusqu'à trente pieds environ de hauteur, 
les roches de sa base sont des grès mous, gris-polupre, et des ar
giles schisteuses feuilletées, mais quelque peu sablonneuses <'t 
presque 1;10rizontales. Les argiles schisteuses contiennent un nom
bre considérable de fragments de Calarnites et de Corda'ites, et pln. 
l'arement une fougère, la dernière n'étant aussi qu'imparfaitcment 
COnSeiTée. 

A deux milles à peu près plus bas, on peut mieux yoir de sem
blables strates sur toute la pTincipale crique au Saumon, où une 
falaise d'à peu près quarante pieds de hauteur montre la section 
ascendante qui suit: 

l'ois. 
Gr~s pourpre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Argile schisteuse caillouteuse, pourpn!.. 4 
Belle argile schisteuse pourpre, feui 1-

letée.... . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . 3 
Grès rouge-pourpre. . . . ... ... . . . . . . . . . . . . 6 
Argile schisteuse pourpre, avec de minces 

couches de grès ..................... 20 

L'argile schisteuse contient de nombreux débris de Cordaïles et 
de Calarnites, tandis qu'à la surface du-grès on trouve quelquefois 
de grandes feuilles de fougère, mais généralement dans un 
mau\ais état de conservation. 

Ces plantes fossiles ont été soumises au Principal Dawson, qui 
a fourni à leur sujet la note suivante: 

"Les plantes de la crique auj S~umon et de l'établissement de 
Cork, et un fossile étiq{ieté co:i:nme pr<tvenant d~s conglomérats 
gris, au havre Douglas,· ont décidément un asp0ct de la forma
tion houillère supérieure. Il est très possible, conséquemment, 
que les assises houillères productiyes se trouy~mt sous les couches 
qui les contiennent. A la N ou>elle-Ecosse, de semblables plantes 
se trouvent souvent à plusieurs centaines de pieds au-dessus de · 
plus hautes houilles exploitables, mais comme au Nouveau Bruns
wick toute la formation semble plus mince, elles peuvent être 
liées plus intimement aux assises houillères mitoyennes. 

"Les plantes des autres localités ont plutôt l'aspect de lafonna
tion houillère mitoyenne, et même quelques-unes de la formation 
des grès meuliers. 

"Je donne ci-dessous une liste de celles que l'on peut dC·tcrmiu·. 
ner, les disposant sufrant les localités:" 

Crique au _ Saumon. 

Calamites dubius, Artis. Conlaïle~ simple.t. Dawson . 
Alelhnpteris nervosa, GoPppert. 
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Neuropteris Loshii, Brongn. 
Pecopteris oreopleroides, Brongn (ou semblable), Lepidodeudron. 
Neuropteris, une espèce dont j'ai des échantillons du Grand 

Lac, et de Sydney, Cap-Breton, et qui est peut-être nouvelle; mais 
je n'ai pas encore assez de données pour en faire la description . 

Etablissement de Corli' .. 

Annularia sphenophylloides, _Zenker. 
A. long(folia, Brongn. 

Havre Douglas. 

Dadoxlyon materiarium, Dawson, étiqueté comme provenant 
'du conglomérat gris.' 

Dadoxylon AcadianU1n, Dawson. La première de ces espèces 
caractérise la formation houillère supérieure, la seconde la for
mation houillère mitoyenne et le grès meulier. 

Anse Ferris . 

Calamites Cistii, Brongn. 
Cordaites, borassifolia, Corda, échantillons mal couseiTés. 

Clones. 

Cordaites, borassifolia, Corda. 
Tri <ronocarpum. 

Jemseg. 

Lepidophloios (qu'on ne peut déterminer.) 
Otique à lei Houille.-L'intérêt qui s'attache à ce cours d'eau 

proYient des nombreuses ou\erturcs de houille le long de ses 
bords, mais surtout des renseignements qu'il fournit sur la petite 
épaisseur probable des assises houillères produeti-ves. Les ou ver- Indice de 1a 

. . . , . . . fa ible épaisseur 
hues sont entièrement limitées a la partie mféneure du cours des assises 

houillères 
d'eau, les premières étant à un mille et demi à peu près, et les protluclive•. 

demières à trois milles à peu près au-dessus du pont, à son em
bouchure. Elles sont toutes évidemment dans la même veine; 
les strates qui forment les falaises le long des criques ont une légère 
inclinaison vers le nord, justement suffisante potu laisser écouler 
l'eau des galeries, et se composent, autant qu'on a pu le voir, 
d'une argile schisteuse bleue, molle, et s'émiettant facilement lors-
qu'elle est exposée à i'air; elle est surmontée d'à peu près dix 
pieds de grès gris mous, et pour la plupart en couches minces, l'ar-
gile schisteuse étant celle d'où l'on a tiré la plups.rt des plantes fos-
siles mentionnées dans un rappoTt précédent (Rapport des Opé
rations, 1870-71, pao·e 217). 
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Mine:, exploitées L · d tt 1 }"t' ' · } · "l 1 d ;1 y a 4uar~nte es mines e ce e oca l e etaient exp oitées, 1 y a p us p 
ans. 

quarante ans, par MM. Hersey et Matthe>Y, qui firent cette exploi-
tation pendant trois ans, et durant cet espace de temps, on en a 
tiré près de 800 chaudrons de houille que l'on a e1woyé à Boston. 
L'exploitation fut alors suspendue, le gotwernement des Etats
Unis ayant imposé un droit de $2 sur chaque tonne de houille. 
Il y a quelques années les opérations furent reprises par différentes 
personnes, et on en a extrait des quantités considérables de houille. 

Forai• en tSISg. C'est aussi l'endroit où le fora()'e de quatre-vinO't-seize pieds dé-
0 0 ' 

jà mentionné, a été fait en 1869, et depuis cette date aucune ten-
tative nouvelle n'a été faite pour exploiter les yeines de 
houille, et les galeries sont presque toutes écroulées. Le seul en
droit où l'on pouvait bien voir les strates dans le voisinage, était 
sur la terre de William Hayes, à quatre milles au-dessus du pont, 
à l'embouchure du cours d'eau. Ici une falaise présente la section 
ascendante qui suit: 

Pieds. Pouces. 
Argile schisteuse bleur, épaisseur inconnur, pres

que entièrement au-dessous du ni,·eau du cours 
d'eau ............................ .. ...... ................ . . 

Argile schisteuse houillère....................... 2 0 
Houille schisteuse impure........ .. .. . . .. .. . . .. . 0 3 
Argile schisteuse grise, ayant en apparence une 

épaisseur de 20 pieds, mais partiellement cachée 
vers le sommet, où elle est suivie d'une mince 
couche de houille. Celle-ci est aussi partielle
ment cachée, mais là où elle affieure, eile a une 
épaisseur de 8 pouces-épaisseur du tout.... . . . . 20 8 

Argile schisteuse grise... ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 0 
Grès gris jusqu'au sommet de lu falaise, en1·iro11... 8 0 

42 11 

Les couches ci-dessus ont une inclinaison à peine perceptible 
vers l'est. A trois milles à peu près, en remontant le cours d'eau, 
il y a un autre affleurement semblable de grès, formant une seconde 
falaise, mais ici, on peut voir que ces couches presque horizontales 
reposent sur des couches de schiste micacé gris-bleuâtre et gTis
pourpre, qui affleurent en arêtes irrégulières, par l'enlèvement 
partiel des strates recouvrantes, et plongent S. 70° E. < 70°. Ces 
roches sont les premières d'une suite de couches semblables, em
brassant des argilites de diverses nuanc~-, ainsi que des masse 
considérables de gTès gris, dur, qui sont exposées à de comts in
tervalles, sur tme distance d 'au moins sept milles, le long de la. 
direction du cours d'eau. Elles sont souvent parsemées <l't~cailles 
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ck mica, et ùans quelques parties sont chargées de pyrites, ou 
très-tachée:-: d'oxyde de fol'. En cela, comme par d'autres traits, 
elles res::;emblent aux argilitcs trouvées sur la riYière St. Jean, 
clans des parties de Hampstead et d'Enniskillen, et qui, comme on 
le démontre ailleurs (Rapport des Opérations, 1871, page 199), 
sont 1nobablement de l'â"'e dévonien. La présence de ces strates R?"h~· O dcvo111cnnes. 

en cet endroit, au milieu du bassin houiller, et sur une superficie 
aussi étendue, est très-significative, et, comme on le verra immé
diatement, a une grande portée sur toutes les questions relatives 
à l'épaisseur et le pouvoir producteur de ce dernier. Nous n'avons 
pu déterminer les limites latérales de cette île, si on peut l'ap
peler ainsi, dans l'océan carbonifère, la région sur les deux bords 
du cours d'eau étant presque unie et couverte de bois debout. 

Grand Lac.-Quoique O'énéralement peu élevés nombre d'en- Soction• i11.•éres. 
O ' :-.aille~ du Grand 

droits autour du Grand Lac laissent voir les strates, et quelquefois Lac. 

ils s'élèvent en falaises et exposent des sections d'tm intérêt con
sidérable. Les plus importantes sont celles qui tendent à établir 
les relations des couches grises de la formation houillère produc
tfrc ou mitoyenne, avec les couches rouges et pourpres que l'on 
suppose représenter la formation houillère supérieure ou nou
velle. On peut bien constater ces relations près de l'anse Scypher, 
sur le côté nord du lac, et encore à l'anse Ferris, sur sa côte sud. 
L'anse Scypher est une petite échancrure, à quatre milles à peu ~,"l3'::'ù~:pher 
près à l'ouest de l'embouchure de la Petite-Rivière. On a déjà 
fait obsen-er (page 243) que près de la dernière, les grès rouge-
ponrpre peuvent être vus reposant sur les grès gris, presque 
horizontaux, de la formation houillère mitoyenne ; à part cette ex-
ception, les demiers sont les seules roches que l'on trouve le long 
de cette côte du lac, jusqu'à la tête de sa partie nord-est. Dans la 
direction opposée, ils paraissent aussi être, sur une certaine distan-
œ, les roches de la surface, mais la rive étant trop basse, on ne 
peut Yoir que peu d'affieurementsjusqu'auprès de l'anse Seypher. 
A l'est de ce dernier, se trouve une antre échancrure plus petite, 
l'anse Butler, et entre les deux anses nous trouvons la section 
ascendante qui suit: 

l. Gril~ gris, comme ceux des a sises houillères, très-grussiers et à cail
loux, contenant des sigitlaria et autres gros troncs d'arbres ren
versés, dont quelques-uns ont 15 pieds et plus de longueur. Il 
y a beaucoup de fau sse stratification, cl la stratification en géné. 
ral csl mal définie, 

2. t\ ·sises cachées sur une distance de 382 verges, dans un e direction 
ouest; ensuite un allleurement de fin conglomérat ou meulière 
•ro !.!ièN de couleur grise, légèrcmeo~ teintée .Je ver~. Cette 

Section ascen
dante de st~tcs-
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leintP semble due au grand nombre de petits fragments <lP 
schi!<te argileux vert pàle qui, avec de semblables fragments de 
couleur gr ise et pourpre, el un peu de quartz, constituent la 
roche. Ges fragments peuvent provenir de l'abrasion des argi
liles pré-carbonifères. A vingt-six verges vers l'est, les mêmes 
conglomérats devien nent gris-pourpre et sont re<lournrts par des 
grès et grès-meuli ers grossiers pourprés, qui sont stratifiés irré
gulièrement, mais sui vent une légère inclinaison vers l'ouest. 
En attribuant au conglomérat le même plongement que celui 
des couches mentionnées plus bas, on peut compter"en bloc quïl 
a une épaisseur de .............. ... ......... ..... ........... 3 pris. 

3. Grès pourpres comme les derniers, mais devenant sur une distance de 
800 verges, mesurée le long d'une courbe changean t de l'ouest 
à l'ouest '20° suù, rouge-pourpre et ensuite pourpre foncé,- le 
plongement des couches dans la dernière partie étant régulier, 
S. 30° O.< 2°. Par suite de cette inclinaison, les couches dans 
l'ordre ascendant baissent successivement jusqu'au niveau de 
l'eau, présentant, sur un e distance de 622 verges, une épaisseur 
d'à peu près.............. .... ...... . ........... . . . . . . . . . . . . 20 pds. 

D'une semblable manière, les couches plus élevées se présen
tent successivement à la vue comme sujt :-

4. Grés grossier et conglomérat pourpres .. . . . ......... .... ... .. ....... l'l pds. 

5. Grès et conglomérat gris, semblables dans leur composition au No. 2, 
mais plus grossiers, partiellement cachés sur une hauteur de 
quatre pieds et demi à la base, mais avec une épaisseur décou
verte d 'à peu près vingt-cinq pieds, la partie supérieure devenant 
schisteuse ...•......... . .....•••.... ....... ................. 30 pris. 

6 Grès sc histeux pourpre foncé .... ... . .... ...• .•.. .. ........••...... 10 pds. 

7. Conglomérat gris, plongeant comme avant, et ayant une épaisseur d'à 
peu près ..... . .....•..................................•..... 12 plis. 

Emp·ei , .••. de Dans quelques endroits il y a de minces couches d'argile schis-
1 James fo"11e, • f" "11 t t · N 6 · «de goulles de teuse pourpre, en minces etu e s, e unies au o. , qru, avec 
11

"'•· les grès, contiennent quelques empreintes de Calamites et de 
fougères, ainsi que de gouttes de pluie. Les plantes sont sem
blables à celles des couches pourpres de la crique au Saumon, 
sur lesquelles ont poTté les observations du Dr . Dawson. 

La série de couches décrites dans la section pTécédente occupe 
une distance d'à peu près un quart d e mille le long de la côte, 
s'étendant jusqu'à l'anse Scyph er, sur le côté est de laquelle le con
glomérat gris (N° 7) paraît en falaises ver ticales peu élevées; une 
semblable falaise do congloméTat borne l'anse sur son côté ouest, la 
Toche étant grossière et friable, et se composant principalement 
de petits cailloux arrondis. Un peu vers l'ouest, à 382 verges à 
peu près, des . couches pourpres paraissent encore; ce sont des 
grès schisteux assez grossiers, recouyraut des grès gris grossiers 
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qui sont tachés de rouille et calcareux, cL contiennent des em
preintes dé plante.-. On trouye alors une suite de couches sem
hlahles; les O'rès, qui Yarient du gris au gris-olive et contiennent 
souyent des troncs d'arbres, alternent fréquemmént et se confon
dent a\·ec les couches potupres. Ces dernières sont aussi presque 
toutes des grès; mais à un demi-mille à l'ouest de l'anse Scypher, .\ n>< c::,yµhcr. 

elles renferment une épaisseur considérable d'argile schisteuse 
molle rouge-pourill'c, qui les couronne aussi. Les couches, le long 
de toute cette partie de la côte, sont presque platl'S ou ayec des 
ondulations très-basses. Le chemin qui divise les rangs supérieur 
et inférieur de coi1cession, sur ce côté du lac, aboutit à la côte ici, 
et au-delà, il y a une grèYe arquée de treize cents verges de 
longueur, sur laquelle il ne se trotwe que peu d"afileuremcnts des 
roches sous-jacentes, mais à son extrémité elles forment encore 
une falaise remarquable de vingt pieds de hauteur. Les cinq pieds 
inférieurs se composent de grès-rouge pourpre foncé, et le reste 
d'une argile schisteuse très-grossière et caillouteuse, couleur de 
chocolat. Les grès laissent Yoir beauqoup de fausse stratification ; 
ils sont aussi très-yariables dans leur texture, et sotP;ent ils pas-
iient à des conglomérats qui se composent en grande partie de 
cailloux bien arrondis de quartz chalcédonique, ayec d'autres de cailloux de 

1• 1 · t d h · t · ' t D '11 } 1 , l · quarti chalcédo-è SI e, e sc 18 e m1cace, e c. es cai oux c ia ce( on1ques sem- nique. 

hlables abondent dans les composants de la grève, et ont souvent 
nnc teinte brillante, rappelant les coùchcs de cette substance 
mentionnées à la page 232 comme se trotwant m êlées aux roches 
carbonifères inférieures de la côte sud du lac Washademoak. Au-
delà de cette falaise se trouve une autre grè,-e, longue et étroite, 
qui ferme le bassin connu sous le nom de Up71er Key Hale, au-delà 
duquel , jusqu'à la. Grande Pointe, dîstance de deux milles, la rive 
1'st également basse et sans afileurements de roches. Sur la 
Grande Pointe, qui est tme longue et étroite langue de terre com-
posée principalement de sable mouvant et se projetant jusqu'au 
milieu du lac, on peut ,-oir des a. ·sises plates de grès gris, conte-
nant des troues d'arbres fossiles. 

Immédiatement an-delà de la Grande Pointe, se trouve le Lower 
11.ey Hale, plus communément connu sous le nom de havre Dou
o·las. Sur les deux côtés de son étroite entrée, on peut voir de 
basses . arêtes, composées de conglomérats gl·is grossiers, tTès 
tachés de for, et, comme ceux de la falaise en dernier lieu décrite, 
contenant de nombreux cailloux de quartz chalcédonique avec 
d'autTes de quartzite grise, des ardoises de diverses couleurs 
et des frao·me its de grès, les derniers à peine plus durs que 
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la roche encaissante. Des couches grossière de grès se pré entent 
aussi ; les deux roches sont stratifiées très-irrégulièrement et con
tiennent toutes deux de nombreux troncs d'arbres renversés, qui 
ont été généralement convertis en calcite cristalline noire. De 
semblables couches se montrent aussi près du quai du bateau à 
vapeur, à la tête du havre, mais sont couvertes par des grès 
pourpres grossiers, qui ont une très-légère inclinaison vers l'est. 

Au nord et à l'ouest du havre Douglas, la région est unie et basse, 
et on trouve mrement des affleurements de roches. Il est proba
ble, cependant, que la plus grande partie de cette région est 
couverte par les couches pourpres ci-dessus décrites ; leurs frag
ments abondent sur la surface, tandis que des saillies de roches 
semblables se trouvent à quelques enchoits autour des côtes des 

La<• M!'quaspi t lacs Maquaspit et des Français A quelques milles plus au nord et des t rança1s. • , 

on peut voir de meilleurs affleurements de ces roches sur la Petite-
Rivière, dans le comté de Sunbury. Ils se trouvent dans une fa
laise et dans le lit de la rivière, à trois quarts de mille à peu près 
au sud de l'endroit où la route de N ew-Zion la traverse, et suivant 
M. Ells, qui les a examinées, les couches se composent d'à peu 
près quatre pieds de grès pourpre foncé très-dur, surmonté d'une 
couche d'argile schisteuse pourpre-rougeâtre, d'une texture plus 
fine; l'argile est interstratifiée avec de minces couches de beau grès 
pourpre s'étendant sur toute la face de la falaise, qui a cinquante 
à soixante-dix pieds de hauteur. Les falaises s'étendent le long du 
cours d'eau, sur une longuem· de quatre ce:rit cinquante verges, 
avec de bons affleurements; au-delà, jusqu'au chemin de New 
Zion, on en voit peu. A la même distance à peu près au nord-est 
du chemin, se trouve une seconde falaise de quinze pieds de hau
teur ; mais, ici, les couches sont des grès et des conglomérats gris 
avec un plongement sud de deux dégrés. Elles contiennent em-

c onrs d'c•u . pâtés de nombreux h'oncs d'arbres Sur le cours d'eau Numéro numéro d1x-hmt. • 

Dix-Huit, à trois qu~rts de mille à peu près au-dessus du pont du 
chemin du portage, et à un mille et demi environ du chemin 
de New-Zion, est une veine de houille ayant en apparence à peu 

Deux veines de près quatorze pouces d'épaisseur. Une autre petite Veine, OU une 
houille. 

continuation de la même, affleure aussi à un endroit à environ 
quatre milles plus haut. 

Le plus haut point atteint par M. Elis, sur le cours d'eau prin
cipal de la Petite-Rivière, était à huit milles en amont du pont de 
N ew-Zion, où, dans une côte élevée connue sous le nom de Whet
stone Bmw (banc de pien-e ù aiguiser) , il y a des affleurements de 
schiste houiller gris, remplis d'empreintes de plantes, 
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Sur le côté sud du Grand Lac, les meilleurs affleurements se 
trouvent à son extrémité ouest, et plus particulièrement vers les 

Pointes Robertson et White et à l'anse de White. Dans l'anse Ro- Roche surl'anse 
' Robertson. 

bertson, les roches sont principalement un conglomérat gris gros-
sier, d'à peu près douze pieds d'épaisseur, qui repose, près du niveau 
de l'eau, sur des couches de grès gris, la roche en premier lieu nom
mée se composant en grande partie de fragments schisteux de di
verses couleurs, avec du.quartz et plus i·arement un caillou de gra
nit, le tout contenu dans une matrice sablonneuse, dans laquelle sont 
disséminées de nomb1·euses particules blanches, qui semblent être 
principalement du feldspath kaolinisé. On peut voir de sembla
bles conglomérats et grès le long de la grève vers l'ouest de la. 
pointe, et vers la décharge du lac, et quelquefois ils alternent 
avec les couches pourpres ; mais on voit mieux leurs relations 
avec les dernières\ dans l'anse Robertson, petite échancrure à 
l'est de la pointe Rohertson. Il y a ici une série de falaises verti
cales d'à peu près trente pieds de hauteur, qui, à leur base, laissent 
voir des couches de grès mou, rouge-pourpré, séparées par de l'ar
gile schisteuse molle, rouge foncé, des grès et conglomérats gris
verdâtre grossiers qui les surmontent. Ceux-ci sont semblables 
à ceux de la pointe, mais sont plus pyriteux et plus tachés de 
jaune, et on les distingue de plus parce qu'ils contiennent trois 
ou quatre couches fines de houille, d'un huitième à un quart de 
pouce d'épaisseur. Le long de certaines parties de la falaise, qui a Couch~s mince 

1 d 1 d t t 1 h 
. . de houille. 

une ongueur e pus e sep cen s verges, es couc es grises qui 
sont presque horizontales, quoique montrant beaucoup de fausse 
stratification et quelques failles, seiublent reposer d'une manière 
concordante sur les couches pourpres, avec lesquelles elles se con
fondent; mais à d'autres endroits, de petites arêtes angulaires ou 
pointes des couches pourpres, projettent en montant et se mêlent 
aux couches grises, comme si ces dernières avaient été déposées 
sur leur surface érodée. 

A l'anse White ou Ferris deux milles à l'est de l'anse Robert-~n·~Wruteou 
' F=~ 

spn, on peut voir encore de semblables couches, formant ici des 
falaises d'à peu près quinze pieds de hauteur, à la base desquelles 
se trouvent des couches pourpres et rouge-pourpré, et au-dessus, 
des grès et des conglomérats assez grossiers, dont la couleur varie 
du gris au gris-pourpré. Ici et à la pointe Robertson, les couches 
grises sont caractérisées par une pâle nuance de vert, et pa
raissent souvent composées de débris granitiques, ou des dé
bris de roches chloritiques et granitoïdes comme on en trouve en 
quelques endroits le long des côtes du long bief de la rivière St. 

s 



Falaiites vcrti~ 
cales à l'anse 
W1ggins. 
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Jean, et que l'on a attribuées ailleurs à la série huronienne (Rap
port des Opérntions, 1870-71, page 116). On trouve aussi mêlés, 
avec ces éléments d'origine métamorphique, de petits morceaux 
de grès non-altéré, et quelquefois de petits fragments de houillo. 

Les deux séries de couches ci-dessus décrites, savoir : les grises 
verdâtres et les pourpres, semblent borner tout le côté sud du 
Grand Lac, au moins aussi loin à l'est que la baie Cumberland; 
l'une ou l'autre étant la plus proéminente, suivant les légères on
dulations qui les ont affectées. A l'anse Wiggins, elles affi.eurent 
bien en falaises verticales de vingt-cinq pieds à peu près de hauteur, 
dont la partie supérieure est d'argile schisteuse molle et caillou
teuse, couleur de chocolat, et quelque peu marneuse, la base 
étant de grès à dalle de nuance semblable. Le long de la côte, 
à l'ouest de l'anse Young, elles forment aussi des falaises peu 
élevées (des grès gris-pourprés pâles surmontant un grès gris à 
cailloux) et contiennent des débris de plant-es mal conservés (ca
lamites, cordaïtes et fougères), semblables à ceux de la crique au 
Saumon. 

Le point le plus à l'est' où on les a observées se trouve à la 
pointe Branscombe, à l'embouchure de la baie Cumberland, et 
sur le côté sud de laquelle elles forment encore des falaises peu 
élevées, mais ne présentent aucun trait différant de ceux déjà 
décrits. 

A la tête de la baie Cumberland et près de l'endroit où la cri
que Cumberland est traversée par le grand chemin de la. pointe 
Cox et le bras nord-ouest, il y a quelques saillies de grès gris 
foncé, à grains assez fins, dont l'aspect est quelque peu dolériti
que, et qui peuvent être les équivalents des roches doléritiques 
qui, près des Fourches de la crique Newcastle, forment les cou
ches les plus élevées de la formation carbonifère inférieure. Les 
seules autres couches observées dans ce voisinage (exceptant 
celles de l'arête d'argilolithe au sud de la crique Cumber
land, en parlant de la formation carbonifère inférieure, page 236,) 
ressemblent à celles des assises houillères ordinaires; ce sont des 

Conglomérat• grès et conglomérats gris, les derniers quelquefois tachetée 
tachésd'oxydcdc , 
mancanèsc. d oxyde de manganèse. 

Dans la région qui se trouve immédiatement au sud du Grand 
Lac, il est souvent difficile d'inférer le caractère des strates sous
jacentes, vu l'étendue qui en a été couverte de débris provenant 
des roches de la formation houillère supérieure qui se trouye 
vers le nord. Il semblerait cependant, par les observations que 
nous avons pu faire, que les roches carbonifères supérieures sont 
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pour la plupart limitées au voisinage du Grand Lac, n'ayant pas 
été trouvées in situ le long des bords du lac Washademoak, ni 
dans le terrain bas qui les sépare, dans leurs parties centrale 
et est. Vers l'ouest, dans Cambridge, cependant, la formation Cambridi:e. 

houillère supérieure couvre une superficie plus considérable, 
comprenant les collines entre l'anse Ferris et la dépression de la 
crique Den, ainsi qu'une partie de celles qui dominent la vallée 
de la J emseg. Ici également, à moins de nombreuses failles, elles 
doivent avoir une épaisseur considérable, attendu que leurs cou-
ches supérieures, qui sont des conglomérats gris-verQ.âtre très" 
semblables à ceux de l'anse en dernier lieu mentionné, quoique 
encore presque horizontaux, s'élèyent à deux cents pieds au 
moins au-dessus des derniers. Plus bas que l'embouchure de la 
J emseg, et à l'ouest de la route entre elle et le détroit du lac 
Washademoak, le versant des collines présente fréquemment 
des schistes argileux rouge-pourpre sombre ou couleur de cho-
colat, alternant avec les grès gris et yerdâtres, tous deux presque 
horizontaux et contenant de nombreux débris mal conservés 
de plantes. 

La dépression occupée par le lac et la rivière W ashademoak Lac Washa-

1 d L • , ll dcm JOk. 
contraste avec cel e du Gran ac, .. en ce que e est entourée par 
un terrain beaucoup plus élevé, tandis que la dépression elle
même est plus étroite et plus profonde; elle est aussi [plus rap
prochée de la limite sud du terrain houiller, et conséquemment, 
les strates ont ordinairement une inclinaison faible vers le nord, 
quoique sou-vent presque horizontale. On peut les voir en plu
sieurs endroits sur les côtes nord et sud du lac; mais à l'excep-
tion des couches rouges calcareuses à l'anse Belyea, signalées à 
la page 232 comme probablement de l'âge carbonifère inférieur, 
elles semblent appartenir pour la plupart à la formation carboni-
fère mitoyenne. Ceci est indiqué également par leur couleur, qui 
est presque uniformément grise, ainsi que par la présence de 
veines de houille en divers endroits. On dit que l'une de ces Vcin,. dchouiJc 

veines se trouve au détroit (là où les couches sont des grès 
gris grossiers et des conglomérats plongeant un peu au nord-est 
<4° ou 5°) et a été découverte en creusant un puits, mais au-
cune exploration n'a été faite. Encore plus vers l'est, une autre 
veine de houille affieure sur la crique Longue, près de sa jonction veine d~ houille 

avec la rivière Washademoak. C'est sur la terre de Samuel Star- L':n~u~•que 
key, écr., et on en essayait l'exploitation à l'époque de notre visite. 
Les strates se composent de 12 pieds à peu près de grès couvrant 
de l'argile schisteuse grise, avec des calamites, et à peu près un 



• 
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pied de houille ·schisteuse impure a été mise a découvert. Le pro
longement à l'ouverture est O. 10" S. < 3°; mais le long du grand 
chemin conduisant au moulin McLean, les couches qui sont d'une 
nature semblable sont presque hOl'izontales, quoique avec beau
coup de fausse stratification. Au moulin mentionné, où elles 
reposent sur les roches chloritées décrites à la page 235, elles 
'l'enferment une masse considérable d'argile schisteuse pourpre. 

On a déjà fait remarquer que dans cette partie de sa distribu
tion, la série des assises houillères semble souvent avoir une épais
seur très-peu considérable, formant, à vrai dire, un simple cou
ronnement des roches plus anciennes. On en a déjà cité un 
exemple dans le cas de la crique Longue. Un cas semblable se 
présente plus haut sur le même cours d'eau, et dans l'établisse
ment de Goshen, où, sur les terres plus élevées, les grès carboni
fères gris sont les seules couches visibles, tandis que le lit du 
cours d'eau se compose d'argilites pré-carbonifères dures; puis 
encore sur la rivière Canaan, qui rejoint.la W ashademoak à son ex
trémité est, aussi bien que sur plusieurs de ses affluents nord et sud. 

Ainsi, à trois milles à peu près plus bas que l'embouchure de 
la fourche nord de la Canaan, les bords de la rivière, qui ont à peu 
près trente pieds de hauteur, sont à la base composés d'argilites 

Grè• c:>rh•'.ni_fère pré-carbonifères très-inclinées, sur le sommet desquelles, mais en 
sur les arg1lhtcs li h • t ;.... t · • d ' ' d 
p_ré-carboni-. ts presques orizon aux, se ~1ouven quinze pie s a peu pres e 
feres. grès carbonifère gris, les couches inférieures, le long de la ligne 

de contact, étant toutes courbées et aplaties vers l'est, comme s'il 
y avait eu pression des roches recouvrantes. 

M. Elis remonta la fourche nord de la Canaan, en marchant à gué 
jusqu'à une distance de onze milles de son embouchure. Sur un 
parcours de près de deux milles en remontant, il remarqua des 
couches pré-carbonifères se composant d'argilites et quartzites 
grises, les premiè1·es marquées par des bandes colorées plus 
foncées et contenant souvent du quartz blanc. Dans quelques 
endroits, ces couches s'élèvent en falaises complètement dénudées 
de dépôts supérieurs, mais dans d'autres, couronnées de ininces 
couches de grès, qui sont presque entièrement grises et qu'on ne 
peut distinguer facilement de celles de la formation houillère pro
ductive, excepté en ce qu'elles sont quelquefois d'une teinte 
verdâtre pâle, comme certaines couches de la formation carboni
fère supérieure. L'opinion qu'elles appartiennent à cette forma
tion est appuyée par la présence, à plusieurs endroits, de grès 
et argile schisteuse pourpres, très-semblables à ceux du Grand 
Lac, et qui contiennent de semblables fossiles. Ces couches pour. 
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pres contiennent quelquefois des concrétions sphériques, et sont 
en quelques endroits couvertes de couches de grès gris. Au-des
sous, sur le haut du cours d'eau, on a aussi ob§ervé de l'argile 
schisteuse et de l'argile réfractaire, mais aucune couche de houille. 
Dans sa partie inférieure et justement au nord de l'affieurement 
le plus septentriona~ des argilites ci-dessus mentionnées, se trouve • 
une couche brecciolaire qui est rouillée et remplie de gros et petits T'rèche de i:iica-

c1u ... ~c, d1or1te, 
morceaux angulaires de micaschiste, diorite, quartz et quartzite, etc. 

sans stratification évidente, et paraissant comme jetée sur les 
roches sous-jacentes. Cette brèche peut être de l'âge carbonifère 
inférieur. 

Le plongement des schistes sur la fourche nord est à peu près 
N. 65a O.< 60°; celui des strates carbonifères étant très-variable, 
mais toujours faible, ordinairement à angles seulement de 2a à 3° 
et avec beaucoup de fausse stratification. Nous avons aussi ob-
servé des roches semblables aux dernières sur le ruisseau Al- ~l~~,=~~-u 
ward, qui n'est pas indiqué sur la carte provinciale, mais qui est 
un cours d'eau considérable coulant parallèlement à la fourche 
nord, et entrant dans la rivière Canaan u~peu au-dessous de l'em
bouchure du ruisseau Thorn. Les couches sur le ruisseau Alward 
contiennent, dit-on, une mince veine de houille ; mais, si tel est 
le cas, elle devait, lors de notre visite, être cachée sous l'eau. 

Les roches affleurant le long des cours d'eau qui coulent dans 
la rivière Washademoak du côté sud (comme le ruisseau Rider, 
le ruisseau du Porc-Épic, etc.), semblent appartenir entièrement 
à la formation houillère mitoyenne, la plupart étant des sédiments 
gris très-grossiers, comme des conglomérats et grès caillouteux, 
souvent tachés d'oxyde de manganèse, mais embrassant aussi quel-
ques couches plus fines, comme l'argile schisteuse et l'argile ré-A~gile ré".: c

fractaire. La présence de celle-ci ne rend pas improbable celle mire. 

de la houille; mais bien que plusieurs des cours d'eau qui traver-
sent ce district presque entièrement inhabité aient été examinés, 
on n'en a pas trouvé. 

Nous pouvons conclure cette revue de la formation carbonifère 
à l'est de la rivière St. Jean, par une cou,rte allusion à une série 
de couches qui, bien que hors des limites auxquelles s'est arrêtée . 
notre attention pendant la dernière saison, mérite cependant 
d'être mentionnée relativement à la question de l'exploitation de 
la houille, dont la recherche a été le principal objet de nos tra-
vaux. Les strates en question se trouvent près de la station Dun- s r·ates pr~s de 

. 1 l' d h . d .!! E , t N d A , • la station s1nane, sur a 1gne u c emm e ier ~ uropeen e or • men- Dunsinane. 

cain, dans la partie est du comté de King. Une courte mentiou 
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de ces couches, cependant, non basée sur un examen personnel, 
avec une analyse de la houille unie, a été donnée par l'un des 
auteurs en 1865 dans leurs " Observations sur la géologie du sud 
du Nouveau-Brunswic.k," et on les considérait alors comme pro
bablement de l'âge carbonifère inféTienr. 

Cependant, une visite faite à la localité, depuis, a démontré que, 
bien que la plus grande partie de la vallée dans laquelle ces cou
ches se trouvent soit occupée par des roches de l'âge en question, 
celles-ci sont néanmoins couvertes ici d'un lambeau des assises 
houillères productives. Le terrain dans le voisinage étant bas et 
marécageux, et couvert d'un bois épais, les occasions d'étudier la 
formation sont rares, et son étendue et son épaisseur sont encore 
indéterminées; mais il est évident qu'elles appartiennent à la 
formation carbonifère mitoyenne, par la nature des roches (grès 
gris et argile schisteuse molle bleue et grise) et aussi des débris 
organiques unis à la roche. Dans l'argile schisteuse, il y a des 
empreintes nombreuses et bien conservées de calamites et fougè
res, l'alethopteris lonchitica étant surtout abondante. 

Huit ou dix excavations ont été faites, et la stratification houil
lère, que l'on pense la même dans toutes, a généralement une 

vcin~ de houille épaisseur de vingt pouces, quoique, . en certains endroits, conte-
dc vingt pouces. t 1 • d' d' il hist h uill' 

Afficurcmcnts 
sur la rivièr• 
N érépi•. 

nan une c oison un pouce arg e sc euse o ere. 
A l'un des puits, la roche extraite est une argile schisteuse 

molle rouge. Une excavation jusqu'à une profondeur d'à peu 
près soixante piedB" n'a pu démontrer l'existence d 'autres veines 
de houille. 

Détails des observations dans les comtés de Queen et de Sunbury, à 
l'ouest r:le la 1·iviè1·e St. Jean. 

Les observations suivantes sur les formations carbonifères su
périeure et mitoyenne embrassent leur description telles qu'on les 
voient dans la région baignée par la rivière Oromocto et ses affiu
ents, et dans celle qui borde la rivière St. Jean, dans le voisinage 
de Gagetown. A cela sont ajoutées quelques notes sur des par
ties du comté d'York, surtout le long de la ligne de l'embran
chement du chemin de fer de Frédéricton. 

A la page 227, les strates carbonifères inférieures ont été dé
crites comme s'étendant un mille et un quart en remontant le 
principal bras de la rivière Nérépis, au-dessus du Tuisseau de 
Summer Hill. Au-dessus des derniers affieurements de cette sé-
1·ie, la rivièTe coule à traveTS un tenain sablonneu~ et a.lluvien, 
sur une distance, mesm·ée le long de son cours, d'à peu près un . 
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mille et un quart, et qui présente quelques affleurements des con
glomérats et des grès gris des assises stériles. Sur une distance 
d'à peu près un mille et quart de plus, en remontant le cours 
d'eau, les affleurements deviennent plus fréquents, et les strates 
se composent ordinairement de grès grossiers, alternant avec des 
couches de conglomérats d'une couleur grise, et abondant en 
cailloux tout à fait arrondis de quartz blanc, avec un moindre 
nombre de schiste gris dur et de grès. Les grès sont aussi de 
couleur grise et gris-oliYe, et deYiennent plus abondants 
en remontant le cours d'eau. Les assises plongent à un angle 
très-faible, et les grès et conglomérats laissent voir beaucoup 
de fausse stratification. A l'endroit en dernier lieu décrit, et au· 
dessus, les couches prennent un aspect différent, vu qu'elles pro· 
viennent en grande partie de la série carbonifère inférieure. Les 
grès gris et gris-olive alternent ici ayec des lits irréguliers de con
glomérats, composés de cailloux d'argile schisteuse rouge et de 
calcaire, empâtés dans une matrice qui, dans quelques endroits, 
est une vase rouge et dans quelques autres est grise 
et plus sablonneuse. Les caiHoux calcaires contiennent Caillou~ 

calcaires conte-
des terebratula sacculus, variété su.fflata, et un orthoceras. Ces nam des fossi les. 

couches s'étendent presque jusqu'à l'embouchure du ruis· 
seau Wilson, à un quart de mille à peu près. Sur une 
distance de trois quarts de mille, le long du cours d'eau, au-dessus 
du ruisseau Wilson, il n'y a pas d'affleurements de roches; mais 
le sol est une argile rouge, remplie en quelques endroits de mor· 
ceaux angulaires d'argile schisteuse rouge carbonifère inférieure. 
Au-dessus, des grès gris, avec des débris mal conserv~s des 
plantes de la grande assise houillère, paraissent dans le lit du 
cours d'eau, et les strates plongent N.-N.-E. < 2° ou 3° . A une 
distance de cent soixante-dix-sept Yerges plus loin, il y a de l'argile 

schisteuse gris-foncé et noire, placée horizontalement et renfer· 
mant des Cordaïtes borassifolia, Cardiocarpum (Esp.) '? des fougères 
mal définies, et une carpolite ('?). Les mêmes couches contien· 
nent aussi une petite espèce de Naïadites. A 623 verges en remon-
tant le cours d'eau, au-dessus de l'affleurement de l'argile schis-
teuse noire, sont les affleurements des veines de houille de Clones. Veines de houille 

Si on trouvait ici des veines de houille assez importantes pour de Clones. 

être exploitées économiquement, deux d ébouchés naturels exis-
tent pour le produit des mines. L 'un d'eux est vers l'est , à tTa-

vers la vallée de l'Otnabog, qui se trouve à moins d 'un mille 
ou deux: des affleurements houillers de Clones, traverse le chemin 
Gag· elown , et se j çttte dan. la rivièœ St. J ean,-la décharge du 
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lac à l'embouchure de ce cours d'éau étant à dix milles 
à peu ·près de Clones. L'autre débouché est à travers la vallée 
de la rivière Nérépis, près de la source de laquelle se trou· 
vent les veines. De la station W elsford, sur le plongement 
occidental du_ chemin de fer Européen et Nord-Américain, il y a 
une montée facile le long de la vallée de la N érépis, à travers une 
région colonisée, dans une direction nord-est, jusqu'au terrain 
houiller de Clones, distance dé quatorze milles. Les affienre
ments de quelques-unes des veines ont ét~ découverts il y a à peu 
près quatre ans, mais on n'a pas cherché, avant l'été de 1872, 
à constater la valeur des veines. A cette époque; quelques peti; 
tes excavations furent faites sur la rile gauche de la rivière 
Nérépis (près de sa somce), en aval de la digue, un mille et 'un 
huitième au nord de la maison de M. Hugh Wilson, sur le 
chemin de Clones en haut. 

La veine la plus considérable affiemant ava.it à peu près trois 
pieds d'épaisseur, et se composait de:-

Pieds. Pouces. 
Houille........................................ 1 O 
Cloison d'argile grise . .................... . ... 0 2 
Houille ..................... 1 pied 8 pouces à 10 

C'est une houille à coke de bonne qualité, et qtù donne un coke 
léger et poreux. Cette veine est visible dans une tranchée prati
quée sur la rive, à vingt-cinq verges à peu près plus bas·que la 
digue, et elle est ici de niveau avec le lit du rµisseau. La veine 
est séparée par un pouce ou deux d'argile schisteuse d'un toit de 
grès gris de plusieurs pieds d'épaisseur; la roche au-dessous de 
la houille n'était pas visible, attendu qu'elle se trouvait beaucoup 
au-dessous du niveau de l'eau. A vingt pieds à peu près au sud 
de cette tranchée, on en a pratiqué une autre, montrant une veine 
qui, sur le bord de la rive, laisse voir quelques pouces de houille, 
mais qui devient plus compacte à une courte distance dans la 
colline, et atteint une épaisseur d'un pied. Comme la pTe
mière décrite, elle est surmontée d'un pouce ou deux d'ar; 
gile schisteuse, couverte d'un grès gris. Après avoir terminé 
ces examens, qui ont été faits par M. G. F~ Matthew, de nouvelles 
explorations furent faites par le Dr. W. S. Harding, de St. Jean, et 
à une profondeur d'à peu près six pieds au-dessous des veines 
plus petites, examinées par M. Mathew, il en trouva une autTe 
dont il estime l'épaisseur à deu.x: pieds ou plus. 

A vingt pieds à peu près en· 1·emontant le cours d 'eau, au-des· 
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sus de la plus haute des tranchées, on a creusé un puits carré et 
atteint le sommet de la veine de trois pieds; mais l'eau ayant péné
tré, cette ouverture a été abandonnée. Une quatrième excavation, 
faite dans le lit du cours d'eau près de la l"ive dr-0ite, a démontré 
l'existence d'une veine considérable de houille, qui est probable
ment la veine de trois pieds, puisqu'elle se trouve sur la ligne de 
direction de cette couche. 

Les veines houillères affieurant dans ces trois tranchées et 
puits fournissent des données pour une évaluation approximative 
de la direction et du plongement des strates. Elles inclinent au 
nord à un angle d'à peu près 13°, plongement considérablement 
plus élevé qu'on ne l'a observé dans les strates exposées plus loin 
en descendant le ruisseau, et vers le sud-ouest des affleurements. 

En remontant le ruisseau, à partir des endroits décrits en dernier 
lieu, sur une distance d'à peu près cinquante pieds, on a vu sur la 
rive gauche des indices d'une autre veine au niveau de l'étang en 
aval de la digue. Depuis la visite de M. Matthew en cet endroit, 
une veine de douze pouces a été découverte par le Dr. Harding rxplorat"on par 

, le Dr. H a rdtnll' 
et M. Andrew Corbitt. Ces messieurs ont aussi fait pomper l'eau et M, Andrew 

Corbltt. 
de l'étang au pied de la digue, et ont pu ainsi examiner une se-
conde veine que l'on a trouvée à une profondeur d'à pau près 
quatre ou cinq pieds plus bas que la dernière mentionnée, do1l.t 
elle est séparée par des couches de grès gris. La houille est ferme 
et brillante, d'une variété très bitumineuse, et on dit qu'elle a 
une épaisseur de quatorze pouces. Le fond du trou, sur les côtés 
duquel elle se montre, est rempli .de gravier ; et comme l'eau ne 
pouvait être arrêtée assez longtemps pour explorer au-dessous de 
la veine, on ne sait si quelque autre veine se trouve ici ou non. L'a
bondance d'argile schisteuse grise jetée sur la rive, vis-à-vis la 
digue, rend probable l'existence d'assises molles plus bas que la 
veine. C'est en brisant cette veine que l'on a découvert la houille 
en cet endroit. 

La relation des assises houillères Q.e l'étang avec celles que l'on 
voit dans les tranchées et les puits en descendant le cours d'eau 
est douteuse, si le plongement des assises visibles dans le cours 
d'eau se maintient sur la distance intermédiaire, et s'il n'y a pas 
de failles pour interrompre la continuité des couches, les veines 
vues aux tranchées passeraient à une profondeur de six pieds ou 
plus au-dessous de celles qui sont visibles à l 'étang. Une nou
velle exploration est cependant nécessaire pour prouver que les 
dernières veines ne sont pas celles vues dans les excavations plus R épCtit 'on pro-

b ' ' té f: iJl t · t d · 1 • · hable de veines asses, repe es par une a e c . un reJ e es assises sur a rive par le> failles. 
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sud ; de telles interruptions se présentent communément le long 
du côté sud de ce terrain houiller. 

On n'a découvert aucun autre affleurement sur une distance 
d'un demi-mille de la digue, mais sur le chemin Wilson, un mille 
à peu près à l'ouest, il y a des grès gris grossiers, ayant un plon
gement nord de trois degrés seulement ; et sur le chemin Corbitt, 
ou chemin de Clones en haut, un mille à l'ouest du chemin Wil
son, il y a des saillies de grès semblables contenant des débris 
de plantes mal conservés. Ces grès sont près de la base de la 
série, car au chemin Wilson, ils reposent presque directement 
sur les argiles endurcies de l'âge carbonifère inférieur. 

La rivière Nérépis, au-dessus de la digue où la houille se mon
tre, devient un petit cours d'eau tranquille, coulant à travers un 
terrain bas couvert de dépôts d'alluvion, et elle ne présente aucun 
affleurement des grès et schistes sous-jacents. A. une distance d'à 
peu près deux milles au nord, elle sort d'une basse lisière de terre, 

Amcurements de dans laquelle les ruisseau OtnaboO' et Mercereau ont leurs sour-
houille sur les O 
rouisseaboux ces,-le premier coulant dans la Tivière St. Jean, et le second 

tna g et 
111•rccrcau. dans la TivièTe Oromocto. Sur ces deux derniers cours d'eau, 

des affleurements de houille existent, mais nous n'avons pu les 
t ouver, vu la hauteur de l'eau. Entre l'endroit où l'Otnabog est 
traversée par le chemin Gagetown, et les marais qui se trouvent 
à son embouchure, .elle est bordée, sur une distance de plus de 
trois milles, par des falaises de grès gris de dix à quinze pieds de 
hauteur. Le plongement de ces grès est ordinairement à peu 
près N. 30° E. < 10°, baissant ·en quelques endroits jusqu'à trois 
degrés. Les strates sont pour la plupart grossières et quelquefois 
à cailloux avec beaucoup de fausse stratification, mais elles sont 
aussi parfois plus fines et quelque peu feuilletées avec de minces 
couches d'argile schisteuse. 

A l'ouest de la régi<m à laquelle se rapportent les remaTques 
ci-dessus, les conglomérats carbonifères affleurent dans un gonfle· 
ment élevé et irrégulier de terrain qui, là où il traverse l'ancien 
chemin de poste de St. J eau à Frédéricton, présente de bons 
affleurements de couches grises à cailloux et de grès, dans la col· 

Sto•y Ridge. line appelée " Stony Ridge,'' (Côte de roches). Ici les cailloux: 
sont comme s'ils avaient été détachés des schistes argileux et des 
grès sur le côté nord de la région carbonifère, et sont comme ceux 
des conglomérats de Tweedside, l'établissement Cork et atüres 
arêtes sur la limite nord. Sur une distance d'un mille et demi du 
coin du chemin de Clones en bas, le versant nord de cette arête 
est couvert de beau grès gris chisteux t feuilleté des assises 
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houillères productiYes, plongeant vers le nord à angle de six 
degrés. Ici, ils sont traversés par le ruisseau Mercereau et s'éten
dent en descendant le cours d'eau sur une distance de cinq milles 
à peu près où ils sont couverts par du grès et de l'argile schisteuse 
pourpres, probablement de la formation carbonifère supérieure. 
Le cours d'eau semble ·couler le long du. contact de ceux-ci avec 
les assisses productives jusqu'à moins d'un mille du pont près de 
chez Mercereau, où il est encore bordé par les couches grises 
de ces dernières. Ici les assises plongent N. 20° O. < 10°. Elles 
se composent de grès gris couverts d'argile schisteuse grise et 
foncée, et contiennent, au niveau de l'eau, une petite veine de 
houille dont partie a été employée dans une forge voisine. 

Au-delà du bras sud de la rivière Oromocto, les assises grises 
couvrent une largeur considérable, et s'étendent en remontant le 
bras nord-ouest au-delà des moulins Hart, jusqu'à la jonction de 
l'embranchement du chemin de fer de Frédéricton avec le chemin 
de fer Européen et Nord-Américain. Ici les couches sont princi
palement des grès en lits minces, de couleur gris-olive, apparte-
nant aux assises productives; mais en allant vers le sud des moulins, 
les conglomérats gris avec des grès intercalés forment une longue 
arête qui s'incline lentement vers la rivière. En arrière de cette 
arête, les assises les plus fines, contenant des couches d'argile 
schisteuse molle gris-olive, sont répétées, et de la même manière 
inclinent au nord à partir d'une autre arête de conglomérat, au Arêtes de 

· , . . , . cong lomérat . 
sud de laquelle on n'a vu que des répeht10ns de ces gres gns et des 
conglom{lrats jusqu'à moins d'un mille de la crique Shin, où des 
sédiments rouges de la formation carbonifère inférieure s'élèvent 
en dessous, le long du versant nord de la vallée de ce cours d'eau. 
Dans cette étendue de roches grises, les couches plongent vers le Criqu

1
.• ~h1.in, mou ms raq• 

nord à angles de deux à trois degrés variant en direction du N. et ruisseau ~ Iâ 
' Loutre. 

au N. 20° O. A l'ouest des sources du ruisseau Morency, qui 
joint l'Oromocto nord-ouest sur le côté sud un peu plus bas que 
les moulins de Tracy, les roches grises sont plus grossières, et au 
ruisseau à la Loutre, la surface abonde en blocs de conglomérats 
et grès gris, et il y a des affieurements des derniers plongeant N. 
20° E. < 15°. Dans cette partie de la région carbonifère, l'argile 
schisteuse ne forme qu'une partie insignifiante des assises grises, 
et les conglomérats ainsi que les grès grossiers et les grès meu
liers abondent. C'est aussi la condition des masses de roche de 
la formation carbonifère mitoyenne au sud des petit et grand lacs 
Oromocto, où les assises reprennent leur plongement normal d 'à 
peu près quatre .degrés ou moins au nol'd. Depuis la crique 
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à la Loutre, à l 'ouest, elles forment une arête de division entre 
les eaux de la Magaguadavic et de l'Oromocto. La nature des 
couches de cette formation, telle qu'on la voit à l'ouest et au nord 
du grand lac Oromocto, a déjà été décrite par }i. Charles Robb. 

Moulins Hart. (Rapport des Opérations, 1866-69, pp. 198-199.) Depuis le voisi
nage des moulins Hart, plusieurs langues de grès gTis de la for· 
mation carbonifère mitoyenne s'étendent vers l'ouest le long de 
la vallée de l'Oromocto, et peuvent aussi être suivies vers l'est de 
ce cours d'eau, en affieurements le long de la crique Brizzly et des 
petits cours d'eau coulant dans une direction opposée à la rivière 
St . .J ean. L'un de ces i·uisseaux traverse celui de Morency à deux 
milles à peu près au nord du chemin, le long du côté sud de l'O
romocto. Ceci est probablement la même bande que celle qui 
traverse l'Oromocto nord-ouest, au-dessous de l'embouchure de la 

Veine de houille crique 'Hardwood, où elle contient une veine de houille de bonne 
ue cinq pouces. qualité, d'à peu près cinq pouces d'épaisseur, reposant sous une 

Moulin; de 
'J rocy. 

couche d'argile sédimentaire. D'autres grès gris, de la nature de 
ceux que l'on trouve ordinairemeut liés aux assises productives, 
affieurent à la jo11ction du cours d'eau Lyon avec le principal 
bras nord-ouest de l'Oromocto, et aussi sur la Y oho, au-dessus et à 
l'embouchure du ruisseau du Porc-Epic. Ailleurs, les roches ob
servées dans la vallée unie qui s'étend du grand lac Oromocto en 
descendant le bras principal nord-ouest, plus bas que les moulins 
Tracy, sont des argiles schisteuses rouge-pourpre, et des grès lilas 
de la formation carbonifère supérieure. 

On n'a encore obtenu aucune preuve de la présence de la for· 
mation carbonifère s~périeure à l 'ouest des grand et petit lacs 
Oromocto. Une région considérable, cependant, sur le cours d'eau 
Lyon (la première source d'alim entation du bras nord-ouest de 
la rivière Oromocto) est occupée par de l'argile schisteuse rouge· 
pourpre et des grès avec des conglomérats rouge-lilas à la base, 
que l'on pense appartenir à cette série. Plus au sud, une lisière 
de ces couches, probablement en relation avec celle des terres 
basses sur le cours d'eau Lyon, vis-à-vis la crique à la Loutre, · 
couvre le versant nord de l'arête de grès et conglomérats gris 
déjà décrite comme formant la division entre la vallée du bras 

. nord-ouest de l'Oromocto d'un côté, et la crique Shin et le cours 
d'eau Peltoma de l'autre. Elle s'avance sur le bras nord-ouest aux 
moulins Hart, et les couches qui la · composent plongent au nord 
à angles de 3° à 5° . Une bande parallèle de grès gris la sépare 
d'une autre r(·gion de roches pourprées qui se trouve le long du 
centre de la Yallée à travers laquelle coule le bras nord-ouest. Â 
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plusieurs endroits, l'argile schisteuse de cette région a été érodée 
et laisse voir, surtout dans la vallée de la rivière et le long de ses 
rîYes, des couches horizontales minces de grès gris. De semblables 
roches pourprées s'étendent le long du chemin venant du moulin 
Tracy et a:ffieurent le long de la rivière Rusagonish. On peut les 
voir aussi le long de la ligne du chemin. de fer de Frédéricton, 
au sud et au nord de ce cours d'eau, aussi bien que dans le voi-
sinao·e même de Frédéricton. A la crique des Trois-Arbres, où Crique des Troi• 

O Arbres. 
on a trouvé les fossiles dont une liste a été donnée à la page 221, 
(Rapport des Opérations de 1870-71,) les couches sont massives et à 
grains égaux. A la base, où elles reposent sur l 'argile schisteuse 
fossilifère, elles sont d'une couleur grise, mais au-dessus, elles 
deviennent nuagées et rubanées, avec une teinte pourprée, et à 
quelques perches en remontant le cours d 'eau, elles sont couvertes 
de grès gris pourprés et de schistes sablonneux, le tout plongeant 
N. 15 " O.< 10°. Près de la station Rusagonish, de semblables 
couches pourpres sont en apparence couvertes par un conglo
mfaat rouge pourpré grossier, avec des cailloux de quartz et~des 
roches métamorphiques plongeant O. 20° N. < 4°. 

Dans le district qui se trouve vers l'est de la rivière Oromocto, 
entre ce cours d'eau et la rivière St. J ean, la r égion n'est presque 
pas défrichée, et comme il ne s'y trouve que quelques petits 
cours d 'eau, les avantages offerts à l'étude de la: formation des 
roches, à part ceux déjà mentionnés, sont peu nombreux. Les 
roches rouge-pourpre de la formation carbonifère supérieure 
a:ffieurent cependant en grand nombre le long des bords du 
ruisseau Bnzzly, et, à en juger par le caractère du sol, probablement Ruisseau Brizzly 

aussi sui· des superficies considérables à l'ouest et au sud de Ga-
getown. Vers le nord de ces dernières, les seules couches obser-. 

• vées entre elles et la cTique au Cygne, et sur ce cours d 'eau, sur Crique au Cygne 

une distance d'un mille et demi au-dessus du lac à son embou-
chure, sont des meÛlières et grès gris des assises productives. 

P uissance des forrnations houillères supé?"ieure et 1mitoyenne. 

Déterminer avec quelque exactitude l'épaisseur des divers 
groupes de strates comprises, au Nouveau-Brunswick, dans la 
division du système caTbonifère, est une tâche d'une très-grande 
difficulté, provenant de ce qu'une grande partie de . la r égion 
où ils sont distribués n'est pas défrichée, mais surtout du fait 
que sur de grandes superficies, comme on l'a déjà dit, les strates 
sont presque horizontales, et très-rarement inclinées à un angle 

' • 
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de plus de quatre ou cinq degrés. Par suite de cette légère 
inclinai on des couches et de l'absence générale d'arêtes proé
minentes, les occasions de les étudier ne sont pas nombreuses. 
Et les affleurements qui se trouvent le long des bords des rivières et 

v ue ~rtielle des criques et sur les côtes des lacs ou dans des excavations artificielles, 
formations hou1l- , t t , , 1 ' · l' d 1 l' 
tères par tes presen en genera ement une vue tres-mcomp ete e a 10rma-
amcurement5 
naturels ou_ dans tion tandis que par suite du caractère très-variable des strates 
le~ excavatlons. ' ' 

Difficulté d'éva
lue,. l'épaisseur 
de la formation 

ouillère. 

Toittc la o::érie, 
moins la for
mation carboni
ferc inférieure, 
6oo pieds. 

même à courtes distances, et de ce que les affleurements sont 
séparés par des intervalles plus ou moins considérables, il de
vient presque impossible' de déterminer les relations entre elles 
des couches expo ées dans les diverses sections. Outre la dif
ficulté de calculer l'épaisseur de la formation houillère résul
tant des causes ci-dessus, et aussi du fait qu'elle repose d'une ma
nière non-concordante sur toutes les roches plus anciennes, y corn· 
pris la formation carbonifère inférieure, et qui par conséquent, 
quoique minces dans quelques parties, peuvent être plus épaisses 
dans d'autres, .il est aussi impossible de dire jusqu'à quel point 
les couches ont été affectées par les failles qui sont cachées, parce 
que la région est généralement plate et couverte d'alluvion. Dans 
les détails précédents, cependant, leur succession générale a été 
présentée autant que nos observations nous permettent de le 
faire, et nous pouvons maintenant offrir les conclusions qui sem
blent justifiées par ces données quant à l'épaisseur probable et la 
capacité productive de la région examinée. Les assises houillères 
productives n'étant séparées par aucune ligne bien définie de 
démarcation, soit des grès gris stériles au-dessous, soit des strates 
de la formation houillère supéTieure au-dessus, on ne peut donner 
un état positif ou exact de leur épaisseur respective. Les assises 
stériles sont marquées principalement par la présence plus fré
quente de sédiments g-rossiers et surtout de conglomérats sili
ceux, tandis que la formation carbonifère supérieure semble être 
indiquée par la présence commune de couches pourpres et autres 
d'mie teinte brillante. Autant que nous pouvons en juger à présent, 
l'évaluation suivante peut être regardée comme approximative
ment exacte : 

Couches grises stériles . . .. . . . . .. . .. • • • • 200 pieds 
Assises productives.... ................. 100 pieds 
Formation houillère supérieure ,..... . • . • 200 pieds 

Soit, pour toute la série, moins la formation carbonifère infé
rieure, une épaisseur totale de six cents pieds seulement. Et on 
doit observer que les chiffres ci-dessus peuvent être regardés 
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comme représentant le maximum de l'épaisseur des différents 
membres. A plusieurs endroits, et en apparence sur des superfi-
cies considérables, sinon sur tout le terTain houiller, l'épaisseur 
doit être beaucoup moindre. La présence de ces îlets de roches 
plus anciennes, comme sur le haut de la crique à la Houille, au 
centre du bassin de houille, et encore sur la rivière Canaan et 
ses affiuents, pour ne rien dire des affieurements carbonifères in-
férieurs sur la rivière Newcastle et la crique Cumberland, ne 
peut certainement être regardée que comme indiquant une 
surface originairement très-inégale sur la région dans laquelle 
ont été déposées les strates carbonifères, et qu'elles n'ont jamais 
atteint une épaisseur considérable ou qu'elles ont subi une grande 
dénudation. Il est certain qu'une grande érosion, due à l'action Etendue pro-

bable de dénu-

cleR glaces et de l'atmosphère, a affecté cette région en même dation. 

kmps que d'autTes parties de la province; mais comme des strates 
qui, lithologiquement et par les espèces de plantes qu'elles con-
tiennent, correspondent à celles de la formation.,.h.ouillère supé-
rieure, sont très-répandues dans la région, il e.st douteux qu'une 
telle érosion ait nulle part enleyé beaucoup de la série houil-
lère mitoyenne ou productive. Les assises houillères, comme on 
l'a déjà dit, reposent d'une manière non-concordante sur toutes Nonco~1cordance 

dei ass1~cs de 
les formations préexistantes y compris la série carbonifère infé- houille_ avec le• 

' forrnal1ons 

rieure; et comme ces îlets de roches plus anciennes représentent les prée.,istames. 

sommets des collines ou arêtes dans les bassins ou les c1·eux, les 
assises houillères peuvent avoir atteint quelquefois une épaisseur 
beaucoup plus grande. Cette supposition est possible, mais lors-
que l'on tient compte de l'inclinaison très-légère des strates car-
bonifères inférieures, non-seulement autour du bord du bassin, 
mais aussi sur son intérieur sur la crique Newcastle, nous ne pou-
vons que penser que les faits, jusqu'à présent connus, ne sont pas 
favorables à l'opinion que la formation houillère a une plus O'rande Impropabilité de 

. . O veines de houille 
puissance, '.!ans aucune partie de la ré!rion que l'épaisseur indi- considérables 

v ' au-dessous de 
quée plus haut, ou que de bO'randes veines de houille seront pro- celles qui sont connues. 

bablement trouvées au-dessous de celles qui ont été exploitées au 
Grand "Lac et ailleurs. 

Bien que nos observations de l'année dernière n e justifie au
cune opinion qui donnerait une forte épaisseur à la formation 
houillère dans la région que nous avons explorée, ou même la 
croyance qu'il se trouve des veines exploitables au-dessous de 
celle qui a été si longtemps connue et exploitée près de la surface, 
dans le district du Grand Lac, on ne doit pas oublier que la super-
ficie sur laquelle la veine de la surface peut être présumée s'é- · · 



Rcndcm<'nt 
possible de la 
veine de houille 
de surface. 
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des formations 
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tendre, est grande, et que, même en supposant que l'épaisseur de 
la veine ne serait nulle part plus forte que ne le démontrent les 
ouve1-tures déjà faites, sa production possible de houille, plus par· 
ticulièrement quand on considère la facilité avec laquelle on peut 
l'obtenir, est de nature à lui donner une valeur très-considérable. 
Les évaluations suivantes, basées sur nos explorations de la ré· 
gion, peuvent serviT à rendre ceci plus évident. 

La superficie totale occupée par les roches des formations car· 
bonifères supérieure et mitoyenne, dans cette partie de la province 
qni se trouve à l'ouest des limites est des comtés de Queen et 
de Sunbury (embrassant tout le comté de Sunbury et partie des 
comtés de Queen et d'York), et dont nous avons examiné la 
plus grande partie, peut être évaluée approximativement à 
28,546 milles carrés. A peu près un tiers, ou 952 milles carrés, sont 
couverts par les couches grossières grises qui forment la partie 
inférieure de la formation carbonifère mitoyenne, et qui, autant 
qu'on le sait, li contiennent pas de houilles exploitables, laissant 
ainsi une étendue d'à peu près 1,900 milles carrés, sur laquelle 
on peut raisonnablement chercher des veines productives. Nous 
n'avons pas encore assez de données pour justifier l'assertion que 
les divers affleurements de houille trouvés dans cette région, et à 
des endroits très-éloignés les uns des autres (comme la Clones, la 
Washademoak, l'Otnabog, la Petite-Rivière, la rivière Nashwaak, 
etc.), appartiennent à la même veine que ceux du Grand Lac, 
quoique des faits appuient cette supposition; il n'y a pas, cepen· 
dant, de raison de douter que ceux du voisinage du lac en 
dernier lieu nommé sont tous de la même veine, et que consé
quemment la 1·égion sur laquelle on peut raisonnablement suppo· 
ser qu'elles s'étendent, doit être considérable. Ainsi, la superfi· 
cie du terrain houiller de Newcastle (adoptant la position des ou
vertures actuelle de houille comme fixant ses limites), est environ 
de trente-deux milles carrés ; celle de la rivière au Saumon est 
aussi d'à peu près trente-deux milles carrés; tandis que celle de la 
crique à la Houille est d'à peu près quarante-huit milles carrés, 

Supcr~cie tot iie faisant pour les trois un total d 'à peu près cent douze milles car-
des vc1nes de 
houille. i·és. Prenant vingt pouces comme l'épaisseur moyenne de la 

veine houillère, et 79.4 lbs. comme le poids d'un pied cube de 
houille (le poids spécifique étant 1.27) et déduisant un quart pour 
les superficies occupées par la rivière au Saumon et le Grand 
Lac, la quantité. totale de houille dans les superficies en question 
ne serait (au taux de 2,000 lbs par tonne) pas moins de 1641948,147. 
2 tonnes. 
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Il faut cependant observer que la yéritable superficie des ter- Superficie proba 
blement plus 

rains houillers en question, et plus particulièrement celle de la gl,radnde qu'on ne 
a u. 

rivière Newcastle, est probablement beaucoup plus grande qu'on 
ne l'a dit plus haut; la ligne qui a été choisie comme mar-
quant ses limites ouest, n'indiquant en réalité que l'endroit où 
les roches de la formation houillère mitoyenne, passent sous 
celles qui forment le membre le plus élevé du système car
bonifère, et sous lequel elles pourraient probablement être 
atteintes à peu de profondeur. La présence d'une veine de 
houille sur la Petite-Rivière, dans le comté de Sunbury, 
ayant à peu près la mème position et la même épaisseur 
que celles de Newcastle, rend cette supposition très vrai
semblable. De plus l'épaisseur des couches de houille à Clo- Epaisseur des 

' assises houillère~ 
nes ue diffère pas beacoup de celle des couches du Grand d.e la rivière Clone>. 
Lac, et il n'est pas improbable qu'une grande partie de 
]a rP.gion occupée' par les assises producti.-es, et plus parti
culièrement où la formation houillère plus récente existe, repose 
sur la même veine. Supposant que cela soit le cas, et déduisant 
tm tiers pour la superficie occupée par les assises stériles, à la 
base de la formation carbonifère mitoyemie, ou qu'on ne peut 
atteindre parce qu'elle est couverte de lacs, le rendement possible Rendemem 

. . . possible d'une 
de houille d'une veine de vmgt pouces, couvrant le reste de la veine de ho11ille 

. . . ~ de vingt pvuce~ 
superficie, serait de pas moms de 3,510,436,357.12 tmmes. Mettant ct'ép:Usseur. 
de côté cette supposition, comme manifestement basée sur des don-
nées trop imparfaites, nous pouvons encore difficilement douter 
que la région sur laquelle la prin:::ipale veine de houille, dans la 
région du Grand Lac, peut être rnisonnablement supposée s'é
tendre, est au moins deux ou trois fois plus grande que celle qui 
sert de base aux calculs ci-dessus, et que conséquemment l'évalua-
tion de son pouvoir productif peut être augmentée dans une pro
portion correspondante. 

Comme conclusion, il est peut-être important de passer pl'us Historique et 
l ' t t l'h . t · 1 , lt t d ,., , , résultatsdes comp e emen en revue is one et es resu a s e,Ja enonces P_remiè~es tenta-

. , . , . . tlves fautes pour 
hnevement dans la premiere partie de notre rapport, des prennè- déc9uvrir la 

. . homlle dans le 
res tentatives de découvnr la houille en forant dans le district district du Grand 

' Lac. 
du Grand Lac. Le premier et le plus important forage a été 
celui de 1837, qui a atteint une profondeur de 403 pieds, dont un Prem.ier forage, 
tableau, tiré du troisième rapport du Dr. Gesner à la législature 403 pieds. 
du Nouveau-Brunswick, est donné dans une annexe. Dans la 
profondeur ci-dessus, la houille est indiquée à plusieurs niveaux, 
mais à deux seulement en quantités suffisantes pour mériter l'at-
tention. La première a été frappée à une profondeur de vingt et 

T 
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un pieds, et avait 1.m pied et dix pouces d'épaisseur, étant évidem
ment celle qui est connue comme "la veine de surface; " tandis 
qu~ la seconde, mentionnée comme pTésentant huit pieds "d'ar
gile schis}euse bitumineuse et de houille," a été frappée à la pro
fondeur de 262 pieds, les strates intermédiaires étant des conglo
mérnts, des gTès et de l'aTgile schisteuse, la plupal't gris et 
quelquefois bleus ou rouges et marneux, avec plusieurs couches 
d'aTgile ocreuse, de schiste argileux et une couche de trois pieds 
de calcaire. On a toujours été dans l'incertitude quant à ce rap
port de l'existence d'une seconde veine de houille, et la confirma
tion de cette assertion a été l'objet l'echel'Ché dans tous les forages 
ubséquents. Il. n'y a pas de doute que tout le tableau de ces 

forages, en autant que les noms appliqués aux strates pénétrées 
sont concernés, n'est aucunement exact. Beaucoup de ces strate!", 
comme la couche de trois pieds de calcaire immédiatement au-deis
sus de la houille, et les couches de quartz et de schiste argileux 
immédiatement au-dessous, ne se trouvent pas, que l'on sache, 
dans les roches de la véritable assise houillère de la province. Il y 
a cependant des cailloux de ces roches dans les conglomérats de 
l'assise houillère, et conséquemment, si elles étaient bien nommées, 
lem présence dans le forage indiquerait qu'on a atteint un horizon 
au-dessous des assises houillères. La même remarque peut s'ap
pliquer aussi aux couches de trapp et de calcaire trnuvées à des 
profondeurs encore plus grandes, et aux "ardoises bleues" 
où se terminaient les forages. Il est cependant impossible, en 
jugeant pal' les échantillons de déchet que l'on nous a soumis, et 
qui sontpTesque entièrement à l'état de poudl'e fine, de leur appli
quel' aucun nom défini, comme ceux dont on vient de parler, tan
dis que la houille· que l'on prétend leur être unie à plusieurs ni
veaux, et dont il n 'y. a que de légères traces dans les échantillons 
actuels, est seulement celle qui a pu tomber d'en haut et se mêler 
aYec les autres matières en creusant. Il est certainement remar
quable que les calcaires, l 'argile schisteuse rouge, le schiste argi
leux, le quartz et l'argile ocreuse, qui tous se trouvent dans des 
roch es sur lesquelles 1 on sait que les assises houillères reposent à 
une courte distance, aient été signalt>s ici, et cela tend à confirmer 
la conclusion à laquelle on en est arrivé d'après les indices à la 

Ep~is ocur de~ surface, que les assises houillères dans Ce voisinage ne sont pas 
as,1>e > houillercs d' d , · Il t · di d 1 
n'es t P"-' con•i- une gran e epaisseur. es aussi gne e remarque que a 
dérab 

1
•· profondeur assignée à la couche plus épai se d'argile schisteuse et 

de houille, savoir : 260 pieds, n'excède que peu l'haluation dt>j& 
donnée comme p1·obablep1.ent celle des assi es productives, 
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Le econd forage sur la crique à la Houille, à cinq milles au- Second ~orag~ 
sur la crique a 

dessus de la tête du Grand Lac, et entre cinq et six milles de Ia Houille; 
quatrc-vmgt-

ce lui décrit ci-dessus, a été fait en 1866 et a atteint une profon- di.<-sept pied•. 

deur de quatre-vingt-dix-sept pieds; mais le perforateur s'étant 
alors embarrassé dans le trou, les travaux furent abandonnés et 
n'ont pas été renotl\clés depuis. On a déjà dit qu'à une distance 
de pas plus de cinq milles de cet endroit, le schiste argileux pré
carbonifère ancien atteint la surface et affieure sur une superficie' 
considérable. 

Le troisième forafl"e a été commencé en mai 1 70 à tm mille à 1·roisième . 
û . ' forage, 218 p1e<l'I;. 

peu près au nord de celui de 1837; mais, à cause de qnelqu<'s dif-
ficultés parmi les membres de la compagnie, il n'a été poussé 
qu'à une profondeur de 218 pieds seulement. A la profondeur de 
quatre-vingt-seize pieds de la surface, une mince veine de houille 
impure, d'à peu près six pouces d'épaisseur, a été trouvée; d'ail
leurs ces forages, comme on pouvait s'y attendre d'après leur pro
ximité, correspondent entre eux. 

ConYaincu de l'incertitude qui enyironne toutes ces opérations 
eL de l'impossibilité d'arriver à des conclusions justes par l'étude 
de la surface de la région, je recommandai au goui:ernement pro
vincial, en juillet dernier, d 'acheter un appareil convenable pour 
régler la question par des forages. D'abord on proposait de décider 
l'affaire en creusant un puits dans le voisinage de Newcastle. 
:Mais le crédit accordé dans ce but par la législature était tout à 
fait insuffisant pour couvrir les frais du creusement d'un puits de 
profondeur suffisante; et si, à la profondeur qu'il aurait pu attein· 
dre, on n'eût trouvé aucune veine, la question n'aurait pas été 
plus près de sa solution qu'auparayant, tandis qu'en forant, le 
résultat serait moins coûteux et également satisfaisant à tous 
égards, et l'appareil employé pourrait, dans le cas d'échec, servir 
pour étudier la question dans un nombre quelconque d'autres lo-
calités séparées par de grandes distances. • 

Considérant ces faits, le gouvernement adopta ma recomman- Perforareur à 

dation et acheta un perforateur américain à pointes de diamant. ~i~~:~~'de 
Il est maintenant en opération à Newcastle, et M. R. W. Ells a 
reçu instruction de surveiller les travaux et d'observer soigneuse-
ment et de noter la nature des roches traversées. Nous pourrions 
remarquer, en terminant, quant à " la veine de la sru-face" et à 
son rendement en houille, que le mode imparfait d'exploitation, Mode imparfait 

trop généralement adopté dans le dishict, est de nature à beau- d'exploitation. 

coup dépTécier sa Yaleur, en augmentant le prix de sa production 
t en ne fournissa11t qu'un roude:rnont yarüible et incertain. On ne 
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suit aucune méthode, chaque homme creusant ·ur sa propriété et 
extrayant seulement autant de houille qu'il lui paraît avantageux 
ou qu'il a occasion de consommer, exploitant la veine pendant un 
court espace de temps et la négligeant ensuite, lai ·saut le toit 
s'écrouler, et nécessitant ainsi des dépenses considérables pour dé
blayer et établir une nouvelle galerie. Quant à la qualité de la 
houille, elle est assez fréquemment mêlée de pyrites, et celle 
qu'on met sur le marché contient souvent un mélange considéra
ble d'aTgile schisteuse houillère ; mais lorsqu'on la fait sa ser avec 
soin, cela ne diminue pas sérieusement sa valeur, tandis qu'à 
nombrn d'endroits, la houille est naturellement exempte de telle 
impuretés et d'excellente qualité. Le prix de revient e t à peu 
près comme suit : 

.Main-d 'œuvrc ....•.•.........• Vingt piastres par mois avec pension. 
Transport .... ...•....••......•• Six chelins par chaudron, ou moins, 

suivant la distance. 
Pret jusqu'à St. J ean ............ Six chelins par chaudron. 
Quaiage ...... ....... ... ...... Dix centins par " 

Durant l'hiver, lor ·que les travaux de mine sont en grande 
partie terminés, une quantité considérable de houille e t expédiée 
dfrectement à Frédéricton. Le prix de la houille de forcre , livrée 
à St. Jean, varie de $4.50 à $7.00 par chaudron*; celui de " la 
houille à combustion rnpide," préféré pour les u ·age domestiques, 
étant de $5 à $8.00 

Miné'i'aux écorwntiques. 

Outre la houille, on a observé dans la région à laquelle a tmit 
ce rapport, quelques autres minéraux d'une importance économi
que, et on peut les mentionner ici. 

Minernis defer.-Dans la région yers les somces de la rivière 
Nérépis, une grav.de quantité de fer est généralement disséminée 
dans les strates. Des veines de fer spathique d'un à quatTe pouces 
d'épaissem se trouvent dans les couches inférieures du grou1 e de 
St. Jean, et d'après le Dr. Abraham Gesner, une forte couche d'hé
matite existe sur l'un des bras supérieurs de la rivière N érépi , 
pl'ès de la. èolline Coot, sur le chemin de la Grande ligne. 

Les ardoises dévoniennes superposées sont aussi, en quelques 
endroits, chargées de fer spathique intimement mêlé de particules 

· Le chaudron est une mesure assez variable an Nouveau-Brunswick. Au Grand 
La c, il est d 'environ vingt-huit à. vingt-neuf quintaux. 
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argileuses et calcareuses, dont elles se composent en-grande par
tie. Les roches carbonifères inférieures sont également métal
lifères, mais les minerais observés étaient de l'ocre impur et des 
\eiues d'hématite. Sur Summer Hill, dans l'établissement Jérusa-
lem, l'amygdaloïde, près du sommet de cette formation, est sou\ent rr.:1mti1e. 

en grande partie remplie de veines d'hématite variant d'un demi-
pouce à une ligne d'épaisseur,_ qui traversent la roche horizontale-
ment et verticalement. Le fer ocreux est disséminé en abon-
dance dans les couches fines et tendres de la série en nombre d'en
droits, produisant des couches de terre ocreuse communément ap-
pelée peinture minérale ; de telles localités se trouyent à Peltoma, 
sur la crique Shin, et sur les bras de la rivière Nérépis. 

Dans la yallée de la crique à la Houille, comté de Queen, dans 
les limites du terrain houiller de Newcastle, où ce cours d'eau a 
été décrit comme tra\ersant une région d'argilites pré-carbonifères, 
le gravier grossier formant le lit de la crique contenait, en un en
droit, de nombreuses masses ou nodules bien arrondies d 'hématite, 
dont le ,-olume Yarie de celui d'un pois à deux ou trois pouces. 
Leur origine est inconnue, car, bien que les argilites en question 
soient ici comme ailleurs beaucoup tachées de fer, aucune veine 
diistincte de ce minéral n'a été découverte. On a trouvé aussi de 
semblables nodules d'hématite sur le ruisseau Thorn, l'un des 
principaux affiuents de la ririère Canaan; mais ici, elles proyien
ncnt probablement des roches dioritiques de la séTie des argilites 
foncées. 

Calcaires .-Dans une localité sur là route qui traverse du chc· c~Icaire• . 
min de Clones en bas, au moulin de Kelly, il y a· un affieurement 
de calcaire carbonifère inférieur. Une partie considérable de cette 
roche a été calcinée ai-ltrefois, mais le four est maintenant aban
donné. On dit que.la chaux produite était forte et de bonne qua-
lité, mais trop foncée pour être employée à blanchir. Il y a un 
autre affleurement de calcaire près du ruisseau de Kelly, à un 
mille à peu près au-dessus du moulin. A cet endroit la roche est 
d'une couleur rouge, comme une mince couche affleurant sur le 
côté du ruisseau Summer Hill, près des fourches du ruisseau de 
Clones Nord. Sur le premier de ces ruisseaux, à deux cents ver-
o·es à peu près plus bas que le chemin de Gagetown, il y a aussi 
quelques couches de calcaire gris de cinq pieds ou plus d'épais-
seur. 

Dans l'établissement Hibernia, de minces couches de calcairn 
ont été décrites, pa()'e 229, comme se trou\ant sur la teITe de J amcs 
McC01micky, où elles sont aussi exploitées, et les produits calci-
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nés en quantités considérables. On dit que le produit est de qua· 
lité assez bonne, mais pas de la meilleure. 

Les autres endroits où des calcaires ont été obseryés, et dont il est 
question dans le premières pages de ce rapport, sont la côte ouest 
de la rinère St. J~an, yis-à-vis l'île Longue, Rush Hill, et 
l'établissement Shannon, dans la paroisse de Wickham, et l'éta
blissement Anglais, dans la paroisse de J ohnston. Dans chacune 
de ces localités on a brûlé plus ou moin de chaux, mais seulement 
pour l'usage local, le produit étant infériem à celui du calcaire mé
tamorphique, si abondant plus près de la côte. 

Argile réfractaire.-En décl'ivant les affiemements de houille du 
district de Newcastle, on a fait allusion aux couches d'argile qui leur 
sont généralement unies, et dont quelques:unes sont de véritables 
argiles réfractaires. Comme dans les autres districts houillers, l'ar
gile réfractaire se trouve immédiatement au-dessous des veines de 
houille, et est jusqu 'à un certain point un indice. de leur présence, 
quoique quelquefois elle les couvrent ou peut même paraître 
lmsque la houille manque complètement. Son épaisseur dans les 
ouvernues que nous avons examinées yarie de quelques pouces à 
quatre pieds ou plus. La couleur de l'argile dan le terrain houil
ler de N ewca ·tle est aussi très-variable, quelques parties étant 
jaunâtres, par suite d'un mélange de fer ocreux, et conséquem
mentimproprns à la fabrication des briques à feu, et d'autres d'une 
couleur brun-chocolat foncé; mais une grande partie de l'argile 
est presque blanche, et en apparence exempte de fer et de soufre. 
Des quantités considérables de cette argile ont été enleyées et en
voyées par vaisseau à différentes époql:!-es, à St. J ean, où on a trou
vé son emploi généralement satisfaisant, mais jusqu'ici on y a prê
té moins d'attention que sa ya}eur sembleraitjustifier. 

Marbre.-Les calcaires en face de l 'île Longue, sur la rfre ouest 
de la rivière St. J eau , ont été transformés en quelques endroits, en 
apparence par l'intrusion de dykes de dolérite, en un marbre im
parfait. Quelques petits blocs de ce dernier sont d'une gmnde beau
té, prenant facilement un beau poli, et ayant une riche cou
leur de chocolat ou gris pourpré. Cependant, à cause d 'un défaut 
de fermeté dans la roche, et de la présence de creyasses fréquentes, 
il est difficile d'obtenil' des morceaux assez gro pour des fins éco
nomiques. L es couches en cet endroit ont été ouvertes, il y a plu
sieurs années, par l'hon. S. L. Tilley, mai pour les rai on.· men
tionnées, les carrières ont été abandonnées. 

P017Jhytes.-On en trouve d'une grande beauté dans la colline 
au sud de la cTique Shin ; ils yarient <l.'1me couleur crême au Touge-
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chair et au pourpre-grisâtre foncé. Quelques-unes des couches 
schisteuses qui y sont liées sont rubannées de belles aRsises lila. 
sombre et couleur de crême. 

Jas:pe chalcédoine elc.-Il y a dans de nombreux endroits des Jaspe. c?maline, 
' ' et chalcedmnc: . 

couches irrégulières et des masses concrétion nées de ja pe rouge , 
de cornaline et de chalcédoine unies aux grès et à l'argile schis
teuse rouges de la formation carbonifère inférieure. Au ruisseau de 
Clones, en bas, il y a un beau pétrosilex à grain serré, rouge de 
brique, ressemblant au jaspe, et qui est rendu porphyritique par 
la présence de cristaux de calcite. Sur le ri-vage du lac Washa
demoak, entre les anses Belyea et Taft, des calcaires unis à l'argile 
schisteuse rouge de la formation carbonifère inférieure ont été dé
crits comme contenant des nodules et des lits-et à un endroit une 
couche de deux pieds d 'épaisseur-de quartz chalcédonique. Une 
grande partie de cette roche est très-belle, sa couleur yariant de la 
couleur crême, en passant au rose, à un rouge brillant, ces nuances 
étant quelquefois distribuées en bandes. Des cailloux pro-,·enant 
de ces couches ou d'autres semblables sont nombreux dans quel
ques conglomérats des assises houillères, et abondent dans les 
grèyes qui bordent le Grand Lac. 

F/1101·.-Les roches feldspathiques, au sommet de la sene car- Spath-fluor 

~ouifère inférieure, dans l'établissement Harrny, contiennent, 
comme l'a d'abord démontré M. Chs. Robb, de petites yeine 
de fluor. Aux moulins Lister, sur le bras nord-est de la Magagua-
davic, on trou·rn deux va1·iétés de ce minéral, savoir : l'un pourpre 
foncé, l'autre d'un yert-émeraude riche ; tous deux bien cristallisés 
et unis en Yeines ayec du quartz et de la calcite blanche. Dans le 
musée de l'Université du Nouveau-Brunswick, on trouve un échan-
tillon de fluor granulaire pompre foncé présqne pur, yenant de ce 
voisinage, mesurant plus de six pouces de diamètre, mais on 
ignore la localité exacte d 'où il a été tiré. 

Pierres à bâtir.-Les grès des assises houillères sont ordinaire- Pierre à bâtir . 

ment trop irrégulièrement stratifiés et d'une texture trop grossière 
pour fournir de bons matériaux de construction. En quelques en-
droits, cependant, les couches sont plus épaisses et plus massives, 
et des blocs d 'une grande dimension sont facilement enlevés. 
C'est le cas, par exemple, à la crique des Trois-Arbres, quatre 
milles à l 'est de la jonction de Frédéricton, dans le voisinage im-
médiat du chemin de fer de Frédéricton, ainsi que sur la rivière au 
Saumon, d 'où les matéTiaux pour la construction de plusieurs des 
édifices publics de la cité de Frédéricton ont été tirés. Ils con
tiennent sotn-cnt des nodules de pyTites qui, exposées à l'air, pro-
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duisent, par leur changement en oxyde de fer, des taches brun· 
Touillé ou même une désagTégation de la roche elle-même ; mais 
d'aillems ils sont très-feTmes, et on dit qu'ils résistent au feu 
beaucoup mieux que le granit et le marbre. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très-obéissant serviteur, 

(Signé) L. W. BAILEY. 

ANNEXE. 
RELEVÉ DES FOUAGES AUX MINES DE HOUILLE DE LA RIVlÈRE AU 

SAUMON, TIRÉ DU TROISIÈME RAPPORT DU Dn. A. GESNER, A LA 
LÈGISLATURE DU NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Pds. Pcs. Pds. Pcs. 
Section dP.S Terre végé tal e . . . . . • . . . . . . . . . 1 0 Argile schisteuse el conglomérat 1 0 

Conglomérat, avec un peu de stra CS forées Sable et gravier............... 6 2 
prè;.dc la rivière Argile schisteuse brisée el argile 4 7 
~u ;:,aumon. Argile schisteuse avec des em-

preintes de fougères, etc. .... 9 
JI ouille bitumineuse. . . . . . . . . . . . . 1 
Argi le marneuse.... .. . . .. . . . . l 

" el argile schisteuse.. 2 
Argile schisteuse .. . .. . . . .. . . . . 1 
Grès schi leux. . . . . . . . . . . . . • . . . l 
Grès (meulier bleu)_, •••........ 32 
Conglomérat.... .. ...... .... .. a 
Argile schisteuse (avec un peu de 

houille) .. ................... . 4 
Grès et conglomérat • . ••.. ... . , 0 
Conglomérat........... 8 
Argile schisteuse avec de minces 

veines de houille........ . ... 3 
Grès el argile schisteuse........ 2 
Conglomérat et grès. ....... .. . . l 
Grès et argile schisteuse. . . . . . . 1 
Conglomérat. ... ......... . ..... 13 
Grès (meulier bleu)....... . . . . . 2 
Grès gris ........ .... ... . .. , . . . 5 
Grès et argile schisteuse..... . . . 2 

" interstralilié>s 2 
Grès (m eulier bleu)...... . . . . . . (J 
Grès, argile schisteuse el argile 

réfractaire .••..... .... 
Grès et marne rouge .......... . 
Argile schisteuse el grès. . . . . . . 2 
Grès sch isleux el marne . . . . . . . 1 
Marne schisteuse rouge et bleue G 
Argile schisteuse et grès mar-

neux ...................... . 
Grès (meulier bleu) ........... . 
Grès, avec 1 pouce de houille . ..•• 
Conglomérat. ................. . 
Grès et argilt schisteuse ..... .. 
Conglomérat ................. . 

1 
9 
l 
l 
l 
4 

5 
10 

0 
0 
0 
0 
0 
8 

6 
8 
0 

8 
6 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

houille. . . . . . . . . . . • . . . ... . . . . . . 2 
Conglomérat et grès ...... . . . . . 1 
Argile schisteuse...... . . . . . • . . î 
Argile schisteuse marn euse, rou-

ge el bleue .......... .. .... .. 
Argileschisleuserougemarneuse 5 
Grès rouge et bleu. ... . . . . .. . . l 
Grès (meu lier bleu) ............ 3!:1 
Argilo ocreuse. ... ....... .. • •• 'l 
Quartz el pyrites....... . . . • . . . . 3 
Argile ocreuse .... . . . . . . . . . . . . 1 
Conglomérat.. .... . . . . • . . . .. . . 1 
Argile schi steuse et quartz . .. .. l 
Conglomérat...... . .. . . . . . . . . . . l 
Argile ocreuse. ... .. . . . . . • . • . . 3 
Argile schisteuse et quartz...... J 
Argile ocreuse ...... . . . . . . . . . • 4 
Argile schisteuse...... . . . . . . . • 1 
Calcaire...... . . . . . . . . . • . . . . . . 3 
Conglomérat.......... . .. • . . . . . 2 
A1·gile ocreuse........... . . . . . . 4 
Quartz el argile schisteuse... .. :.! 
Argile ocreuge .... ........... ., l3 
Ardoise el quartz...... . . . . . . .• 1 
Argile ocreuse.'................ 4 
Calcaire argilo-ferrugineux. .... 1 
Argile schisteuse avec emprein-

0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

tes végétales... . ... . . . . . . . . 2 0 
Argile schisteuse bitumineuse et 

houille...... . . . . . . . . . . . . . . .. 8 O 
Quartz, ardoise, argile ocreuse 

et argile réfractaire.......... 1 
0 Argile ocreuse........... . . . . . . 3 
0 avec ardoise et quartz t 
0 

1 

Ardoise, argile schisteuse el 
0 houille .......... .. ......... . 
0 Ardoise, quartz el argile schis-
0 teuse .....•................. 

0 
0 
0 

0 

0 
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Pds. Pcs. 
Ardoise, argile schisleu~e et 

ocreuse ...... .. ............. . 
Argi le ocreuse ......... ..... . . . 

(couleur très-rouge) 
avec houille ......• 

Argile schi steuse sab lonneuse et 

[ 

5 
1 
l 
4 

0 
0 
0 
ù 
0 

schi ste argilem: . . . . . . . • . . • • . l 0 
Argi le ocreuse... . . . . . . . . . . . . . l 0 
Trapp ;. ..•... .. .. . ..... 1 0 
Grès et11ouille.... . . . . . . . . . . . . . l 0 
Grès grossier ...... . . . . . . . . . . . . 10 0 
Grès, argile schisteuse et houüle 1 0 
Argile ocreuse ........ . ........ 3 3 
Grès grossier .• ,. . . . . . . . . . . . . . . 1 0 
Argi le schisteuse bitumineuse .. l 0 
Grès grossier avec quartz... .... 2 0 
Argi le schisteuse et quartz . . . . . 4 0 

" " et houill e ..... J 0 
bleue dure .... l 0 
sab lonneuse et 

.~honolit~1 e ........... . ...... 2 0 
Gres grossier ...... . . .. . . . . . . • . G 0 
Argi le schi steuse molle, bleue.. 2 0 
Arg il e ocreuse et grès.. ....... 1 0 
Argi le schisteuse moll e .... . . . . 6 6 
Grès grossier ...... .. .. . .. . . .. ·5 0 

Pds. 
Argile schisteuse bleue, molle .. l 
Grès grossier .. . ... . . . . . . . . . . . . 4 
Argile schisteuse molle........ 11 

Grès. ... . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 0 
~r?ile schisteuse molle......... 2 
Gres grossier.. . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Pyrites.... . . . . .. . . . . . . . . . . . . . • 0 
Calcaire... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 
Argile schisteuse et nodules de 

calcaire ....... .. ........ , • . 6 
Grès fin.. .......... . . . . . . . . .. 2 
Grès grossier........ ... ..... ... 1 
Grès (meulier bleu) .... . . . . . . . . 15 
Calcaire ........ ...... . . . . ... . . . 2 
Argile schisteuse .... . . . . . . • . . . l 
Grès .............. ..... . . . . . . . 3 
Argile ocreuse .... . . . . . . . .. . . 4 
Argile schisteuse . . . . . . . . . . . . . 0 
Argile ocreuse.............. .... 'l 
Argile sch isteuse. ... . . . . . . . . . . 0 
Argile ocreuse...... . • • . . . . . . . 2 
Argile schisteuse .... . . . . . . . . . . 2 
Argile ocreuse.... ...... ...... 5 
Ardoise grise.. . . . ... . . . .. . . . .. 1 

402 

P cg. 
5 
2 

11 
6 
0 
1 

9 
G 

4 
3 
8 
0 
l 
3 
{j 

11 
8 
0 
5 
3 
6 
7 
3 

9 



RAPt>OltT 

sn1 1 ES OPi: n \TIO.'S DE FORAGE À LA J\ECIIERCllE t><: tA ITOU ILLE, 

AVEC LE 

PERFORATEUR DIAMANTÉ À VAPEUR, 

AU 

P01'T DE NEWCAS'l1LE, COMTÉ DE Q EEN, N.-B., 

M. R. v\T. ELLS, 

ADRESSÉ À 

M. ALFRED R.. C. SELWYN, M.S.G. 

Dirtcteur Je l'Explor:it :~n Géologique du Cat~:.iùa. 

FRÉDÉRICTON, 26 anil 1873. 

MoNSIEUR,-Conformément à des instructions reçues de vous 
au mois de novembre dernier, je me rendis au Grand Lac, N ou
veau-Brunswick, pour surveiller les fornges qu'on devait y faire 

Choix de I'em- bientôt, avec le perforateur diamanté. L'emplacement choisi par 
J.1l::u.:ement.. l 

1 nstnic li on~. 

es directems de la compagnie, auxquels le perforatem avait été 
confié par le goui;-e.rnement du Nouveau-Brunswick, se houve au 
pont de Newcastle, sur le versant de la colline qui s'élève vers le 
sud, à partir du ruisseau de Newcastle, à environ quatre-vingts per
ches de. ce cours d 'eau. La compagnie qui a fabriqué le perfora· 
teur a fait preuve d'une grande négligence en l'expédiant; plu-

R crard p>r suite sieurs parties de l'appareil manquaient, et il fallut envoyer à 
Je négl igenoe. New-York pour avoir une clef de relei;-ée et une mèche pleine ; 

Roche tour-
mentée. 

eu outre, il fallut se procurer à St. Jean plusieurs parties de l'ap
pareil qui atuaient dû être en\Oyées au début, ce qui occasionna 
une perte de temps considérable. Enfin, après trois semaines d'at
tente, nous reçûmes de N ev,r· York la clef de relevée et nous réso
lûmes de commencer nos travaux avec la mèche creuse, en atten
dant que la mèche pleine fût arrivée. 

Au point choisi, la roche était si tourmentée que nous cousta
tf1mes bientôt que la clef de relevée ne fonctionnerait pas, le 
noyau (ou curotte) t>tant dans un tel état de désaoTégatiou qu'il 
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était impossible de la tirer du trou. En outre, comme la mèche 
creuse ne fonctionnait pas dans le schiste mou et l'argile réfrac
taire, nous fùmes obligés de suspendre les opérations jusqu'à l 'ar
rivée de la mèche pleine, que nous ne reçûmes de Nevv-York que 
Yers le milieu de décembre. Le 19 de ce mois, les forages furent 
repris . en employant la mèche pleine. 

Par suite des délais inéYitables quand ou commence ù faire 
fonctionner une nouvelle machine, nous ne forâmes en moyenne 
qne onze pieds par jour durant les trois premiers jours de nos 
opérations. Mais une fois maîtres des difficultés, nous forâmes 
trente-deux pieds cinq pouces durant la quatrième journée, soit 
quatre-vingt-quinze pieds dans cinq jours de forage . A cette pro- Q~atre·~ingt 

qu1112c pieds 
fondeur , nous rencontrâmes une fissure dans le roc, et l'eau qui daus cinq jours. 

aurait dù monter à la surface pour y amener les déchets s'échappa 
à Un 11ÎYeau inférieur, et il fallut retirer les tiges pour anêter la Fuite emportant 

les déchets. 
fuite . Nous y réussîmes partiellement en jetant dans le trou de 
la sciure de bois: l'eau revint à la surface et nous continuâmes le 
forage jusqu'à une profondeur de cent neuf pieds et demi, à la-
quelle les débris cessèrent de monter. Plus bas, nous réussîmes 
encore à boucher partiellement la :fissure, et les forages atteigni-
rent une profondeur de 124 pieds. A cette profondeur, et proba
blement par suite de la rencontre d 'une nol.rrnlle fissure, les dé-
chets cessèrent de monter et nous employâmes plusieurs jours à 
arrêter les fuites, opération dans laquelle nous réussîmes partiel-
lement. Le 3 janyier, les déch ets reparurent et nous continuâmes 
nos opérations jusqu'à la profondeur de 140 pieds, à laquelle nous 
frapp t1mes une bande de schiste bitumineux noirâtre, et, dans Schist! h' tu

l'interrnlle de 40 pieds, il y ayait du grès gris dont le grain était ~~'d~ux" 140 

de :finesse variable. A la profondeur de 162 pieds, les déch ets vin-
rent complètement à manquer et nous fûmes obligés d'abandon-
ner la mèche pleine et d 'employer la mèch e creuse, afin d 'obtenir 
des carottes. Le 11 janvier, nous avions atteint une profondeur de 
170 pieds 2 pouces, et nous essayâmes d'employer de nouveau la 
mèch e pleine. Par suite d 'une nouvelle négligence de la" Com-
pagnie des PeTforateurs" (Drill Company), nous constatâmes, dès 
que nous 1oulûmes nous en servir, que son diamètre excédait 
d'un huitième de pouce celui de la mèch e creuse, en sorte qu'il ne 
s'emboitait pas facilement dans le trou pratiqué par celle-ci, et 
qu'étant trop juste, deux des diamants du ce:·cle extérieur furent Diamants déta-

d ' t h' t d' t d 1 d i' E t d chés delamèche e ac es e se per u en ans e trou e .torage. n essayan e et perdus dans 

t 1 di t d 
. , d l . t . le trou de forage. re rouyer es aman s, une oTan e quantite e a garni ure qui 

a\rait été employée pour boucher les tissures s'en détacha, par 
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suite du mouvement des tiges, et tombant au fond, alla counîr 
les diamants que l'on ne put retrou\er. 

Quelques-uns deR directeurs de la compagnie ayant exp1·imé 
des doutes sur la présence des diamants dans le trou de forage, 
l'ingénieur reçut instruction d'employer de nouveau la mèche 
creuse et de reprendrn le forage. Toutefois, dans cette opération, 
l'on constata que les diamants étaient bien au fond, et en re1e\ant 
la mèche, on s aperçut que plusieurs de ses diamants ayaient été 

Forage ahan- brisés en venant en contact avec ceux qui se trouvaient au fond. 
donnéà,70 pieds 0 d t •t b d l _c 
• pouces. n u , par sui e, a an onner e !Orage. 
causes des Les difficultés et délais rencontrés dans ce forage sont dus, en 
clifficultés et 
délais. grande partie, à ce que l'approvisionnement d'eau nécessaire pour 

faire fonctionner la pompe et amener les déchets à la surface du 
puits devint insuffisant, parce que l'écoulement de la source que 
nous avions employée était considérablement diminué par l'é
paisseur de la neige et la rigueur du froid. Des retards ont été 
causés également par le manque de matériaux pour faire les répa
rations sur place ; en outre, le mauvais état des chemins rendant 
impossibles les communications avec Frédéricton, qui se trouve à 
trente et un milles de distance, il était difficile d'obtenir ces ma
tériaux quand on en avait besoin. 

Commencement Lorsqu'on abandonna le puits, une assemblée des directeurs fut 
du nouveau 
ru.--~i:e. conyoquée et il fut décidé de commencer les opéi'ations près du bord 

Fi~;;ures et (uile. 

llifficulté 
d'introduire les 
tuyaux. 

de l'eau, à quatre-vingts verges environ du premier emplacement. 
L'endroit choisi p~r les directeurs n'était rien moins qu'ayantageux: 
il se trouve sur le bord d'un petit étang où la roche est fort tour
mentée, et où il deT"ait y avoir nécessairement des fuites, et bien 
que l 'ingénieur et moi-même nous leur eussions signalé ces faits, 
ils décidèTent de forer à cet endroit. La cabane de la machine t 
le perforateur fl.uent donc transportés, et l'on était prêt à commen
cer le 17 février. 

La première jo1.unée, nous constatâmes une fissure, à quatorze 
pieds de la surface. La journée suivante fut employée à boucher 
le trou avec de l'argile réfractaire, Ill qu'on ne pouvait se procurnr 
de ciment; on réussit à arrêter la fuite, et le forage fut repris le 19. 
Les déchets viment à manquer graduellement, et, à une profondeur 
de quai-ante-quatre pieds, nous fûmes encore obligés de retirer la 
mèche pleine, yu l 'absence totale de déchets. On nettoya ensuite 
le trou et l'on y introduisit un tuyau de fer jusqu'à dix-sept pieds 
de profondeur ; mais, faute d'un appareil convenable, on ne put 
atteindre une plus grande profondeur. Ou essaya alors de bou
cher le trou a\ec du ciment et de recommencer le fornge, mais le 
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cimenL Nait tellement mauvais qu'on n 'obtint aucun résullat. 
Alors les directeurs résolurent de terminer le forage avec la mèche 
creuse. Ce procédé est nécessairement lent ; l 'accumulation des 
débris dans le cylindre des tiges empêchant l'eau de descendre 
pour enle\·er les déchets, il faut retirer les tiges à des inten-alles 

. de quelques pieds, pour nettoyer la mêche. Des débris et des 
cailloux de conglomérat restent dans le trou après qu'on en are
tiré les tiges, et sitôt que la mèche commence à tourner sur eux, 
ces cailloux détachent ou brisent les diamants, et il fa.ut les rem
placer ou les Teposer fréquemment. 

Le 25 mars, nous avions atteint tme profondeur de 154 pieds, et Prof.wlcur 

ayant constaté que les mèches s'usaient énormément par suite de atteinte. 

la perte des diamants, les directeurs résolurent d'essayer encore à 
arrêter la fuite, en cimentant le trou a\"ec du ciment de la meil-
leure qualité. Persuadés que la fuite était près du sommet, ils ne 
.firent cimenter le trou que jusqu'à la profondeur de quarante-cinq 
pieds ; mais à la reprise du forage dans le ciment, l'on s'aperçut 
que la fuite existait encore. La mèche creuse fut reprise · et l'on 
recommença le forage le 11 avril, après avoir perdu beaucoup de 
temps avant de pouvoir se procur r de nouveaux diamants. A 
160 pieds de profondeur, on rencontra une grande source minérale Rencontre d'une 

qui, lorsqu'on retira les tiges, lança au dehors un jet d'environ ~~,~~!1~0~r,&, 
Yingt gallons à la minute. Mais lorsqu'on eut redescendu les pieds. 

tiges, on ne put ramener l'eau minérale à la surface, même avec 
l'eau qu'amenait la pompe jouant à toute force, ce qui montrait 
qne la .fissure par où l'eau s'échappait était très-grande. Le 16 
avril, nous avions atteint 190f pieds de profondeur, et notre as- Opérations 

ti t d d . t 't t t t ' -" 't ' · ' d t d suspendue>à190! sor men e iaman s e an ou a 1a1 eptuse, on u suspen re pied, faute de 
, . -' diamants. 

les operat10ns pour s'en procurer de nouveaux. 
Les débris amenés en dernier lieu à la surface, étaient de l'ar

gile schisteuse grise, très-semblable à celle qui recouvre la veine 
supérieure de houille dans le voisinage. 

·Les débris étant très-morcelés, soit par la vibration des tiges, Morc~l!ement 
soit à cause de la nature friable de la roche et de leur frottement des debm. -

les uns contrn les autres, il est impossible d'obtenir une. section 
complète de strates que l'on a traversées ; mais en forant avec la 
mèche solide, les déchets étant amenés immédiatement à la surface, 
on pouvait observer tout changement dans la nature de la roche. 

Le forage a été beaucoup retardé faute d'une bonne machine 
élévatoire, ce qui faisait qu'on ne pouvait retirer les tiges que 
très-lentement ; on a aussi été retardé parce qu'on ne faisait venir 
de New-York que le nombre de diamants requis pour le moment, · 



1\J èche~. 

Cylindre d'! 
curage. 
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et, en plusieurs occasions, il a fallu suspendre les traYanx pour 
en faire venir d'autres. 

Si le perforateur eût été placé, au début, dans un endroit conn
nable, on aurait évité beaucoup de retards et de frais, car le forage 
d'un trou de 500 pieds, dans des conditions favorables. ne doit pa 
demander grand temps. 

Les communications régulières ayant été rétablies entre le pont 
Newcastle et Frédéricton, et les débris pouvant être examinés 
dans une localité aussi bien que dans l'autre, il a été décidé que 
pendant les opérations du forao-e, on enverrait les déchets à Fré
déricton. L'ingénieur qui dirige les opérations étiquètera chaque 
morceau de minerai à la sortie et enverra, toutes les semaines, 
des échantillons à Frédéricton ; il tiendra aussi un journal des 
opérations et fera rnpport de temps à autre. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant ser-riteur, 

R. W. ELLS. 

DESCRIPTION DU PERFORATEUR DIA.MA.1 TÉ. 

Le perfornteur employé dans les forages du Grand Lac est le 
"Perforateur américain diamanté et à vapeur," mû par une ma
chine de la force de sept chevaux et opérant au moyen d'une 
mèche métallique, garnie à son extrémité inférieure de diamants 
noirs. Il y a deux espèces de mèches : la mèche creuse et la 
mèche pleù1e. La première se compose d'un cylindre métallique 
creux, dont le calibre a environ un pouce et un quart de diamè
tre; les di~mants sont' posés sur les rebords intérieur et extérieur 
de la mèche, et distribués sur la stuface intermédiaire, de maniè1·e 
à. tailler un cercle complet dans le roc, la carotte montant à l'in
térieur des tiges. La mèche se visse sur une clef de relevée ou 
cylindre métallique creux, munie de deux coulisses d 'acier, fonc
tionnant dans des rainures en queue d 'aronde inclinées; lorsque 
la mèche fonctionne, ces coulisses sont immobiles et affleurent 
avec la surface intérieure du cylindre ; mais lorsqu'on retire les 
tiges, elles descendent, saisissent la carotte, la détachent et l'enlè, 
yent avec les tiges, 
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La clef dt' relc\·ée est viss'>e à l'extrémité d'une ti<re creuse que Cylindre de c b curage. 

l'on appelle le cylindre de curage, long de huit pieds, et à l'extré-
mité supérieure duquel sont \'Ï.ssées les tiges de forage. Ces tiges 
ont de dix à douze pieds de long et sont reliées par des manchons 
à vis. La poussée de l'eau qu'on lance en bas, par les tiges, pour 
enlever les déchets, tend à amener la carotte à l'orifice de la mèche, 
où elle est broyée lorsque la roche est molle et morcelée, et la ca- . 
rotte séparée en morceaux. En outi·e, les morceaux de la carotte 
frottant les uns contre les autres s'usent bientôt, et il est presque 
impossible d'obtenir une section parfaite de la roche traversée. 
L'accumuhtion des carottes dans le cylindre de curage empêche 
aussi le libre passage de l'eau pour enlever les déchets, en sorte 
que le perforateur ne peut fonctionner à toute vapeur; _ de là, enfin, 
la nécessité de retirer très-souvent les tiges pour nettoyer la 
mèche, ce qui ralentit les opérations. 

Dans la mèche pleine, toute la base est couverte de diamants, en Mèche pleine. 

sorte que le métal est parfaitement protégé contre le frottement 
de la roche. Sur toute la dimension du trou, la roche est broyée 
menue, et les déchets sont emportés par le courant d'eau ascendant, 
lequel dans sa descente traverse la base de la mèche par quatre 
petits trous ; les déchets étant immédiatement amenés à la sur-
face, tout changement dans la roche traversée est immédiatement 
constaté. Comme il n'y a pas de raison de retirer les tiges, les Rapidité du 

opérations sont très-rapides ; dans le grès gris dur, le maximum forage. 

de vîtesse que nous a'Yons atteint a été de vingt-cinq minutes pour 
forer trois pieds, tenant compte des délais nécessaires pour visser 
les tiges, reculer le moteur, etc. Dans des conditions favorables, 
on peut forer cinq où six pieds à l'heure. La mèche pleine ne 
nécessitant pas la clef de relevée, est vissée directement sur le 
cylindre de curage. 

Les tiges auxquelles on Yisse les mèches sont creuses, et l'on y Tiges. 

· fait descendre un courant d'eau continu, au moyen d 'une pompe 
à vapeur de la force de deux chevaux. Cette .opération est néces
saire pour enlever le déchets à mesure qu'ils se présentent et pour 
empêcher les mèches de s'échauffer. Les tiges tournent à une 
vitesse de 600 révolutions par minute ;. mais, naturellement, on 
peut toujours régler la vitesse d'après la nature de la roche. Le cou
rant d'eau qui descend par les tiges remonte et est jeté au dehors 
à la sortie du trou ; toutes les fissures que l'on rencontre laissent 
échapper l'eau, en sorte que, lorsqu'on fore avec la mèche pleine, 
les parois du trou doivent être parfaitement étanches. La mèche 
creuse ne fonct\onne pas dçins une roche très-mplle où très-brisée 



Relevé du forage 
)Jo. l, 170 pied~ 
2 pouces. 

288 EXPLORATION GÉOLO GIQUE DU CANADA. 

parce que les clefs de relevée · ne peuvent saisir les carnttes pour 
les enlever ; ni l'une ni l'autre des mèches ne fonctionne dans 1, 
sable ou l'argile, à moins que ce~ substances ne soient très-com
pactes, parce que l'eau qui remonte détruit les parois du trou. 

Deux hommes suffi.sent pour faire fonctionner le pe1-forateur, le 
mécanicien et le chauffeur ; la machine consomme environ trois 
barils de charbon par 24 heures. 

Un abri convenable, ayant 18 pieds sur 20, peut être construit 
pour $100 ou $150, suivant la saison. On doit le placer près d'une 
source abondante, ou dans un endroit où il est facile d'obtenir un 
abondant approvisionnement d'eau potu la pompe. 

Voici un relevé des forages faits dans la région houillère du 
Grand Lac, au pont de Newcastle, comté de Queen, Nouveau
Brunswick. 

1872. 
Décembre 

1873. 
Janvier 

FORAGE No. 1 Pds. Pcs. 
J 9. Grès sch isteux à grain fin ......... ... ....... .. 4 0 

Schiste houiller, ! pouce de houill e .......... . 1 û 
2 ...... ... .. . 2 0 

20. 6 0 
avec pyrite (très-dur).. ... . • . • 3 1 

Schiste bitumineux .•. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 4 
//ouille ferme, veine de surface.... . .. ... . . . . . .. 1 10 
Schiste bitumineux el houille impure . . . ... . .. 0 10 
Belle argile .... . . . . . • .. . . .. . .. .. . . . . .. . . . . .. 4 6 

'H. Grès fin schisteux .... ...... . . . . . . . . . . • •• . . . . . 4 
Schiste fin IJouiller.... .• . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . 3 
Schiste et belle argile , avec pyrite de fer ...... 

9 
0 
9 
0 
0 

'?3. Grès verdâtre à grai n fin.. .... . ..... . . . . . . . . . . 1 
avec argile schisteus1J.. 2 

" " " " el argile} 
refractaire. . . . . . . .. . . ... •....• ... • .• 

Schiste foncé, brun et verdâtre ......•.•....•. 
Schiste gris, dur, avec de belle argile .. ...... . 
(;rès à grain fin (micacé gris) ........... .. ...• 

2 
3 
6 
3 

0 

0 
0 
8 
0 

Grt'S vert -olive.. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 
Grès g ri s à grain fin......... .... .. .. . . • . .. . . . 6 9 

24. (micacé) ...... . . .. . . . .. . . . 3 0 
26. . .. ............. .. .. . .... 10 0 
27 . (micacé) .............. .... 27 0 

.......................... 6 0 
28. (micacé)............... .... 2 0 
29. Pas de déchets ........ . . . . .. • . .. .. .. .. . . .. .. 4 8 
30. Grès gris-verdâtre .... . . . . . . .. .. . .. .. • • • • • . • • 9 3 
31. (grès grossier) ...... . • . • • . . . • 3 0 

t1. Grès gris, micacé, avec bandes grossières ...... 9 
6. pyrites de fer ...... . . . • 6 
8. Schiste gris-foncé, dur, bitumineux, avec de} 3 

minces veines d'une substance bou11lère. 

10 
2 

8 
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Schiste houiller gris................... . . . .. . . 5 4 
!J. Grf>s gris à grain fin (micacé) .. .. .. . . . . . .. . . . . 5 5 

10. Pas de déchets .......... . . . . .. . .. . .. . . . . .... î 9 
Grès gris à grain. fin (mi cacé) ................. 8 0 

170 2 
FORAGE No. 2. 

Commence dans le roc à soixante-dix pieds plus bas que le prernie1·. 
1873. 

Février 

.Mar!; 

Avril 

Pds. Pcs. 
l 7. Grès gris, coquillier.............. . . . . . . . . . . . . 4 0 

Argile réfractaire, schiste gris et grès....... .. 2 3 
Grès gris et argile réfractaire...... . . . . . . • . . . • 0 
Grès gris-jaunâtre (micacé) ...... . . . . . . . . . . . . . 3 2 

" (grès fin ) . . . . . • . . . . . . • • • . . . . 2. 3 
19. Grès gris fin (micacé).. .............. .. ....... l 0 

W. 

Lit. 
Jo. 
16. 

17. 

18. 

l!l. 
'W. 
2 1. 

22. 

jaunâtre et argile réfractaire......... l 0 8 
Conglomérat gris ............ . . . . . . • . . . .• . . .• 3 
Grès gTis-jaunâtre (micacé).... • . . . . . . . . . . • . . • 2 0 

" foncé • . . . .. . . .. . . . .. . . . . 3 
Conglomérat gris .... .. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Grès gris.. .. . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . 0 
Conglomérat gris .... . . . . . . . • • . . . . • . • . . . . . . . • 0 
Grês gris, fin........ ... .... ..... ............ 5 5 
Grès gris grossier ............................ 20 6 
Grès gris fin, dont les deux derni8rs pi eds con-} 18 !l 

tiennent des fossiles et de la pyrite <l e fer 
Schiste gris (ardoise de Matthew)....... • .. . •• 6 
Grès gris (m icacé) .... . . . . .. . . . . . • . . . . . . . • . . 1 
Schi ste gris " • .. .. • . .. . . . • • • . .. • . . • • . . • .. 3 
Grès gris...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Conglomérat gris. ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 1 
Grès gris, fin .......... , • .. • . • .. . .. • . . . . . .. • • 18 
Meulière grossière, avec quartz. ..... .... .. .. . 2 
Schiste gris. .. . . . . . . . . • • . . . . . . . . . • • • . . . . . . . . 2 
Grès gris...... . . . . . . . . . • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Schiste gris fanes ...... ....... :. . . . . . . . . . . .. 4 
Grès gris à grain fin .. . ..... :.... . ... . ..... .... 6 

schisteux ............•.............. 
Schiste fin . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 7 

3 
5 
0 
3 
9 
5 
0 
6 
0 
4 
8 
7 

24. Grès g.ris, fi~, (mica~é et p~riteux, ) avec des} 5 4 vernes d argile refracta1re ....... , • ..... 
Grès gris, fin . .. .. . ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 9 3 

" " (fossil es et pyrites de fer) ...... . . 4 7 
25. grossier.. . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . • . . 9 3 

" " avec fossiles, pyrite de fer} 9 et bande de conilomérat.. . ... . . . .. . . 
l l. Grès gris-verdâtre, très-fin.... .. • • . . . . . . . . • . .. 8 4 
12. (micacé). . . .. . . .. .. .. . . .. 9 6 
l4. Meulière grise grossière ...................... 10 5 
15. Grès gris fin, foncé ... .. . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . 5 3 
l6. Conglomérat gris............................ 1 O 

flphis~e gris r , , ............. , ,. ...... : . .. . . . .. 1 8 
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RAPPORT 

S U!I LES 

MlNES DE LA RÉGION HOUILLÈRE DE L'EST OU DE 
SYDNEY, CAP-BRETON, N.-E. 

PAH 

M. CHARLES ROBB, I. O. ; 

ADRESSÉ A 

M. ALFRED R. O. SELWYN, M. S. G. 

DIRECTEUR DE LA C011MrSSI0:-1 GÉOLOGIQUE DU CANADA . 

MüNTRÉ.U, Mai 1873. 

Inmuction>. MoNSIEUR,-Da11s le cours de l'été dernier, vous me donnâtes 
instruction de continuer l'exploration et l'étude des gîsements 
houillers du Cap-Breton, exploration et étude qui avaient été com
mencées, en 1870, par feu M. Edward Ha1tley. Mais diverses cir-

"constances incontrôlables m'ayant empêché de me rendre dans 
cette localité avant la fin d'août, j'ai consacré le reste de la saison 
prnpice aux travaux, à une exploration préliminaire ou reconnais
sance générale de la région la plus,importante occupée par les as
sises productives de houille ; je me suis également occupé de 

Carte. et rapport recueillir des matériaux pour dTesser une Calte topographique 
.exacte, et faire rapport sur les diverses mines actuellement en ex
ploitation dans la région houillère de l'Est, ou de Sydney. 

Dans le cours de ce travail, j ai fait plusieurs obseTvations et 
s .truc tur<géoio· mesurages relatifs à la structure géologique de la région ; mais 
g 1que. 

quelque utiles que ces renseignements puissent devenir par la 
suite, ils ne sont pas assez précis ni assez complets pour m'autori
ser à donner actuellement des détails sur ce sujet. 

Pour dresser une carte à une échelle suffisante pour servir de 
base dans la détermination de la structure de la région houillère, 
je me suis servi, en ce qui i·egarde la configmation des côtes, des 

c aries et cartes de l'amiral Bay field que j'ai vérifiées, dans leurs plus petits 
archi ve• utilisées détails, au moyen de la triangulation et autrement, au havre de 

Sydney et à d'autres endroits. Pom la con.figiuation de la côte, et 
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celle de l'intérieur de la réO'ion contiguë, ainsi que la direction 
de certaines veines de houille, je me stùs servi des relevés, qu'ont 
bien voulu me prêter les personnes intéressées, des explorations 
soiO'neusement faites par le r)rofesseur J. P. Lesley en 1862 et Recon n •. i ... moc 

b ' des servlcf"s 

1863, pour diverses compagnies particulières, et par M. B. S. rendus, ClC. 

Lyman, de Philadelphie, en 1865, pour M. Marshall Bourinot, de 
Sydney. Je dois aussi exprimer ma gratitude à MM. Wm. A. 
Hendry, commissaire adjoint des Tenes de la Couronne, R. H. 
Brown, gérant des mines de Sydney, H. Poole, ex-gérant des mines 
de Calédonie, E. T. Moseley, de Sydney, F. N. Gisborne et A. J. 
Bill, qui ont bien ,-oulu me donner accès aux cartes et plans des 
diverses propriétés dans lesquelles ils ont des intérêts, et me fournir 
beaucoup d'autres renseignements. 

Dans tous les cas où j'ai utilisé les explorations antérieurement 
faites, j'ai eu soin de les vérifier et de les relier entre elles, déter
miner les positions des différents puits et les affieurements des 
principales veines, en prenant des directions et faisant des mesu
rages entre les points proéminents. Dans ce but, et pour établir 
les hauteurs à plusieurs points, j'ai utilisé les plans et profils des 
chemins de fer de Glasgow et du Cap-Breton, et de l'Internatio
nal, qtù fonctionnent aujourd'hui et relient quelques-unes des 
minet; au havre de Sydney ; j 'ai aussi examiné les plans et profils 
du chemin de fer projeté . et tracé, qui doit conduire à Lotùsbourg. 

Cette carte est maintenant achevée, sauf quelques détails se
condaires; elle comprend toute la superficie connue des assises 
houillères productiYes de ce district, et a été faite à l'échelle de 
quatre pouces au mille. 

Pour les raisons déjà indiquées, et wnformément à vos instruc- Câdredu pré1ent 

tions, je me propose de c9nsacrer le présent rapport à la descrip- rapport. 

tion des différentes mines qui sont actuellement exploitées dans 
la région houillère de l'est du Cap-Breton, et à des considérations 
économiques relatives au développement de cet important bassin 
houiller. Quelques détails recueillis par M. Hartley sur ces deux 
points, et auxquels vous faites allusion dans votre rapport som-
maire de 1870-71, seront inclus dans mes observations*· 

Sans entrer, pour le moment, dans aucun détail géologique ou 
topographique sur la région dont le bassin houiller fait partie, 

· Sous une forme populaire et praLique, on t.rou\'e g1·and nombre de renseigne
ments à ce sujet dans les ouvrages dont les tit.res suivent : Brown's" Uoal Fields of 
Cape Breton ," Londres, 1871; Rutherford's "Co~! Fields of Nova Saolia," Nevrcastle
upon-Tyne, 1871 ; Dr. Dawson's " Acadian Geo logy," London, 1868; enfin , How's 
" Mineralog y of Nova Scot.ia," Halifax, 1869. 
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j'en donnerai une lén-ère esquisse suffisante pour l'examen des 
questions économiques considérées dan ce rapport. 

ÜBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LE BASSIN HOUILLER DE L'E T 

OU DE SYDNEY. 

~'.I':;2~i;ar La superficie occupée par les assises houillères productives du 
l•sassiscshouil- b· • h iJl d l'E t d S d t 't , l , d ' Ièmproductivcs. ass1n ou er e s ou e y ney peu e re eva uee, 'apres 

ce qu'on en connaît aujourd'hui, à deux cent milles carrés, soit 
à peu près trente-deux milles de long, du nord-ouest au sud-est, 
stu environ six milles de large. De trois côtés, cette région est 
bornée par l'océan Atlantique, et du côté sud-ouest par l'affieure
ment des roches carbonifères inférie'tues sous-jacentes. Cette su
perficie forme l'extrémité d'une grande synclinale, ou bassin. 
presque entièrement cachée sous les eaux de l'océan et qui a été 
cannelée par plusieurs plissements secondaires qui ramènent plu
sieurs fois les mêmes houilles à la surface, le long de la côte nord
est de l 'île, dans les conditions les plus favorables pour l'extrac
tion et le chargement. 

Toute la côte est profondément échancrée par des baies et des 
chenaux qui coïncident approximativement avec les axes de ces 
pli_ssements, et qui produisent dans les falaises du bord de la mer 
plusieurs sections naturelles des strates et des afHeurements des 

Bons havres veines de houille. Quelques-unes de ces baies constituent aussi 
d'excellents havres, dont l'un, le havre de Sydney, situé vers le 
centre du district, est un des ports les plus beaux et les plus 
avantageux de la côte de l'Amérique du Nord, sur l'océan Atlan-

Eiévation cl tique. Les falaises ont irénéralement de trente à quatre-vingts 
namrc de la '-' 
région. pieds de haut; elles ont une position vertic~le et surplombent 

souvent sur la mer; à l'intérieur, la région est légèrement ondu
leuse, les hauteurs les plus élevées dépassant rarement cent cin
quante pieds. 

Ces avantages naturnls. combinés avec la position géographique 
avantageuse du district, en font l'un des plus importants du Ca
nada pour l'approvisionnement du charbon aux nombreux va
peurs qui naviguent sur l'Atlantique. Durant les quelques mois 
d'hiver, à l'époque où les havres les plus au nord sont fermés ou 
obstrués par la glace, un chemin de fer, n'ayant que vingt-deux 
milles à peu près de long, reliera plusieurs des houillères à Loui -

Havre de Louis- bourO' qui est aussi un beau havre, et que l'on dit être libre et 
bourg. b' 

sûr toute l'année. 
Epais•eur réqnie L'épaisseur réunie des Veines de houille exploitables qui affieu-
dcs mines dc-
houilJe, rent Sllr la rive èt dans la plupart des baies et falaises, est de q.uii., 
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rante à cinquante pieds ; les veines varient respectivement de 
trois à neuf pieds d 'épaisseur; elles plongent généralement à un 
angle très-faible, et présentent peu de failles ou rejets. Comme 
toutes les strates plongent vers la mer, la plupart des mines qui 
se trouyent sous l'eau pourront être exploitées comme celles de 
la terre ferme. D'après l'expérience acquise à l'une des houillères 
qui sera décrite plus loin, on peut, en prenant les précautions 
convenables exploiter une gTande partie de ces veines sous- Vein« sous-

, mannes. 

marines. 
La houille est de la variété bitumineuse ou molle, et sa qualité Natureetqualité. 

de la houille. 
' ' arie peu dans les différentes veines, qui, toutes, fournissent de 
bonne houille, et plusieurs de la houille particulièrement bonne 
pour la fabrication du gaz. Une grande partie de cette houille ne 
le cède aucunement en qualité à la meilleure houille anglaise. 
Comparée à la houille de Pictou, au sujet de laquelle M. Hartley 
a donné des détails complets dans le rapport de .la Commission 
Géologique pour 1869, elle contient, en général, une plus grande 
proportion de matière combustible et laisse moins de résidu ; 
mais elle contient ordinairement aussi une plus grande quantité de 
soufre. 

H OUILLÈRES EN OPÉRATION. 

Je vais maintenant donner quelques détails sur les diverses 
mines de houille en opération dans ce district à l'époque de ma 
visite (octobre 1872), et sur celles o~ les travaux étaient assez 
avancés pour faire espérer qu'on en retirerait de la houille durant 
l 'hiver. Pour plus de concision et pour façiliter les comparaisons, 
j 'ai indiqué sous forme de tableaux les détails les plus importants Tableaux. 

à chaque mine, quand la chose a été possible. 
Le premier tableau contient une liste des houillères dont il 

est parlé, avec les noms des propriétaires et des gérants, la date 
du commencement des travaux, l 'étendue des propriétés, le 
nombre d'hommes, chevaux et machines à vapeur employés, la 
production totale, et le montant du capital engagé dans l'exploi
tation. Il faut observer, n éanmoins, que, pour diverses raisons, 
aucune de ces treize houillères n'est en pleine exploitation actuel
lement. 

Le second tableau contient une description des différentes vei
nes exploitées, et des analyses de la houille de chaque veine; il 
indique aussi la profondeur et l'étendue de la mine, etc. Parmi 
les analyses données dans le tableau, quelques-unes ont été faites 
il y a plusieurs année et ·ont empruntée à des sources authen-
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tiques, principalement aux ouvrages dont le titres sont indiqués 
dans la note à la page 291. D'autres sont empruntées à des étu
des faites plus récemment; les résultats de ces études n'ont pas 
encore été publiés, mais les propriétaires des différentes mines 
ont bien Toulu me les communiquer. Une série d'échantillons 
recueillis par moi dans. douze mines différentes, durant la dernière 
saison, et que je crois représenter la qualité moyenne de la houille 
dans chacune d'elles, a été soumise au Dr. B. J. Harrington, 
chimiste de la Commission Géologique, qui en a fait l'analys~ 
immédiate; les résultats de ces analyses sont indiqués dans le 
tableau II, et les observations du docteur sont consignées sous 
les titres respectifs des mines dans le texte. 

Les détails donnés dans ce rapport doivent être considérés 
comme ayant trait seulement aux veines exploitées dans les dif
férents bassins houillers, et les quantités indiquées pour la houille 
sur laquelle ces veines reposent, sont évaluées d'après l'épaisseur 
de ces dernières. M. BrOV\'11 donne, dans son ouvrage intitulé : 
" Coal Fields and Coal Trade of Cape-Breton," pour presque tous les 
bassins houillers mentionnés dans ce rapport, une évaluation ap
proximative de la quantité de houille contenue dans toutes les \'ei
nes exploitables, sur lesquelles ces bas ins reposent. 

Voici la méthode employée pour évaluer la quantité de houille 
dans les divers bassins: Le poids d'un pied cube d'eau étant de 
62.5. lines, la densité moyenne de la houille 1.3, le nombre de 
'pieds carrés dans un acre 43,560, et le nombre de lines dans une 
tonne, 2,240, o_n arrivera à la formule suiva,nte: 

.... x,.,x •0.
000 = 1,580 tonnes par acre d'un pied d 'épaisseur. Te

nant ~~~pte des irrégularités et de la houille qui, pour diverses 
raisons, ne peut être extraite, on peut calculer à 1,500 tonnes le 
contenu d'un acre de houille d'un pied d'épaisseur, lequel chiffre, 
multiplié par le nombre d'acres du bassin et par l'épaisseur de la 
veine, en pieds, donne le contenu total. 

Les directions indiquées dans le rapport et dans le tableau se 
rapportent au méridien magnétique; la variation de la boussole 
pour l'année où les observations ont été faites était de 26° 10' 
ouest. 

J. MINES DE SYDNEY. 

De toutes les mines du Cap-BretOn, celles de Sydney sont no21· 
seulement les plus anciennement établies, mais de beaucoup les 
plus considérables et les plus importantes. En 1827, ces mines 
passèrent sous le conb:ôle exclusif de l'Associa.tion Générale des 
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Mines, compagnie de Londres, qui a maintenant à bail, dans le 
district, plus de 30,000 acres de terrain, reposant, pour la plu-
part, sur de grandes veines de houille exploitables. Depuis 1827 ~~:.i:i~;:1. 
jusqu'à ce jour, la compagnie a exploité ces mines régulièrement, 
systématiquement et de la manière la plus économique et la plus 
habile. De 1785 à 1827 les mines de Sydney avaient été exploi-
tées, tantôt par le gouyernement, tantôt par des particuliers et 
des compagnies, mais to~jours d'une manière très-imparfaite et 
peu satisfaisante. M. Richard Brown, ex-gérant de !'Association 
Générale des Mines, évalue à 27 5,000 tonnes le rendement de ces Rendement des 

· d } ' ' d · , d • l" 1 t mines de Syduey mn1es urant a peno e ment10nnee en ern1er ieu; ces un peu 178s à 1821. 

plus de la moitié de ce qu'aurait dû être le rendement pour l'éten-
due exploitée. La quantité de houille, proyenant de ces mines, 
vendue depuis 1827, est indiqué~ dans le tableau 1. 

Bien que d'autres veines importantes affleurent sur le terrain Veines 
· · ' l'A · · l · . . auxquelles los qui appartient a ssoCiat10n, es opérations m1111ères ont été con- o~ération. • 

m101ères ont éte 

finées à trois veines connues sous les noms . respectifs de confinées. 

Veine Principale de Sydney, Veine de "Lloyd's Cove," et veine 
"d'lndian Co,·e." Actuellement, la veine principale de Sydney 
est seule exploitée, et c'est de cette veine qu'on a to~jours retiré 
la plus grande quantité de houille. 

Les sections suivantes des veineR de "Lloyd's Cove " et "d'ln- Se~1ion' de. 

dian Cove" sont empruntées au trayail soigné de M. Brown, sur veme,. 

la section des Yeines de cette localité. La première se trouve ver
ticalement à 728 pieds au-dessus de la veine Principale, et la se-
conde à 460 pieds au-dessous . 

VEINE DE " LLoYo·. Con:. " 

Pds. Pcs. 
Houille .. .. .. .. . .. . .. .. . .. .. .. . .. . .. . . . 2 O 
Argile .................................. O 2 
/fouille ............ ... ........... ....... 0 G 
Argile .................. ................. 1 0 
Houille...... . . .. .. .. .. .. . . . .. . . . . . . . . .. 3 6 

Epaisseur totale ....... ........ . 6 3 

VEt~E " o' l:so1AN Cov&." 

Pds. Pcs . 
/fouille . .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. 0 8 
Schiste houiller.......... .... ... .. ... 0 1 
//ouille ..................... ...... ...... 4 o 

Epaisseur totale............... .. 4 9 

Il y a quelques années, ces veines furent partiellement exploi
tées par l ' Association, qui ouvrit environ dix-huit acres surla pre
mière et six sur la seconde ; mais elles furent abandonnées, par
ce que la houille qu'elles fournissaient était de qualité compara
tivement inférieure, et que la veine Principale pouvait suffire à 
toutes les demandes d 'alors. 
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La veine Principale de Sydney est une veine solide et com
pacte de cinq pieds six pouces à six pieds d'épaisseur, et presque 
partout homogène. Elle plonge N. 60°, E. < 4°, 45', c'est-à-dire, 
d'un pied sur douze. Sur une étendue d'environ mille acres, sur 
la terre ferme, et d'environ 3,200 acres sous l'eau, le tout appar
tenant à !'Association, la veine a cinq pieds neuf pouces d'épais
seur. Sur 2,154 acres elle n'a que quatre pieds d'épaisseur. De 
cette superficie de 4,200 acres, sur le terrain ferme et sous l'eau, 
on n'a exploité qu'environ 867 acres. Sur soixante-quinze acres 
de cette superficie, les piliers ont été enlevés, et ils existent en
core dàns les 792 acres qui restent. Les exploitations sous-ma
rines s'étendent · sur plus de soixante-quatorze acres, et l'é
paisseur minimum entre le toit des galeries et le fond de· la 
mer est de quatre-vingts brasses. En déduisant la quantité de 
houille extraite,-d'après le tableau,-et la quantité extraite anté
rieurement à 1827, on trouve que cette veine peut fournir encore 
38,300,000 tonnes de houille. 

Outre les observations consignées au tableau, je donne ici les 
détails suivants relatifs à la qualité de cette houille, d'après des 
analyses soigneusement faites, en 1871, par M. Henry How, Pro
fesseur au King's College, Windsor. 

• 
ÜOMPOSITION D'ÉCHANTILLO ~s REPRÉSENTANT LA QUALITÉ 

MOYENNE DE LA HOUILLE DANS CETTE VEINE. 

Carbonisation {rapidité moyenne). 
Humidité............. .............. 3.04 
Matière combustible volatile 31.14 
Carbone füce ....... ........... ... . 
Cendre (brun-rougeâtre) .... .. 

61.50 
4.32 

100.00 

Carbonisation rapide. 
Matières volatiles.. ............ 37.48 
Coke................................ 62.:>2 

100.00 
Force théorique d'évaporation 7.98 lb. 

Carbonisation lente. 
Matières volatiles............ 29. 70 
Coke .......................... :.. 70.30 

Coke par cent.................... 65.82 100.00 
I+'orce théorique d'évaporation 8.45 Force théorique d'évaporation 9.06 lb. 

Moyenne de coke par cent .............................................. 66.21 
Moyenne de la. force théorique d'évaporation........................ 8.49 
Cendres par cent... .................................. .......... .............. . 4.32 
Souffre par cent .......................................................... : ...... 1.24 
Densité des échantillons (moyenne)..... ................ .............. . 1.80 
Poiùs d'un pied cube de houille massive............................. 81.10 

en morceaux..................... 54.50 
Volume d'une tonne, 2,240 lbs., pour emmagasinage (poids 

économique) , ............. .. ........................ ... ............ 41.10 pds cubei 
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COMPOSITION DE J,A CENDRE . 

SaLle el argile......................................... ........................ 29.5î 
Peroxyde de fer .......................... ......... ............................ 5 t.33 
Alum ine... ............... ......... .... ................. ............. ............. 4.811 

~ulphate de cha ux......................................... .... ............. 10.98 
Chaux..... . ... ......... ........................... ........... ............... ... ... 3.05 

Magnés:e ............................. ... ............. · · •• .... ·· ... l 
Acide J?hosphorique, traces é·vi<lentes ...... ........ .... ... .... · · · · .. ~ 0.'~:l 

~l~l~~~.e~~~c:~~.~e.~.'.':::.''.'.'.:::::: :::::.':::::.''.·: '.'.' '.'.' :::::: '. '.' '. '.'.:::·.'.'.::'.'.'.: J 

100.0LI 

RAPPORT SUR I.E GAZ. 

PAR M. G . BuIST, G ÉRANT DE r...'usINE A GAZ n 'HALIFAX. 

Gaz (m oyenne de 4 essais\ par tonne ùe 2,'l40 llJs ... ........ ..... .. .. 8,200 pieds cubes 
Coke .. . .... l ,29:> lbs de bonne qua li lé 
Intensité de la lum ière du gaz (moyenne <le 6 essais) ... ..... .. 8 chandelles. 

Les détails qui précèdent expliquent suffisamment la faveur 
dont cette houille jouit, depuis plus de quarante ans, dans les fa
milles particulières et auprès des personnes qui l'ont employée avec 
soin pour la production de la vapeur. 

La force théorique d'évaporation, ou le nombre de lines d'eau 
bouillante, 8.49, qu'une line de houille peut faire évaporer, peut 
soutenir avantageusement la comparaison avec la force d'évapo
ration des houilles anglaises, telle qu'indiquée dans les rapports 
des Essais de la Marine, essais auxquels j'ai pris part, et dont voici 
les résultats : 

Moyenne de 37 échantillons de la houille de Ga!les ........ . ...... 9.05 lbs. 

., . 
17 "Neweastle .. . .... 837 
28 

8 
8 

" Lancashire .•.•. 7.94 
d' Ecosse . . .. .... 7.70 · 
de Derbyshi re ... 7.58 

Ce fait seul suffira toujours pour prouver que la houille de Syd
ney est ponne pour la production de la vapeur; mais il acquiert 
une importance des plus grandes depuis que de récentes expé
riences ont démontré que les houilles bitumineuses, lorsquelles 
sont brûlées dans des fournaux appropriés, ne produisent 
pas de fumée, et que leur force d 'évaporation est plus considéra
ble que celles des houilles galloises. Il est nécessaire, à ce pro
pos, de signaler la ressemblance de la houille de Sydney avec 
les houilles bitumineuses qui ont donné ces résultats, en ce qu'elle 
produit un très-faible percentage de cendre. Le directeur des 
constructions na1ales à Brest disait, dan un rapport au ;ministre 
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de la Marine, en France, vers 1860 : " La houille de Sydney est 
presque aussi bonne pour la production de la vapeur que la houille 
de Cardiff, et elle équivaut à la houille de Newcastle. 

"Relativement à la quantité de souffre, je constate que, déduc
tion faite du sQufre qui existe dans le sulfate de chaux de la 
cendre et qui n'est pas nuisible, il n'en reste que 1.24 pour cent, ou 
moins que la moyenne du soufre dans 37 échantillons de houille 
galloise, et dans 28 échantillons de houille de Lancashire, qui 
est de 1.42, et dans huit échantillons des houilles d'Écosse, qui est 
de 1.45, en sorte que cette houille supporte favorablement la 
comparaison avec ces houilles étrangères, dont plusieurs sont 
très estimées pour la production de la vapeur." 

g;••;:r:~i.~;,~~. Le Dr. Harrington ajoute les observat" ons suivantes à l'analyse 
faite par lui d'un échantillon de houille des mines de Sydney:
"C'est une houille compacte dont la cassure est assez irrégulière. 
Elle contient peu de houille fibreuse, et on y trouve de nom
breux feuillets de carbonate de chaux qui sont à angle droit avec 
la stratification. Elle contient beaucoup de pyrite visible, qui y 
est disséminée; elle donne une cendre gris-rougeâtre." 

Puits 

Rendement. 

MATÉRIEL D'EXPLOITATION A LA SURFACE.-On atteint la 
houille par des puits établis de distance en distance sur le plonge
ment de la veine, à mesure que celle-ci s'épuise dans le voisinage 
du puits. Le premier puits avait 200 pieds et le second 300 pieds 
de profondeur. Ils sont maintenant abandonnés tous les deux et 
remplis d'eau; mais la houille des piliers du second puits est ac
cessible, ainsi que celle d'un mur de sûreté, épais de cinquante 
verges, et que l'on a.laissé pour protéger les nouvelles exploitations. 

Actuellement et depuis plusieurs années, la houille est amenée 
à la surface par un puits appelé le Puits de la Reine, ou Puits C. 
Il a 360 pieds de profondeur et s'étend à 1,360 verges de l'affieu
rement de la mine; sur cette étendue et sur 1,100 verges en sui
vant le plongement, on a extrait presque toute la houille sur 
une largeur moyenne de près d'un mille. Toutefois, dans cet es
pace, à l 'exception des soixante-quinze acres sus-mentionnés, 
presque tous les piliers existent encore. 

Cette mine peut rendre plus de 700 tonnes de houille par joru ; 
à l'époque de ma visite, elle en fournissait 570 par jour. En rap
port avec le puits de la Reine, ou Puits C, qui a treize pieds de 
diamètre, il y a un puits d'épuisement dont le diamètre est de 
onze pieds; ces deux puits senrent de puits d'extraction; et il 
existe, à part, un puits d'aérage ou d'appel qui a huit pieds de 
diamètre, 
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Le parcouri:; du roulage souterrain, depuis les principales gale- ~~~!~fa'in . 
ries jusqu'à ces puits, étant devenu trop considérable (plus de 
trois quarts de mille actuellement), on a commencé, à 1,320 verges 
plus loin sur le plongement, une autre série de puits qui at-
teindront la nine Principale à 630 pieds de la surface. Ces puits 
sont appelés conjointement la Nouvelle Exploitation (New Win-
ning), et ils auront pour avantage principal de communiquer 
avec le yaste bassin houiller sous-marin appartenant à l'Associa-
tion et contigu aux mines de Sydney. Par malheur, en les creu-
sant, l'eau pénétra en abondance à une profondeur de 300 pieds, 
et les petites machines à vapeur qu'on employait alors étaient 
insuffisantes pour assécher le puit ; les opérations ont, en consé-
quence, été suspendues jusqu'à ce qu'on puisse faire fonctionner 
les magnifiques et puissantes pompes destinées à l'asséchement 
permanent de la mine. Les pompes et autres machines employées Pom~c· et antres 

machines. 
à cette mine, toutes de construction parfaite et solide, sont exac-
tement la contrepartie de celles qui ont été récemment établies 
par !'Association Générale des Mines au puits de Foorù, des 
mines Albion, à Pictou, et qui sont minutieusement décrites 
par M. Hartley dans son rapport (Géologie du Canada, Rapport 
des Opérations, 1866-69, pages 97 à 100). Il est donc inutile de re
venir ici sur les détails : il suffi.ra de dire que les pompes ont 
20 pouces de diamètre au lieu de 18. 

A la houillère du Puits de la Reine il y a une machine d'éI)Ui- Machines au 
l ~ITT~~ 

sement de la force de 150 cheyaux, avec cylindre de 50 pouces Reine. 

ayant 7 pieds de jeu, et donnant à la pompe un jeu de 6 pieds; 
la pompe ayant 20 pouces de diamètre, cela donne 13 levées par 
minute, et il sort 90 gallons d'eau à chaque levée; douze heures du 
travail de cette pompe suffi.sent pour tenir la mine à sec. La \a· 
peur est fournie à cette machine par quatre chaudières cylindri-
ques de 7 pieds de diamètre et de 20 pieds de long, se terminant 
en oyale. On se propose d'en poser quatre autres, chacune de 
6 pieds de diamètre et de 30 pieds de long. Il y a aussi un bari-
tel, cylindre de 32 pouces et de 6 pieds de jeu, 35 livres de pres-
sion sur la chaudière, ou environ de la force de 80 chevaux, au-
quel la vapeur se communique par trois chaudières cylindriques 
de 6 pieds de diamètre et de 25 pieds de long, se terminant en 
ovales. Dans la même batterie, il y a des chaudières de la même 
forme, de 5 pieds de diamètre et de 25 pieds de long pour l'ap
provisionnement des machines des galeries souterraines. Le baritel 
est muni d'une corde plate de fils métalliques, passant sur un 
tambour de 10 pied ' et pouYant amener à la surface deux bennes ,... 
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(nom donné aux charriots . outerrains), ou une tonne en moins 
d'une minute. La disposition des plans inclinés, des cribles et de 
la voie ferrée, au tas de houille, ne laisse rien à désirer. Les cribles 
ont des grilles minces, à ouvertures d'un quart de pouce, et envi-
1·on un huitième de la houille, venant directement de la mine, 
traverse les cribles sous forme de rnenu, dont une faible partie 
seulement est propre au commerce. 

Durant l 'hiver, alors que les mineurs ne travaillent que la moi
tié du temps et que la houille n'est pas immédiatement requise 
pour chargement, on l'entasse. Le tas contient généralement 25,000 
tonnes. La houille est amenée par le baritel, sur une rampe du 
pied des tas aux plate-formes, et déposée, en certaines quantités, 
sur les cribles, avec la houille fraîchement extraite. L'action at
mosphérique et les divers remaniements réduisent en menu un 
quart de la houille du tas. 

La houille pwrnnant de cette mine est transportée au lieu de 
chargement, c'est-à-dire au quai de North-Sydney, par une voie 
ferrée solidement construite, longue de quatre milles et se termi
nant par un plan incliné automoteur au bout du quai; cette voie ap
partient à l' Association. Sa largeur est de qµatre pieds huit pouces et 
demi; les lisses pèsent 56 livres à la verge. Il y a, sur la voie, 17 4 
wagons, chacun pouvant contenir un chaudron anglais (de New
castle), ou cinquante-trois quintaux; ces wagons sont à fond mo
bile; il y a, en outre, quatre locomotives de 16, 17, 27 et 30 ton
nes respectivement ; les plus fortes locomotives peuvent traîner 
trente wagons par convoi, et, pour ce service, consomment envi
ron soixante-dix tonnes de houille par mois. 

Le quai est de forme irrégulière ; on peut y charger à la fois 
huit navires tirant de 14 à 22 pieds d'eau. Il y a, dans le port, 
à proximité du quai, tout l'espace nécessaire pour charger, au 
moyen d'alléges, des navires d'un tirant plus fort. On peut éva
luer à 550 tonnes par jour, ou plus de 150,000 tonnes par année, 
la quantité de houille que l'on peut extraire et expédier de cette , 
mine, quantité qui sera.triplée lorsque la nouve.lle exploitation 
sera en marche. * 

Dans un bâtiment en brique, près de la mine, se trouve une 
bonne fonderie et un bon atelier où il y a plusieurs grands tours, 
des raboteuses, des machines à planer, à fofer, et tout le mécanis-

· Ce calcu l est b1.sé sur l'hypothèse d'un rend ement régulier Loule l'année. En 
réa lité, les mineurs ne trava.illenl que 1a moitié du temps pendant l'hiver, el, par 
sui te , le renùemenl, pen dant la saison de la navigation, dépasse de beaucoup la 
moyenne. 
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me nécessaire pour la construction et la réparation des ~achincs 
à vapeur et de tous les outils employés dans l'exploitation des 
mines. La machine de la fonderie est de la force de 40 chevaux ; 
elle a deux chaudières cylindriques, de 6 pieds de diamètre et de 
30 pieds de long, plus une chaudière secondaire d'environ 3 pieds 
6 pouces de diamètre; elle consume en\iron soixante-dix tonnes 
de houille par mois. 

EXPLOITATION SOUTERRAINE.-Lc mode d'exploitation adopté ~l?de d 'cxpl•>i 
tatum . 

à cette mine, dès le début, (ainsi que dans toutes les autres mines 
du district,) est le mode bien connu sous la désignation d'ou
vrages par 7aleries et piliers; la seule modification qu'on y ait 
apportée a été de donner de plus grandes dimensions aux piliers 
à mesure qu'on avance sur le plongement de la veine. A partir 
du fond du Puits de la Reine, on obtient accès aux bancs de 
houille, sur le plongement de la Yeine, par deux galeries diYer
gentes, bien qu'elles se trouvent presque sur ce plongement; l'une 
traverse la partie nord et l'autre la partie sud de la mine. Ces 
pentes, ou voies inclinées, ont plus de 1000 verges de long cha
cune et sept pieds de large; on y a posé trois séries de lisses qui 
forment des voies ferrées de deux pieds de large, avec traverses 
co1n-enables. Les lisses sont de fer ouyré et pèsent 32 lbs. à la 
verge; pour faire fonctionner ce chemin à lisses, on emploie deux 
paires de machines horizontales fixes ; chaque paire de machines 
représentent une force de 30 chevaux et reçoivent la vapeur des 
chaudières à la surface ; ces locomotives entraînent les conyois 
de bennes au moyen d'un câble de fil de fer. Les bennes ou petits 
wagons employés dans la mine sont faits, pour la plupart, de tôle, 
bien que quelques-uns soient de bois ; les bennes sont d'une con
tenance moyenne de 9t quintaux chacune, et le convoi se com
pose ordinairement de vingt bennes environ. 

Partant des galeries principales, des galeries d'allongement s'é
tendent, de chaque côté, dans une direction presque nord et sud 
magnétique. Ces dernières galeries ont 6 pieds de large et 5l 
pieds de haut ; comme dans les premières, on a posé des lisses 
sur lesquelles les bennes sont traînées par des chevaux. Les 
dimensions des galeries et piliers varient dans les différentes par
ties de la mine, et, comme on l'a déjà vu, la dimension des piliers 
augmente à mesure qu'on ayance sur le plongement. Dans le 
moment actuel, les fronts de taille ont 16! pieds de large; ils sont 
établis au même niveau que les galeries principales et parallèle
ment à ces galeries, et les piliers ont de 30 à 40 verges de long 
~m H de lm·ge, Le galeries cl.e roulage, de 6 pieds de large-qr, 



Menu . 
• 

Aérage. 

Rendement et 
prix. 

302 EXPLO!lATIOX GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

partant des galeries principales pour aboutir aux front· de taille, 
font un angle d'environ 20° avec le plongement, c'est-à-dire 
qu'elles ont une direction N. 80° E. Il n'y a pa de clivage 
régulier dans cette veine, mais on a trouvé que la direction et le 
mode d'exploitation indiqués plus haut étaient les plus avanta
geux. On détache la houille de la manière ordinaire par entaille 
au fond de la veine, taille sur les côtés et abattage, partie en intro
duisant des coins dans les jointures à environ deux pieds du fond, 
partie en employant la poudre. Environ 20 p. cent ou un cin
quième de la houille extraite de cette mine est à l'état de 111en1t. 
Or, comme on ne peut écouler, sur le marché, qu'une très-faible 
portion de ce menu, (la proportion de la houille en gros morceaux 
et du rnenu est comme 23 à 1,) on laisse dans les souterrain le 
menu qui s'y prod.uit. 

ÂÉRAGE.-Cette veine est aérée au moyen d'une fournaise dont 
la grille a 30 pied canés et à traver cette grille passe également 
la vapeur qui a servi dans les machines des galeries. Cette four
naise met en mouvement, dans la veine, 28,500 pieds cubes d'air 
par minute. L'afr arriYe d'en haut, dans cette mine, par le puit 
de la veine et la bûre d'épuisement, jusqu'au plan des machines, 
et circule dans les galeries, à trnvers des portes et en longeant des 
cloisons convenablement placées, .Jusqu'à la fournaise, d'où il se 
dirige dans le puits d 'appel, qui n'est employé exclusivement que 
pour l'aérnge. 

D'après les ren eignement que j 'ai pu obtenir, on n'a pa · à 
regretter d'accidents dans cette exploitation; parfois, néanmoin , 
des parties du toit sont tombées et il en est résulté des désastres, 
pertes de vie, etc.; ces éboulements ont lieu d'ordinaire dans le 
endroits où des racines d'arbre s'étendent sur un grand espace. 

RENDEMENT.-Le rendement annuel des mines de ydney a 
été, depuis 15 ans, de 104,428 tonnes de houille marchande. On 
l'exporte généralement aux Etàts-Unis et dans les provinces voi
sines; elle est surtout achetée pour les usages domestiques. De
puis plusieurs années, le prix s'est maintenu à $2.25 la tonne; on 
accorde 10 p. cent d'escompte sur les commandes de plus de 
2,500 tonnes. 

MINES DE LINGA . 

Ces mines furent 01wertes par !'.Association Génerale de Mines, 
en 1854, sùr une concession houillère précieuse, d'enyiron qua
torze milles carrés de superficie, bornée à l'est par les côtes d'In
dian Bay et du Bas in de Lingan, et à l'ouest par lehavTe de yd-
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ney. Dans toute sa longueur (six milles) cette étendue repose 

8ur plusieurs veines de houille très-importantes, qui s'étendent 
en condition exploitable sous la concession sous-marine de dix 
milles carrés, également louée par !'Association. 

Huit veines exploitables ont été trouvées et essayées dans cette 
étendue, et présentent une épaisseur totale d'au moins quarante 

. d d b h uill t· l . • ' . l' d' QuaranLepierl< pie S e onne 0 e, OU Ie p USleUIS Veines que On a ecou- de oonne houille. 

vertes en foTant et en creusant des puits d'essai, mais dont les 
dimensions précises ne sont pas connues. Je me bornemi pour 
le moment, à signaler deux de ces veines sur lesquelles on a éta-
bli des mines. 

La houillère de Lingan est située~ sur la rive nord d'lndian Bay, 
à environ douze milles de Sydney. La mine s'ouvre par une ga-
lerie établie sur une veine de htùt pieds huit pouces d'épaisseur, 
appelée la veine principale de Lingan, dont le plongement est N. 
32° E. < 12° - 16°. A une hauteur de cinq pieds huit pouces du 
mur de la veine, comme on l'a indiqué dans le tableau Il, il y a 
une cloison argileuse qui, à son affieurement dans les falaises 
d'Indian Bay, n'a qu'un pouce d'épaisseur, mais au front de taille, 
un demi-mille à l'ouest, elle atteint qtùnze pouces, et à la même 
distance plus loin, à l'ouest, elle ahuit pieds et fend en deux la 
veine dont la partie inférieure seulement est exploitée, et où elle con-
serve son épaisseur première, tandis que la cloison forme le toit. En 
supposant que le banc inférieur seulement soit susceptible · d'ex- QuanLité de 

houille. 
ploitation, la veine, sur terre et sous l'eau, dans la concession de 
Lingan, représente approximativement 73,800,000 tonnes de 
hotùlle, et, supposant encore que soixante-dix acres aient été par
tiellement exploités, il resterait tme masse de 73,000,000 de 
tonnes. 

La hotùlle de la mine de Lingan est très-estimée ; elle est par
ticulièrement prQpre à la fabrication du gaz, et on l'exporte en 
grande partie pour cet usage, à Boston et à N e.w-Y ork; ancienne
ment on en expédiait à Halifax ; il parait qu'elle produit 9,700 
pieds cubes de gaz par tonne. Par suite de la présence d'une 
bande pyriteuse, épaisse d'environ deux pouces, et se trouvant à Bande pyriLeuse. 

quatorze pouces du toit, il est nécessaire de crible1· et trier soi
gneusement la houille avant de l'expédier, afin de la débarrasser de 
cet ingrédient délétère. Cette houille est également très-estimée 
des forgerons et pour la qualité de son coke. 

Quant aux avantages qu'elle offre pour la production de la va-
peur, voici ce que fait observer M. le Professeur How : " La R apport de M. 

le professeur ' 

quantité de cendre est très-faible pour la houille de toutes les H ow. 
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parties de la veine ; la moyenne n'excède pas 3.06 p. cent. Cela 
donne nn.e grande force d'évaporation à la ho"Lùlle, et par suite, 
d'après les derniers résultats constatés, elle doit être précieuse 
pour la production de la vapeur. Quant à la force théorique 
d'évaporation de la houille, le résultat moyen de toutes mes expé
riences donne 9.19 lbb. pour la quantité d'eau bouillante que 
peut faire évaporer une livre de houille. Ce chi:ffi:e excède. un 
peu les résultats obtenus dans les expériences faites par la marine 
anglaise, même sur les houilles galloises, qui ont donné pour 
chiffre maximum 9.05 lbs. Or, puisqu'il est aujourd'hui con taté 
que la houille bitumineuse peut produire, sans fumée, une plus 
grande chaleur que les houilles à vapeur galloises, quand le résidu 
est faible, une houille bjtumineuse comme celle de Lingan acquiert 
une nouvelle valeur...... D'après quatorze analyses de houilles 
du nord de l'Angletene, je trouve que le percentage moyen de la 
cendre est 3.77, tandis que la hotùlle de Lingan ne donne que 
3.06 p. cent, en sorte qu'employée dans des fourneaux convena
bles, elle devrait être excellente pour la production <le la vapeur." 

Observations du Le Dr. Harrington m'a soumis les observations suivantes sur 
Dr. Harrin&ton. 

un échantillon de la houille de cette mine:-" C'est une houille 
claire, brillante, qui contient une quantité considérable de hotùlle 
fibreuse, mais point de pyrites visibles. La petite quantité de 
cendre et de soufre qu'elle présente (comparativement à d'autres 
houilles que j'ai examinées) prouve. que c'est la meilleure des 
houilles du Qap-Breton qui ont été soumises à l'analyse. On ne 
peut dire qu'elle produit du coke, mais" plutôt une masse légère 
et poreuse. La cendre est couleur gris-clair avec une teinte légè
rement rougeâtre." 

Je ne parlerai pas des débuts de l'exploitation de la mine Lingan, 
mais je décrirai l 'état actuel de la mine. 

MATÉRIEL D'EXPLOITATION, ALA SURFACE.---;La houille de cette 
mine est amenée à la surface par une galerie partant de l'afI:leu
rement et suivant l'inclinaison de la veine sur une longueur de 
704 verges, dont 66 verges environ sous la mer. Sur presque tout 

Galerie. le parcours de cette galerie, on a établi une double voie ferrée, 
large de deux pieds, et fonctionnant au moyen d 'un câble de fil de 
fer i·elié à tm baritel qui se trouve à la sUTface et sert également 
à élever l'eau des galeries sous-lllarines à la galerie d'écoulement. " 

i\Iachine, Cette machine est à haute pression, de la force de 40 chevaux, 
avec cylindre de 28 pouces et 6 pieds de jeu, faisant fonctionner 
la pompe et deux tambours sur un même axe. Ces dispositions 
pennettent d 'extraire 300 tonnes de houille par jour, 
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Amenée par la galerie et rendue sur le bord de la mine, la 
houille est transportée au hane de Lingan, distance d'environ un 
mille, par un bon chemin de fer, en droite ligne, dont la pente a 
une inclinaison uniforme et un plan automateur, à 342 verges du 
quai en montant. La voie ferrée a 3 pieds 6!- pcs. de large, les Voie ferrée. 

lisses sont en T et pèsent de 35 à 65 lbs. à la verge. Le matériel 
roulant se compose de 100 wagons de la capacité de deux tonnes 
chacun, et d'une locomotive-tender anglaise pesant 9 tonnes. 

La profondeur de l'eau au quai du havre de Lingan est de 16 
pieds à marée basse et de 2Q pieds à marée haute, mais on a 
obtenu et l'on maintient cette profondeur au moyen du draguage, 
et le havre est difficile d 'accès pour les navires d'un tirant quel
que peu considérable. Le quai est muni de trois plateformes Quo.i. 

inclinées et en utilisant la voie ferrée et le quai, tels qu'à présent 
montés, on peut charger 600 tonnes de houille par jour, soit le 
double de la production maximum actuelle de lJ. mine. 

L'Association emploie pour le service du havre et du quai, en 
rapport avec l'exploitation de la mine, un petit remorqueur et un 
dragueur à vapeur qui lui appartiennent. Le remorqueur con- Rrnm~11 e 11 r" 
sume endron deux tonnes de houille par jour, lorsqu'il est vapeur. 

employé constamment. 

EXPLOITATIONS SOUTERRAINES.-Elles sont faites par le système 
de galeries et piliers, comme aux mines de Sydney. · Comme on 
l'a dejà vu, on arrive aux exploitations souterraines par une galerie 
partant de l'affleurement où il y a une voie ferrée sur laquelle 
les wagons sont mis en mouvement par une machine fixe à la 
surface. La galerie a 8 pieds de large. Des galeries d'allonge-
ment, de six pieds de large, en partent dans les directions S.-E. et 
N.-0. sur la direction de la veine, aux distances respectives de 
llO, 220, 440 et 704 verges de l'affleurement. La première et la 
seconde galerie d'allongement ont à peu près un mille de long et Explo .• :ition. 

s'étendent jusqu'à la mer; la première.opère naturellement l'as
sèchement de la mine à cette profondeur, vu que la galerie prin-
cipale se trouve à mi-chemin environ entre la mer et cette galerie 
d'allongement. Jusqu'à l'origine de la première galerie d'allon-
gement et entre celle-ci et la seconde, presque toute la houille a 
été exploitée; dans les autres galeries, les piliers existent encore. 
Les dimensions ·des piliers varient suivant la profondeur: ils ont 
5 verges carrés dans les galeries supérieures et 22 verges Sur 5 
dans les galeries inférieures. Les fronts de taille sont disposés 
suivant le clivage de la houille et varient en largeur de 5 à 6 
verges. 

... 
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Dans la galerie principale et les galeries d'allongement, on 
établi des lisses en T, pesant 22 livres à la Yerge, et dans les gale
ries de roulage et les fronts de.taille, il y a des lisses en U, ou 
lisses-Brunel, pesant 16 livres à la verge. On emploie actuelle
ment soixante-dix bennes d'une demi-tonne de capacité chacune. 
Six d'entre elles sont enlevées à la fois sur un seul câble, et 
huit ou neuf avec deux câbles ; il passe, en moyenne, sur les 
lisses, 700 bennes par jour. Aux abords des piliers, le nienu est 
laissé à la mine; dans les galeries on l'amène à la iurface. Je 
ferai observer ici que bien que l'exploitation s'étende à quelque 
distance sous la mer, on n'éprouve aucune difficulté à épuiser les 
eaux de la mine. Deux pompes, de 8 pouces et 6 pouces de diamètre, 
respectivement, ayant 4 pieds de jeu et donnant 16 coups par 
minute, établies dans les galeries inférieures, mises en mouvement 
par la machine fixe à la tête du puits, suffi.sent amplement pour 

Epui•cn1en~ des tenir la mine à sec. Dans la partie sous-marine de l'exploita-
caux. 

tation, il ne s'accumule qu'une tonne d'eau par jour; ce fait e!!lt 
important en ce qu'il établit la possibilité d'exploiter ces veines 
sous-marines. 

ÂÉRAGE.-11 se développe très-peu de gaz dans cette mine, ex
cepté aux grandes profondeurs, et les précautions les plus élé· 

Aéraie. mentaires suffisent à prévenir les accidents de ce côté. L'air des
cend par les galeries inclinées dans la mine et revient par un puits 
d'appel à 40 ou 50 verges vers le nord; ses mouvements sont 
réglés par un fourneau dont la grille a 30 pieds de surface et il 
sort par un puits de 27 pieds de profondeur et une cheminée haute 
de 32 pieds et ayant 9 pieds carrés. Le volume d'air mis en mou
vement dans la mine est de 15,500 pieds cubes par minute. 

Mine de 
Barrac;hoi s. 

RENDEMENT.-Le rendement annuel moyen de cette mine a 
été, depuis quinze ans, de 29,744 tonnes; mais, même avec l'or
ganisation actuelle, on pourrait atteindre trois fois ce chiffre, s'il 
était nécessaire. Dans l'au tomme de 1866, on expédia non moins 
de 8,000 tonnes de houille dans un mois. Le prix de vente a été 
jusqu'ici de $1.75 la tonne, ou cinquante centins de moins que la 
houille de Sydney. 

MINES DE BARRACROIS ET DE BRIDGEPORT. 

Bien que je me propose, dans ce rapport, de parler seulement 
des houillères qui étaient en opération à l'époque de ma visite, je 
dirai ici quelques mots de deux localités où l' Association Générale 
des Mines a fait des travaux qui sont actuellement suspendus. La 
première est la mine de Barracboi , ouYerte sur la conce ·sion Lin-
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gan, près du bord de la mer, deux milles à l'ouest de la mine de 
Lingan, sur une veine qui se trouve à 457 pieds, verticalement, 
au-dessus de la veine principale de Lingan. Cette exploitation 
avait été commencée pour assurer à l' Association la propriété 
d'une des concessions sous-marinPs df' cinq milles carrés se reliant 
à la concession Lingan. · 

La veine de Barrachois a dix pieds huit pouces d'épaisseur, dont Veine de_ 
Barrachot5, 

deux pieds, néanmoins, à six pieds au-dessus du mur, sont com-
posés d'argile réfractaire, en sorte que le banc inférieur est proba
blement seul exploitable. Il plonge N. 30° E. < 12°-15°. Une 
couple de galeries, de 7 pieds sur 6, ont été établies sur une dis- Galeries. 

tance de 374 verges, dans une direction un peu au nord du plon
gement, afin d'arriver à la mer par le plus court trajet possible, et 
des galeries d'allongement ont été établies sur une distance de Galeries 

. , d'allongement. 
quatre-vmgt-huit verges à l'est et de quarante-quatre verges a 
l'ouest de la galerie principale, uniquement pour atteindre les 
!!:Îsem ents sous-marins. La houille est d'excellente qualité, surtout Qualité de 1. 
~ houille. 
pour les usages domestiques, mais on n'en a extrait qu'une faible 
quantité, et l'on ne semble pas avoir tenu mémoire de cette quan
tité et de l~ manière dont la houille a été employée. 

L'Association Générale des Mines a exploité en partie sa con
cession de Bridgeport, qui a deux milles carrés et est située sur la Mine de 

13ndgeport. 
rive sud d'lndian Bay. Cette mine a été en exploitation pendant 
douze ans jusqu'en 1842, époque à laquelle on l'abandonna, vu 
la diminution de la demande et les difficultés de chargement. 
Voici une courte description de cette mine empruntée à l'ouvrage 
de M. Brown intitulée: " Coal fields of Cœne Breton" p. 85 :- lfxtrait de 

' 'I' ' ~ouvrage de M. 

"Une galerie a été établie à partir de l'affleurement en suivant la fez;;;t ·~~~1 

direction de la veine actuellement connue sous le nom de" Veine Breton." 

Phelan." A mesure que la galerie avançait vers le sud, on éta-
blissait, à des intervalles d'environ un quart de mille, des puits 

' par lesquels la houille était extraite au moyen de machines à ma
nége. Sur la façade de l'escarpement, la veine présentait une 
couche supérieure épaisse de trois pieds, et une couche inférieure EI?aisseur de 1a 

veine. 

de cinq pieds trois pouces, séparées par un lit d'argile schisteuse 
de quatre pouces; mais à mesure que la galerie avançait, l'épais
seur du lit d'argile schisteuse augmentait graduellement, et à une 
distance d'un demi-mille de la côte, il atteignait une épaisseur de 
28 pieds. Au-delà de ce point, il diminuait rapidement, et daµs 
un puits d'essai situé à 300 vérges sur l'inclinaison de la galerie, 
on constata qu'il n'avait que quatorze pouces d'épaisseur, la cou
che supérieure de houille ayant trois pieds six pouces et la 
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couche inférieure six pieds d'épaisseur. Au début, la houille 
était extraite et transportée par des bateaux jusqu'aux navires à 
l'ancre dans la baie ; mais en 1833, une petite voie ferrée, longue 
de deux milles, fut établie à partir du puits, en longeant la grève 
sablonneuse, jusqu'au havrn, qui ne pouvait recevoir que des 
navires tirant 11 pieds d'eau lorsqu'ils étaient chargés. La houille 
de Bridgeport est un bon combustible pour usages domestiques, 
mais elle est inférieure à celle de Sydney. D'autre part, . elle est 
préférable à celle-ci pour la production du gaz, puisqu'elle en 
fournit ·près de 10,000 pieds cubes par tonne. Voici l'analyse de 
cette houille:-

Matière volatile...... . . . .. . .. . . . 33.20 
Carbone fixe...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 61 .39 

Cendre . . .. . . . . . • • • .. . .. . . . . . . . . . . . 5.4 l 

100.00 

Cette concession a beaucoup de valem·, car elle ne repose pas 
seulement sur la veine mentionnée plus haut, mais sur d'autres 
de grande importance, particulièrement la veine de Ross, dont il 
sera parlé plus loin, et qui se trouve à une profondeur de 210 
pieds, verticalement, au-dessous de la veine Phelan. L'ouverture 
du chemin de fer Intercolonial, qui traversera la concession à un 
demi-mille environ des anciennes exploitations, à l'intérieur, 
offrira un débouché très-commode et justifiera l'établissement 
d'un quai et d'un havre de premier ordre. 

La quantité de houille que contient cette veine, dé1à en partie 
exploitée, dans la concession dont il s1agit, peut être évaluée à 
J 2,600,000 tonnes, dont il a été extrait et vendu 156,000 tonnes 
environ. 

Ill. MINE VICTORIA. 

Cette rnine fut établie en 1867 pour exploiter une concession 
sous-marine de quatre milles carrés, sur la côte est du havre de 
Sydney, et à laquelle on a accès par l'extrémité ouest de la con
cession Lingan, appartenant à !'Association Générale des Mines. 
Dans cette étendue sous-marine, sur une la1:gueur n'excédant 
pas un mille, à angle droit de la direction, toutes les veines de 
houille du district, représentant une épaisseur totale de cinquante 
pieds, viennent probablement affieurer dans les falaises et plon
gent au nord à un angle d'environ 40°. Une description complète 
de ces veines se trouve dans un rapport de M. Dawson, en date 
du 29 août 1868, et dont M . Rutherford donne un résumé dans 
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son onvrage intitulé : " f!oal fields of No va Scotia," p ages 40 et 48. 
Il est probable que six an moins de ces Yeines, représentant une 
épaisseur totale d'environ trente-six pieds de houille, offrent toutes 
les conditions requises pour l'exploitation; en outre, la largeur 
de la concession est telle et le plongement indiqué est si éleYé, 
que pourvu qu'il n'intervienne pas de failles, toute la houille que 
l'on pourra extraire de ces yeines se trouvera dans cette conces
sion. On constatera sans doute que plusieurs se relient à celles 
qu'on a trouvées aux mines de Lingan et de Barrachois et dans l~ 
voisinage,-bien qu'elles deYTont être dans des conditions diffé
rentes. 

La mine Victoria est sur une Yeine que l 'on a jusqn'à ce jour 
appelée veine Ross,* (du nom de la personne qui l'a exploitée en 
premier lieu.) Ello a six pieds dix pouces d'épaisseur, mais ne 
fournit que cinq pieds six pouces de bonne houille; celle du mur 
et du toit est de qualité supérieure. La quantité de houille que 
contient cette T"eine dans la concession mentionnée, et jusqu'à 
une profondeur de 4,000 pieds, que l'on peut regarder peut-être 
comme le limite à laquelle on pourra l'exploiter, est de 15,550,000 
tonnes, dont 55,960 ont été extraites. 

La qualité de cette houille est excellente, comme on le verra par Qualité de 1a 
• · • ho11illc de la 

les analyses dont les résultats sont mdiqués au tableau II; cette mine de Victoria. 

assertion est corroborée par le fait que, si l'on excepte la houille 
des mines de Sydney, la houille de Victoria a toujours commandé 
un plus haut prix que celle de toute autre mine du district. On 
l'emploie surtout pour les usages domestiques et pour la produc-
tion de la vapeur; elle n 'est pas considérée bonne pour la pro-
duction du gaz. En donnant cette analyse, le Dr. Dawson 
ajoute:-" Le coke est vésiculaire et d 'excellente qualité, et laisse 
très-peu de cendre ; en sorte que cette houille peut être regardée 
comme l'une des meilleures du Cap-Breton pour les usages aux-
quels la houille bitumineuse peut s'appliquer. " Le rnenu est 
aussi très-bon pour l 'usage des forges. 

On exploite actuellement la mine par une g·alerie qui se trouve Anci~nn~s 
sur le plongement de la veine, N. < 38° 307, et qui est située à exploitations. 

soixante-dix ou quatre-vingts verges du bord de la mer. Au dé-
but, elle fut ouverte par une galerie de 320 pieds située à 280 
nrges à l'ouest de celle qui sert à présen t, et quelques galeries 
croisées furent exploitées, mais comme le toit était trop faible et 

• Comme il y a , dans ce district, un e autre vei ne import~nte connue sons le nom 
de Veine Ross f'l que l'on ne peut considérer comm r id entiqu e :i cell e-ci, je propose
rai s d 'appeler cette dernière J~ Veine Victoria . 
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que l'on craignait l 'invasion de l'eau, cette exploitation fut aban
donnée. Il faut observer, toutefois, que bien qu'il y ait commu
nication entre l'ancienne et la nouvelle exploitation, l'eau n'a pas 
augmenté d'une manière perceptible et ne gêne pas les travaux. 

MATÉRIEL D'EXPLOITATIO_' À LA SURFACE.-La nouvelle ga
lerie, mentionnée en dernier lieu, fut ouverte en 1870 ; elle est 
exploitée au moyen de deux machines à vapeur horizontales 
reliées directement à un arbre de couche portant des baritels de 
10 pieds de diamètre, et sur lesquels s'enroule un câble de fil de 
fer de lt pce. de diamètre. Ces machines sont de la force d'en
viron 120 chevaux, avec cylindres de 22 pouces, 4 pieds 6 pouces 
de jeu et faisant 50 réYolutions à la minute, la pression de la 
vapeur sur la · chaudière est de 30 lbs ; on voit donc que ces ma
chines pourront servir lorsque l'on exploitera à des profondeurs 
beaucoup plus grandes qu'à présent. Les chaudières sont au 
nombre de sept; ce sont des cylindres unis, de 3 pieds de diamètre 
et de 36 pieds de long; trois chaudières suffisent actuelle~ent. 
Les bennes, de la capacité d'une. tonne environ chacune, sont 
mises, deux par deux, sur une sorte de waggonet, cage ou char 
construit en vue de l'angle élevé du plongement, et qui circule 
sur la voie ferrée de la galerie; cette cage peut aussi servir de 
cuve à l'eau pour assécher les puits profonds. Ces dispositions 
permettent d 'amener à la surface, en trois minutes, deux bennes 
de houille, soit quarante par heure, ce qui représente 500 tonnes 
par jour, bien que, pour diverses raisons, le rendement journalier 
ne dépasse pas 100 tonnes. En 1872 on n'a vendu que 20,000 
tonnes de houille. 

A la nouvelle mine, on a établi une paire de machines d'é
puisement qui, toutefois, ne fonctionnent pas encore d'une façon 
régulière. Ce sont des condensateurs à action directe de la force 
d'environ 50 chevaux, avec cylindres renversés de 22 pouces de 
diamètre et 20 pouces de jeu, faisant fonctionner à faible 
vitesse une pompe à piston plongeur de onze pouces de diamè
tre et de six pieds de jeu, et destinée à amener l'eau des puits le 
plus profonds à la surface. Toutefois, la mine fait bien peu d'eau 
dans les galeries inférieures (bien qu'elles soient sous-marines,) 
excepté l'eau qui vient de l'ancienne mine en suivant b veine de 
houille. L'eau de la mine est épuisée ·en douze heures par une 
machine horizontale à haute pression, cylindre de 12 pc '. de 
diamètre et 4! pieds de jeu, engrenage de 3 à 1, faisant fonc
tionner une pompe à piston plongeur de 8 pouces de diamètre et 
41 pieds de jeu, 16 levées par minutes. Cette machine tire l'eau 
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(quarante gallons pa1· minute) d'une pr.ofondeur de 309 pieds; 
elle fonctionne conjointement avec la cuve à eau dont il vient 
d'être fait mention en parlant de la nouvelle galerie. Il y a aussi 
une paire de petites machines secondaires, cylindre de 8 pouces 
et 16 pouces de jeu, pour e.nlever la houille d'abattage, etc. La 
houille de cette mine laisse à peu près un quart de menu, que 
l'on vend ou qui est employé à la mine. 

Comme il n'y a pas, dans le voisinage immédiat de la mine, de 
lieu de charo-ement convenable, on transporte la houille, par \Oie Lieu.de ch•rge-

o ment. 

ferrée, jusqu'à un point situé trois milles et demi plus haut sur le 
havre et immédiatement en dedans de la barre du sud, où l'on a 
éri!:!é un quai commode. La Yôie ferrée et le quai appartiennent Qu•! cl voie 

c....> fcrrce . 
à la compagnie et furent achevés il y a trois ans seulement: 
jusqu'alors la compagnie n'ayait expédié que peu de houille. La 
voie ferrée a la largeur anglaise ordinaire de 4 pieds 81 pouces : 
les lisses sont en T et pèsent 45 lbs. à la verge. Le matériel 
roulant se compose de trente-deux wagons (et il y en a dix autres Wagon•. 

en voie de construction,) pouvant contenir chaCl.m cinq tonnes 
de houille et s'ouvrant par le fond au moyen de doubles portes,-
et d'une locomotive-tender, du poids de 16! tonnes, pouvant 
traîner à une vitesse ordinaire dix-huit ou vingt wagons cha::-gés. 
Le quai a cinq cents pieds de long; il est muni de cinq plate
formes pour charger, et, à marrée basse, quatre navires tirant 28 
pieds et deux d'un plus faible tira:it, soit 10 pieds, peÙvent y 
accoster à la fois. 

La nouvelle galerie,-15 pieds sur 9, avec deux voies larges 
chacune de 4 pieds 6 pouces,-a maintenant 850 pieds environ de 
profondeur, mesurée sur l'angle du plongement; à trente pieds 
de chaque côté de la galerie, il y a des puits d 'aérage de 8 pieds 
sur 5l. 

EXPLOITATIO SOUTERRAINE -Toutes les galeries croisées de 
prolongement sont établies à l'ouest de la galerie principale, parce 
que tant qu'on n 'aura pas atteint une profondeur considérable on ne 
peut pas les prolonger bien loin. dans une direction opposée sans 
empiéter sur le terrain appartenant à l'Association Générale des 
Mines. Il y a trois galeries principales de prolongement larges Galeries de 

de 7 à 8 pieds, et longues chacune de 420 verges ; dans la plus prolongement. 

basse, il y a une solide voie ferrée, large de 2 pieds, avec lisses 
en U, pesant 15 livres à la verge. Toute la houille extraite dans 
les galeries supérieures est jetée dans la plus basse pour être 
emportée, sur le chemin de fer, jusqu'à la cage qui se trouve au 
pied de la galerie des machines, soit directement, soit par le 
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système de remontée tel que décrit par M. Hartlcy dans son 
rapport (Géologie du Canada, 1869, page 104). Les galeries 
s'étendent sur une superficie de plus de 400 verges canées, où la 
houille est épuisée, sauf celle qui forme les piliers. La dimension 
des piliers et des galeries a considérablement varié et il n'est pas 
nécessaire d'entrer dans de longs détails à ce sujet. Les piliers 
ont généralement 23 verges de long et 8 de large; les galeries, 
larges de 6 verges, sont généralement établies <lia.us une direc· 
tion S. 30° O., le clfrage étant N. 75° O. 

L'épaisseur moyenne de la couche de bonne houille enlevée de 
cette mine est de cinq pieds six pouces ; les dernier six pouces 
étant d'une qualité inférieure, ne sont pas exploités. Une parti
cularité remarquable dans la struchne mécanique de cette houille, 
c'est .que par suite de sa grande dureté et du fait que le clivage 
est presque parallèle à la direction de la veine (effets probables 
de la compression qui a donné à la veine un angle si élevé), la 
houille se détache en longs blocs parallèles, comparativement 
minces, et ayant quelquefois plus de six pieds de longueur. Un 
autre détail remarquable qui se rattache peut-être à la structure 
géologique de la formation, et pourra servir à expliquer cette struc
ture, c'est que l'on a renéontré trois ou quatre grands rouleaux ou 
froncements qui s'étendent dans toute la mine jusqu'à la paroi d'a
mont ; ils plongent à un angle de 30° à l'est et ont rendu nécessaire 
de couper des p01·tions du toit dans les endroits où ils se présentent, 
ce qui, dans un cas, a donné passage à l'eau de l'ancienne mine. 
Une large masse de grès très-dur interrompait la couche de 
houille à l'extremité de la galerie inférieure, mais on constata 
bientôt qu'elle ètait d'une épaisseur insignifiante, et en la traYer
sant on retrouva la veine qui, à cet endroit, atteignait une épais
seur de dix à douze pieds sur une certaine distance. On a con
staté des phénomènes semblables à la veine de Block-House, dont 
il sera spécialement parlé plus loin. 

AÉRAGE.-Une quantité considérable de gaz se dévelope dan· 
cette mine, et en certains endroits les plus grandes précautions 
sont nécessaires; mais on emploie généralement des lumières dé
couvertes, excepté le matin, où il est nécessaire d'examiner quel
ques-unes des galeries avec une lampe de sûreté ; jusqu'à présent 
il n'y a eu que d~s accidents dus entièrement" à la négligence. 

Jusqu 'à ces derniers temps, on n aYait pas de dispositions spé
ciales pour l'aérage artificiel de la mine, mais on a établi dernière
ment, à l'exh'émité supérieure d'une des galeries, à trente pieds 
à l 'ouest de la cralerie des machines, un fourneau soutenain qui , 

0 ' 
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par l~ moyen de deux puits d'appel munis de cheminées, suffit 
pour aérer la mine. 

RENDEMENT.-Le rendement annuel moyen de cette mine pen- · 
dant trois ans, depuis que la voie ferrée et le quai sont terminés, a 
été de 14 900 tonnes. Cette quantité de houille a presque toute R~ndemenl et 

! ~L 

été vendue dans les provinces anglaises, pour usages domestiques 
et pour la production de la vapeur. Le prix de vente a été, 
jusqu'à présent. de $2.00 pour la grosse houille, et $0.90 pour le 
menu. On vend tout le nienu ou on l'utilise d'autre manière. 

IV. MINE ET CHE:'.\HN DE FER DE LA COMPAGNIE INTER
NATIONALE. 

La Compagnie Internatit>nale des mines de houille et de chemin 
de fer de New-York fit l'acquisition, en 1863, d'une concession de 
quatre milles carrés, située à mi-chemin environ entre le havre de 
Sydney et la baie des Vaches ( Cow Bay), vers le centre du bassin de 
la baie des Glaces, et contiguë à la concession de Bridgeport de 
l'Association Générale des Mines. Cette propriété n'a pas moins de 
trois milles de large, au cœur même des assises houillères produc
tives; elle repose sur quatre au moins des veines les plus impor-
tantes, représentant une épaisseur totale de vinO't-deux pieds de Vingt-deux pied, 

O de houille propre 
houille propre à l'exploitation; l'on pourrait y établir plusieurs àl'explaitation. 
mines, et comme l'inclinaison est peu considérable, la plus basse 
veine qui affleure sur la propriété (la veine Ross) sera atteinte 
à 240 verges au-dessous de la veine-la plus élevée. Jusqu'à pré-
sent, les opérations minières ont été limitées à la veine du Havre, 
la plus voisine du centre du bassin et la plus élevée de· la. conces-
sion; elle présente une épaisseur de cinq pieds six pouces à six El'aisseur de la 

. · . veme du Havre. 
pieds de bonne homlle, et l'on a constaté qu'elle traverse toute la 
concession, c.-à.-d. qu'elle a plus de deux milles jusqu'à son 
affleurement. J'é\alue à 5,000,000 de tonnes la quantité de 
houille contenue dans cette veine, sur la propriété mentionnée; 
jusqu'à présent on n 'en a extrait que 340,000 tonnes. 

La qualité de cette houille est excellente, bien que,J·usqu 'ici, on Qualité de 1a 
homJlr. 

l'ait peut-être exploitée trop près de l'affleurement; elle. passe pour 
être, en général, dure, compacte, et exempte de soufre et d'aTgile 
schisteuse. On s'en sert principalement pour la fabrication du 
gaz, et on en a exporté de grandes qantités à New-York pour cet Gaz 

objet; on dit qu'elle produit 10,000 pieds cubes de gaz de la orce 
de 16 chandelles, et 1,470 lbs. de bon coke par tonne. Elle est 
très-estimée aussi pour la production de la vapeur ; elle donne un 
feu vif, et l'on certifie qu'elle vaut, à cet égard, la meilleure 
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houille de W est-Hartley (nord de l' Angleterre), bien que le mâche
fer qu'elle produit ait une tendance à s'attacher altx barres des 
fourneaux. 

La mine fut ouverte en premier lieu sons le nom de Mine Union, 
cinq ans avant que la compagnie actuelle en eùt fait l'acquisition; 
on établit alors une galerie de fond sur la veine à partir de la 
base de la falaise qui se trouve sur la côte. A 176 verges à 
l'intérieur, cette galerie de fond se relie à une galerie en pente, 
longue de 150 verges, et qui va jusqu'à l'affi.eurement. Une se
conde galerie de fond a aussi été établie sur une longueur de 400 
verges, à 80 verges environ du plongement de la première, et l'on 
a exploité la paroi d'amont sur une étendue de sept acres, d'après 
le système des piliers et galeries, avec méthode et économie, mais 
on n'a pas enlevé de piliers. L'épuisement des eaux se faisait au 
moyen d'une pompe mue par un cheval, qui élevait l'eau de la 
galerie inférieure au niveau de la m er. Le grand obstacle au 
succès de cette exploitation était le manque d'une bonne place {I.e 
chargement. 

Lorsque la Compagnie Internationale fit l'acquisition de la mine, 
elle se préoccupa de remédier à ce défaut en construisant, en vue 
de l'exploitation p ermanente et plus complète d'une nouvelle 
mine, une voie ferrée jusqu'au havre de Sydney, et un quai qui 
serviTait en même temps à toutes les mines du voisinage le long 
de la ligne. Toutefois, pour certaines raisons qu'il est inutile de 
détailler ici, cette exploitation n e fut régulièrement commencée 
que durant l 'au tomne de 1870. Les travaux d'extraction furent 
égnlenien·t suspendus pendant la plus grande partie de 1872, et 
repris au mois de septembre de la même année. 

MATÉRIEL D'EXPLOITATION, A LA SURFACE.-La nouvelle mine 
est située à 700 verges de l"anciennepente, ou à un demi-mille de la 
côte. Un puits vertical de 14pieds 6pouces sur six pieds six pouces, a 
été creusé à une profondeur de 96 pieds, ou 16 pieds au-dessous 
du niveau de la veine ; et, au moyen du cuvelage de ce puits en 
trois divisions égales, il peut servir de puits d'extraction, d' épuise
ment et d'aérage. Les meilleures dispositions sont p rises à la 
sortie du puits. Les bennes, contenant chacune une demi-tonne de 
houille, sont amenées à la surface au moyen de deux machines ho
rizontales, à haute pres -ion; 1,200 bennes sont enlevées chaque 
jour. Les machines ont des cylindres de 16 pouces et de 3 pieds 
() pouces de j eu . La vapeur est fournie par deux chaudières cy
lindriques de 3 et 5 pieds de diamètre respectivement, et de 25 
pieds de loug. Les baritels ont six pieds de diamètre, et sont mus 

' 
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par un câble d 'un pouce en fil d'acier Avec les dispositions ac
tuelles on pent extraire 600 tonnes de houille par jour : mais à 
r époque de ma visite on n 'extrayait, par 1"our, que 200 tonnes du ~endel'!'ent 

' JOurna 1er. 

puits, et 150 tonnes du banc. 
Pour les besoins de l'exploitation, il y a, à cette mine, un bon 

atelier en brique, de 60 x 36 pieds, et deux abris pour les machines, 
longs de 40 pieds chacun ; l'atelier de réparation est muni de Dépendances. 

tous les outils nécessaires, et la force motrice est fournie par 1me 
machine horizontale à cylindre de 12 pouces et 2 pieds de jeu; il y 
a aussi une plateforme tournante pour le chemin de fer. 

CHEMIN DE FER INTERNATIONAL. 

La compagnie a établi un chemin de fer de douze milles entre Chemin ~e fe r 
• 1 ntcrnauonal. 

ln. mine ci-dessus décrite et le havre de Sydney; elle a aussi con-
struit un quai commode au terminus, sur le havre; le chemin de 
fer est en opération et l'on se sert aussi du quai. Le chemin de 
fer a 4 pieds 8! pouces de la.rge; les lisses pèsent 56 lbs. à la 
v erge, et sont reliées par des éclisses en fer forgé ; en un mot, 
l'on trouve sur cette voie ferrée tous les perfectionnements les 
plus modernes. LPs rampes sont très-douces, leur inclinaison 
n'excédant pas 1 ~ur 200 en venant de la mine, et 1 sur 160 en y 
retournant. Sur une partie de son parcours, ce chemin de fer, 
comme plusieurs autres du même genre, est ballasté avec du rnenu, Menu emp'oyé 

· ch b d 1 · L , comme ballast ou petit ar on, provenant e a mine. e menu est tres-propre sur Je chemin de 

à cet usage, mais il est regrettable qu'on n'ait pu, jusqu'à présent, fer. 

en tirer un meilleur parti. 
Le matériel roulant du ch emin de fer International se compose Chus, 

de 200 chars. s'ouvrant par le fond, chacun pouvant contenir cinq 
tonnes de houille, et trois locomotives-tender, de fabrique anglaise, 
ayant six roues accouplées, et du poids de 25 tonnes. Ces loco- Locomotives. 

motives peuvent faire chacune trois voyages par jour avec 35 
chars portant 175 tonnes de houille à chaque voyage, en consu-
mant 24 boisseaux, O'\:l une tonne de houille. Au terminus, sur 
le havre de Sydney, il y a une plateforme tournante, un hangar 
pour les locomotives, des bureaux, etc. 

Le quai est situé à trois quarts de mille environ de la ville de Quai 

ydney ,et il a 1,000 pieds de long sur 35 de large ; on y a établi 
trois voies, sept plateformes tournantes, des treuils, des platefor
mes de chargement, etc. On peut y charger, à marée basse, sept 
navires à la fois, tirant jusqu'à 30 pieds d'eau. 

EXPLOITATION SOUTERRAINE.-Cette exploitation n'ayant été 
commencée que demièrernent à la nouvelle mine, et vu que j'ai 
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brièvement décrit l'ancienne exploitation, je n'ai que peu de chose 
à dire de la nouvelle. L'ancienne et la nouvelle mines sont 
reliées par l'une des galeries de fond. On a adopté le système 
d 'établiT des galeries horizontales ou prnsque horizontales dans 
les directions nord et sud; ces galeries ont 6 verges de large et 
des piliers de 8 verges de large sur 22 de long, avec montées sui· 
le plongement de la veine, et galeries de roulage inclinées. Il y a 
actuellement 200 bennes environ dans la mine, chacune d'elles 
contenant une demi-tonne. Les voies ferrées souterraines ont 2 
pieds 8 pouces de large ; sur presque toutes, on emploie des lisses 
plates de 2i pouces sur i de pouce. La quantité de menu, dans la 
mine, repré ente environ un cinquième de ~out le produit, et dans 
les circonstances actuelles on ne peut en vendre qu'mie très-faible 
partie. 

Asséclt ement.-Pour assécher la mine au-dessus du niveau de 
l'eau on a établi, au fond du puits, une petite pompe à action 
directe, qui est mue par la vapeur des chaudières à la surface. Avec 
cette pompe, il faut 14 heures de travail pour assécher la mine, 
mais une pompe plus grande et perfectionnée, (la pompe dite 
" Cameron f3pecial ,") de 8 pouces, mue par le même système, était 
prête, et l'on devait bientôt l'employer,-lorsque j'ai visité la 
minP. 

Aérage.-Jusqu'à présent on n'a pas eu de difficulté à opérer 
l'aérage de cette mine, et l'on n 'à pas eu besoin d'employer des 
fournaises ou autres appareils spéciaux, les courants d'air produits 
par la disposition des galeries de pente, puits et galeries de fond 
ayant suffi à cet égard. 

RENDK\IRNT.-Depuis quafre ans, on a extrait et vendu à 
cette mine 27 ,17 5 tonnes de houille pa1· année. Comme j e l 'ai déjà 
di t, on rexporte principalement à New-York pour la fabrication 
du gaz à l"n ine de Manhattan. La houille, livrée et chargée au 
quai de l'Interuational, se vendait, en moyenne, l'année dernière, 
$1.75 la tonne. 

V. Mrnm; DE LA PETITE BAIE DES Gr,.A.cEs. 

Cett.e exploitation fut commencée, en 1858, par M. E. P . Arch
bold, de Sydney, ré idant actuellement à Halifax, ql.ù loua une 
conce sion de 1640 acres, ou d 'un peu plus de deux milles et demi 
carrés, et la transféra, en 1861, à la Compagnie de la Petite Baie 
des GlacPs, (Lillle Glare Bay Co.) composée principalement de 
capitalistes d'Halifax qui l'ont exploitée, depuis lors, sans interrup
tion et ayec plus ou moins de profit, On rapporte que, pendant 
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quelque temps avant l'abrogation du traité de rl ciprocité entre 
les provinces anglaises et les Etats-Unis, cette exploitation réus-
sissait si bien que les directeurs payaient des dividendes de 40 üividenùe de ~0 

1>. Cent 

pour cent aux actionnaires. Depuis lors, le marché se trom·aut 
limité, les travaux n'ont pas été poussés aussi yjo·otueusement, 
bien que sans faire de nouvelles ouvertures et sans rien ajouter 
au matériel actuel, on pourrait extraire annuellement près du 
double de ce que l'on retire aujourd'hui de la mine. 

Cette concession est située à seize milles enYiron de Sydney ; 
elle touche du côté est à celle de la compagnie Internationale et 
elle est très-avantageusement située, tant sous le rapport de sa posi
tion dans la. région houillère que sous celui des facilités qu' elle 
offre pour le chargement. Elle comprend tout 1' affleurement, sur 
la terre ferme, de la veine Hub, la plus centrale et la plus épaisse 
de la série, et une grande partie de la veine du Havre, en outre 
qu'elle repose, à une profondeur n; excédant pas 700 pieds de la 
veine du Havre, sur trois veines exploitables, et, à une plus 
grande profondeur, qui n'est pas encore déterminée, sur deux 
veines importantes. Ces veines représentent une épaiseur totale Qumon•e deux 

. .
1 

. l pied ... de houille 
de 42 pieds de bonne houi le explo1tab e. pro_pre:. l'e>- ploi-

tauon. 

L'épaisseur totale de la veine Hub est de neuf pieds dix pouces, Fmi"'onr de 1n 

mais la partie supérieure, épaisse d'un pied huit pouces, étant de veir.e H ub. 

qualité inférieure, n'est pas exploitée, si ce n 'est dans la galerie 
principale. La concession sur la terre ferme, sous laquelle passe 
cette veine, est d' environ 150 acres, dont 57 acres pTobablement 
ont été exploitées en partie, ce qui laisserait disponibles 1,139,250 
tonnes de houille, sans parler des piliers, dont aucun n 'a été en-
levé. La veine du Havre, épaisse de cinq pieds six pouces, corn- Enai«enrde 1a 

prend 970 acres, et en supposant que 28 acres de cette étendue '"111

•du Hm·· · 

aient été complètement exploité il resterait 7,771,500 tonnes de 
houille disponibles, à part les p1 iers. Ces veines plongent, à 
l' endroit où elles sont exploitées, N . 60° E. < 4°, 40' ou de 1 
sur 12. 

La houille de ces veines est surtout employée pour la produc-
tion du gaz et de la vapeur; celle de la veine Hub est surtout c;.,. 
propre à la fabrication du gaz; la compagnie du gaz d 'Halifax 
l'emploie depuis plusieurs années et on en exporte aux Etats
Unis. Elle produit, par tonne, près de 10,000 pieds cubes de 
gaz, de la force de. 15 chandelles, laisse un résidu très-faible et 
donne d'excellent coke. Le menu, qui représente un cinquième 1'f e

1111
, 

du rendement, est fort estimé des forgerons et se vend bien . La 
houille de la veine du H avre laisse un peu plus de cendre, mais ce.id re. 
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sous d'autres rapports, elle vaut celle de Hub. Ci-suit un extrait 
d'un rapport officiel sur la qualité de ces houilles fait à Halifax 
au nom de l' Amirauté :-

A bord du vaisseau de la M . R. le Duncan 

Halifax, le 12 avril 1867. 

Désignation Percentage de 
Fumée. de la houille. mâchefer, cendrfl. 

Veine du Havre. 6.i9 2.12 Brun foncé, Lrès-abondantP. 
" Hub. 4.28 1.03 Brun clair, lrès-abondaute. 

"Ces deux houilles s'allument facilement, produisent la vapeur 
vite et en bonne quantité, et brûlent bien en ne laissant qu'une 
propo1·tion très-modérée de mâchefer et de cendre. La fumée 
de la houille de la veine du Havre est beaucoup plus abondante 
et beaucoup plus sombre que celle de la veine Hub. Il y a un 
fort dépôt de suie dans les deux cas. 

" La houille de la veine du Haue contient 83.5 p. cent de car
bonne et celle de la veine Hub 80. 9 p. cent, et, par suite, elles 
sont, sous ce rapport, presque aussi avantageuses que les houilles 
galloises. Cela est prouvé encore par le fait que pour chauffer 
la chaudière de la chambre des tours (lathe room), on consume 
en quantité presque égale la houille galloise et celle de la Baie 
des Glaces ; la houille de la veine du Havre semble un peu plus 
avantageuse que celle de la veine Hub. 

" Etant semblables dans leur nature à la houille du nord de 
l 'Angleterre, elles ne laissent ni poussier ni menu; par suite on 
peut les transborder sans beauc. de ?erte. 

" Je suis donc d 'avis que ces houilles feraient bon usage sur 
les vaisseaux de la marine royale, surtout si l'on suivait à leur 
égard les instructions de l' Amirauté, relativement aux houilles 
anglaises, c'est-à-dire si on les mêlait avec les houilles galloises 
en proportions convenables." 

(Signé,) 

EDWARD O. CRICHTO ' 

M écani ci en ·en -chef. 

MATÉRIEL D'EXPLOITATION, A LA SURFACE. - L'exploitation 
régulière de la veine Hub fut commencée par une galerie en 
pente, située à 100 verges de la côte à l'ouest de la Petite Baie des 
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Glaces. Cette pente, qui a 12 pieds de la.rge sur cinq pieds de Galerie. 

haut, et où l'ou a établi une double yoie ferrée, a 400 pieds de 
long et traverse le roc à une inclinaison de 1 sur 4, pour venir 
couper la veine à 100 pieds verticalement au-dessous de la sur-
face et à 300 verges de l'affleurement. Des galeries de fond ont Galeries de fond. 

été établies des deux côtés de la galerie principale pour amener Pu•t• 

la houille à la montée. Récemment, on a creusé un puits d'ex-
traction de 13 pieds sur 9 et qui ·dent couper la Yeine à 200 
yerges plus loin sur le plongement, et à 500 verges au nord de la 
galerie principale. Ce puits a 129 pieds de profondeur ; il est 
relié par des galeries de fond aux anciennes exploitations, et aux 
deux extrémités on a creusé des puits séparés, pour l'épuisement 
des eaux et l'aérage. Sur la galerie en pente, il y a deux machines Machines. 

à vapeur accouplées, à haute pression, dont la force réunie est de 
30 chevaux. Une autre machine d'épuisement, de la force de 18 
chevaux, dont l'on se servait au début sur la galerie, a été trans-
férée dans les nouveaux puits où elle sert de machine d' épuise-
ment et d'extraction. La vapeur est fournie à ces machines par 
quatre chaudières cylindriques, de 3 pieds de diamètre et de 30 Cbudi~res. 
pieds de long. Près de la galerie, il y a un atelier de réparation 
où se trouve une petite machine à vapeur. Une voie ferrée qui Voie ferrée. 

s'étend sur un tiers de mille à partir des nouveaux puîts, et sur 
un mille environ à partir des anciens, relie cette houillère a\ec le 
havre à l'embouchure du ruisseau de la Petite Baie des Glaces. 
Cette voie ferrée a la largeur anglaise ordinaire de 4 pied~ St 
pouces, et les lisses pèsent 45 livres à la verge; le matériel roulant 
se compose de 48 wagons, chacun de la contenance de 4 tonnes, 
et d'une locomoti\e-tender de 13 tonnes. 

Jusqu'ici on arrivait à la veine du Havre par deux puits de 27 Exploitation de 
• • la veine Gu 

et 40 pieds de profondeur respectivement, mais ces deux pmts Ham. 

étaient si près de l'affleurement, que l'exploitation en était compa· 
rativement limitée et qn'on l'a même discontinuée à peu près. On 
ne se sert maintenant que d'un des puits et seulement pour 
l'épuisement des eaux; on y emploie une machine à vapeur de 
la force de 18 chevaux. Cette mine se trouve à 60 ou 70 verges 
du quai, et la houille était directement chargée des bennes sur les 
navires. En vue d'assurer une exploitation plus systématique et 
plus complète de cette veine, la compagnie a récemment ouvert 
deux nouveaux puits verticaux à 500 verges de l'affleurement et à N ouveaux puits, 

un demi-mille environ du havre. Ces puits l'un pour l 'épuise· fü vre. 

ment des eaux, l'autre pour l'ext~action, sont éloignés de 100 pieds 
l'un de l'autre et couperont la veine à 230 pieds de profondeur, 
lorsqu'ils seront teqninés. 
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Le hane, de construction artificielle, a coûté, jusqu'à présent, 
.i:23,000 ; il est sû:f, d'un accès facile et commode; il est protégé 
par deux longues jetées parallèles en coffrage, remplies de 
pierres. Sa superficie est d'au moins six acres, et 30 à 40 vaisseaux 
peurnnt y tenir; les quais présentent 800 pieds de front et les 
navires tirant 17 pieds d'eau peuvent y accoster; on pourrait 
même aisément augmenter cette profondeur jusqu'à 21 pieds. Le 
quai est muni de plateformes inclinées, et l'on peut y charger 
quatre navires à la fois; en outre, il y a place pour quatre 
autres nayires. Avec les dispositions prises actuellement aux 
puits, le chemin de fer et le quai, l'on pourrait extr~ire et 
charger, dans une journée de douze heures, 1,000 tonnes de 
houille, et d'avantage si la chose devenait nécessaire. La compa
gnie de la Petite Caie des Glaces entretient un petit remorqueur 
à vapeur, dçmt la machine a un cylindre de 16 pouces et 4 pieds 
de jeu, soit une force de 35 chevaux ; ce remor.queur sert aux 
navires qui entrent dans le port ou qui en sortent; il y a aussi un 
p~t dragueur à vapeur. 

EXPLOITATION SOUTERRAINE.-Cette exploitation, bien qu'habi
lement et judicieusement faite, est un peu irrégulière, et il est inu
tile d'en donner ici les détails. A partir du nouveau puits sur la 
veine Hub, on a établi des galeries de fond, qui s'étendent à 400 
verges au nord et à 333 verges au sud. Des galeries de fond ont 
aussi été pratiquées au nord et au sud, entre l'ancienne galerie de 
pente et les galeries ci-dessus mentionnées ; celles qui devront ser
vir à l 'extraction, avec double voie ferrée, ont 12 pieds de largeur, 
et celles qui serviront à l'épuisement de l'eau ont 7 pieds de lar
geur. On travaille d'après le système des galeries et piliers ; les 
champs d 'exploitati<m ont 16 pieds de large, et les piliers ont 12 
pieds sur 15. On exploite environ 60 acres de cette veine, mais la 
houille n'est pas épuisée sur cette étendue, et l'on n 'a pas enlevé 
les piliers. La houille de la veine Hub est si facile à travailler 
qu'un mineur peut en abattre, en moyenne, six verges et demi 
cubes par jour, et il ne faut que très-peu de travaux de soutène
ment. 

Sur la veine du Havre, comme j e l 'ai déjà dit, ]exploitation est 
très-limitée. A partir du puits d ' épuisement, on a établi une gale
rie longue de 264 verges, dans la direction nord, et l 'on a exploité 
la houille, à partir oo la galerie, sur toute la montée, distance de 
quatre-vingts verges, à partir de l' affieurem ent. Les dimensions 
des galeries et piliers sont les m êmes que dans l'exploitation de la 

Eau minérale. veine H ub . La qualité del' eau que l ' on retire de ce puits sur la 
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veine du Hanc mérite d 'être signalée; elle est imp1·égnée d 'une 
grande quantité de sulfate de fer, qui, étant exposé à l' air, 
s'oxyde et donne un précipité sous forme de' poudre épaisse et jaune 
(péroxyde de fer). 

RENDE::\ŒNT.-Presque toute la houille de la mine de la Petite R~udcmcntct 
pnx de la houille. 

Baie des Glaces est exportée à New-York, Boston et Halifax, pour 
la fabrication du gaz et pour d'antres :hns. Pendant les dix der
nières années on a vendu en moyenne 49,629 tonnes de houille par 
an; le prix de vente, au quai, est de $1.75 pour la houille en mor
ceaux et de $1 pour le menu. 

VI. MINE DE ÜALÉDONIA. 

La concession sur laquelle cette mine a été ouverte est située à 
environ 11 milles de Sydney, et est contiguë, à l'est, à la concession 
de la Compagnie de la Petite Baie des Glaces ; sa superficie est de 
875 acres sm la terre ferme, et de 632 acres sous la baie et le lac 
des Glaces. Elle repose, à 1me profondeur moyenne, sur environ 
cinq veines de houille exploitable, dont l'épaisseur réunie présente 
environ vingt-quatre pieds de houille solide, et il y a des veines Vingt-quatre 

pied• de houille. 
plus impo};.tantes à une plus grande profondeur. L 'exploitation 
fut commencée en 1861, et a été continuée depuis sans interrup
tion, par une association de capitalistes de Boston, sous la surin
tendance de M. Henry Poole, géologue et ingénieur, aussi intelli
gent qu'expérimenté, et qui a organisé toute l'exploitation de cette 
mine avec autant d'habileté que de succès. 

La seule vein e exploitée sur la con cession est celle que l'on vei.nc Ph•laM. 

appelle la veine Phelan, qui plonge N. 27" E. < 5° 45', ou 1 sur 
10, et dont l'épaisseur moyenne est de huit pieds et trois pouces; 
pourtant, comme le toit de la veine 'est très-mauvais, on laisse 
toujours 18 pouces au sommet. -Environ 900 acres de la conces-
sion Calédonia reposent sur cette Yeine, et en déduisant l'étendue 
déjà exploitée, il reste à extraire 5,923,125 tonnes de houille sur 
la terre ferme, et 2,885,625 tonnes sous l'eau. 

Par sa qualité, la houille de cette mine est avantageuse pour Qualité de la 

1 1 1 
. . . l hou1Jlc. 

tous es usages auxqne s on emp oie ordinairement a houille 
bitumineuse. Toutefois, elle donne beaucoup plus de cendre que 
la plupart des houilles du Cap-Breton, ce qui nuit un peu à sa 
valeur pour la pro~ction de la vapeur. 

MA';L'ÉRIEL D'EXPLOITATION, À LA SURFACE.-Ün a creusé Puili. 

deux puits pour couper la houille, à cinquante-six verges de . l'af
fleurement et à une profondeur de 186 pieds de la surface, qui 
.se trouve à quatre-vingts pieds au-dessus du niveau de la mer. 

w 

.. 
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Le puits d'extraction a onze pieds canés et le puits d'épui eme1ü 
8 pieds de diamètre. Il y a aussi un puits d'appel de 10 pieds 
de diamètrn et 90 pieds de profondeur, a>ec une cheminée ou 
coupole de 30 pieds de haut, situé à 330 verges en arrière du 
puits d'extraction. 

Le mécanisme d'extraction consiste en une machine à vapeur 
horizontale, à cylindre double et haute pression ; les cylindres 
sont de 11 pouces et ont 2 pieds de jeu, avec mouvements com
binés ; l'arbre à manivelle est à engrenage de 1 sur 4 sur l'arbre 
des tambours, qui ont six pieds de hauteur, et sur lesquels s'en
roule un câble plat de fil de fer de 4! pouces sur i de pouce. 
La cage est construite de manière à pouvoir porter à la fois deux 
bennes, chacune de la contenance d'environ une demi-tonne de 
houilla; avec ce mécanisme, on peut enlever, da.us une journée 
de dix heures, 700 bennes représentant 350 tonnes, bien qu'à 
l'époque de ma visite, le rendement de la mine ne fût que de 145 
tonnes par jour. La machine d'épuisement a un cylindre de 12 
pouces de diamètre et 2 pieds 6 pouces de jeu, avec des pompes 
de 7! et 8! pouces de diamètre, pour les levées supérieure et 
inférieure, respectivement, et 4 pieds de jeu, la le1ée inférieure 
étant de 120 pieds et la levée supérieure de 66. La 1itesse de la 
machine est réduite à 15 coups par minute, au moyen d'un engre
nage de 5 sur 1. Grâce à ces dispositions, on peut tenir la mine 
sèche en faisant manœuvrer la pompe huit heures par jour. 
Quatre chaudières cylindriques UllÎes, de 2 pieds 6 pouces de 
diamètre et de 30 pieds de long, fournis ·ent la vapeur aux deux 
machines à une pression de 40 lbs. Pour exploiter le banc de 
houille, on emploie une petite machine auxiliaire ; il y a aussi 
une machine horizontale de la force de six chevaux pour mouvoir 
des scies rondes et autres mécanismes. 

A la sortie du puits, la houille est mise sur des cribles, puis 
jetée dans de grands wagons qui la transportent, sur une bonne 
voie ferrée , jusqu'au quai de Port Calédonia, distance de deux 
milles et un quart. Sur une moitié de cette distance, en àllant de 
la mine au quai, l'inclinaison est de 1 sur 78, et sur un quart de 
mille, en retournant, de 1 sur 200. La voie est large de 4 pieds 8! 
pouces et les lisse pèsent 41 livres à la verge. On emploie 
actuellement soixante-dix wagons, chacun pouvant contenir six 
tonnes de houille. 

On emploie sur la voie ferrée une locomotive-tender de N eilson, 
de Glasgow, ayant des cylindres de 10 pouces de diamètre et de 20 
pouces de jeu, et quatre roues accouplées. Le havre de Port 
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Calédonia, où l'on charge le produit de cette mine, est formé par 
une tranchée artificielle à l 'angle est du lac et de la baie des 
Glaces, ayec jetées en coffrage remplies de pierre, et distantes 
de 80 pieds à l'embouchure et de 120 pieds au quai de charge
ment, et qui s'étendent dans la mer jusqu'à 400 verges du quai. 
Il y a sur le quai trois embarcadères, deux plates-formes de char
gement et une grue à vapeur. Les navires tirant 17 pieds èJ'%u 
peuvent y accoster. On emploie aussi dans le havre un rellior-
queur à vapeur de la force de 45 chevaux et un dragueur à Remorqueur;. 

vapeur. 
vapeur d'environ 15 cheyaux. 

EXPLOITATIO SOUTERRAINE.-On emploie la méthode ordi- dll~odc[ . . 
exp oitauon 

naire des piliers et galeries. Les galeries, larges de 9 pieds, s'é-
tendent à 570 verges de chaque côté des puits, et les chambres 
d'abattage qui, jusqu'à présent, se trotwent presque toutes sur 
la montée, s'étendent sur une largeur de 240 verges. Les cham
bres d'abattage ont 6 verges de large; les piliers, dont quelques
uns seulement ont été enlevés, ont 20 Yerges de long et 8 de 
large, et l'on y a pratiqué des coupes transversales de 6 pieds à 
des intervalles de 30 verges. La houille présente un clivage très- Clivai;•. 

bien défini et très-régulier, d'après lequel on règle la direction 
des fronts d'abattage.* 

Il y a, dans cette mine, un mille ou un mille et demi de voie 
ferrée, dont la largeur est de deux pieds. Voici quelles sont la 
forme et les dimensions des lisses : pour les galeries de roulage, 
lisses en T. de 18 lbs. à la verge; pour les chambres d'abattage, 
lisses Brunel de 14 lbs. à la verge. On emploie actuellement 
180 bennes. Le 111e1m représente un cinquième du rendement, etMenu. 

l'on ne vend qu'une très-petite qmmtité de ce rnenu; on prend une 
partie de ce qui reste pour ballaster la voie, etc.; mais ce menu 
est, en somme, une source de frais. 

Aérage.-Il se produit une quantité considérable de gaz dans Fournœ~ 
cette mine, que l'on aère au moyen d'un fourneau et d'un puits d 'aénge. 

d'appel. Comme le chemin de fer à la surface passe sur une 
partie des galeries souterraines, on a laissé une barrière large de 
50 verges pour soutenir la Yoûte, et le fourneau d'aérage est 
placé immédiatement derrière cette. barrière. La grille du four-
neau a 42 pieds carrés et la quantité d'air mise en mouvement 
est, en moyenne, de 25,000 pieds cubes. La masse d'air qui 
descend par les puits d'épuisement et d'extraction se sèpare au 

· C'est un f'uit rema1·quable, au point de vue de la science, que la direction du cli
vage, dan cc cas et dans d'autres que j'ai pu observer au Cap-Breton, coïncide avec 
celle des joints des grès qui reeou vrent la houille 1 



324 EXPLORATION OÉOLOG!Ql'E DU CANADA. 

fond du puits, longe la voie de fond etles fronts d'abattage, arrfre 
au fourneau et sort par le puits d'appel. Pour éviter l'inconvé
nient qu'il y aurait à employer le puits d'épuisement comme 
puits d'extraction en hiver, on établit une montée jusqu'à l'affien
rement qui servira à cet usage. 

:,r:~~ï~i:~~fuc. RENDEMENT.-La. houille de cette mine est principalement 
employée pour la production du gaz et de la vapeur, et aussi pour 
cuire la chaux; on dit qu'à l'usine à gaz de Cambridge, près de 
Bo11ton, elle a rendu, par tonne, de 9,700 à 10,250 pieds cubes de 
gaz, de la force de 16 chandelles. On l'exporte principalement 
aux Etats de la Nouvelle-Angleterre, bien que, l'an dernier, on en 
ait exporté une grande quantité à St. Jean, Nouveau-Brunswick. 
Depuis quatre ans, on en a vendu, en moyenne, 30,647 tonnes par 
année, à raison de $1.75 la tonne pour la houille en morceaux, et 
75 cts. pour le menu. 

VII. MINE DE LA RÉSERVE. 

Tel est le nom donné à tme mine récemment ouverte sur une 
concession qui avoisine immédiatement, au sud, la concession 
Bridgeport, de l' Association Générale des Mines. Elle est située 
à dix milles de la ville et du havre de Sydney; elle y est reliée 
par le chemin de fer de Glasgow au Cap-Breton, qui appartiént 
à la même compagnie, laquelle a aussi construit un quai très 
avantageux au terminus, à Sydney. 

;'0~~:.;sis~~ ~~la La concession de la Rése1~ve a 640 acTes ot1 un mille carré ; 
Réserve. elle repose sur presque toutes les veines les plus importantes du 

. district, si l'on excepte les veines Hub et du Havre. Les veines 
de " Back Pit," Phelan et Ross, qui ont respectivement une 
épaisseur de quatre pieds six pouces, six pieds, et cinq pieds six 
pouces de houille exploitable, affieurent sur la concession, qui a 
une élévation moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 160 
..pieds. C'est au mois de mai 1"871 que les travaux furent com. 

G>leries en pente mencés, par l'ouverture de deux galeries en pente partant de 
l'afileurement de la veine Phelan, plongement N. 58° E. < 50° 20', 
dont l'une a déjà atteint une profondeur de 810 pieds mesuré 
sur le plongement, et a produit une quantité considérable de houille; 
38,752 tonnes ont été extraites et on en a vendu 27,802 tonnes. 
Le succès de cette entreprise et de plusieurs autres du même 
genre, au Cap-Breton, depuis quelques années, ainsi que l'ouverture 
de plusieurs mines nouvelles et la construction de voies ferrées 
four écouler leurs produits, sont autant de résultats dus à l'éner
~gie _et à l'esprit d'entreprise de M.F. N. Gisborne, gérant de la 
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mine; il y a quelques années, les alentours de la mine étaient 
inhabités; a~jourd'hui, l'on· y peut voir une industrie florissante 
et des voies de communication faciles. 

La veine Phelan, dont la description est donnée dans le tableau 
II, est la seule encore ouverte sur cette concession ; elle se trouve 
sous une étendue de terrain de 470 acres, et elle pourra fournir 
4,220,000 tonnes de houille, dont une très-faible partie a été 
extraite jusqu'à présent. Le toit, épais de quatre pieds deux 
pouces, présente partout de la houille dont la qualité uniforme ~0~~\\~~ de 1 • . 

est indiquée dans le tableau ; dans la partie inférieure de la 
veine, la houille n'est pas aussi bonne, parce qu'il s'y trouve 
mêlé des pierres. A mesure que l'on creuse, la houille devient 
meilleure, comme on pouvait s'y attendre; on l'emploie surtout 
pour la production de la vapeur. On peut juger de la qualité et 
de la composition de cette houille par les analyses et essais sui-
Yants d'échantillons représentant la qualité moyenne ; la pre_ 
mière de ces analyses a été faite à l'Ecole Royale des Mines de 
Londres, ln seconde à l'usine à gaz de Manhattan, New-York. 

Matière vola li le .. . ..•...•• ..... 
Coke ...•.• . .........•......••. 
Eau . .... . ....•• 

Carbone ................. ... . . 
Hydrogène •.••... ... ...... ... . 
Oxygène e t nitrogène . ... .. .... . . 
Soufre ... . .. . . • ..............• 

lI 

36. 26 Matière volatile . . ... . ...••• .... 
67.74 Carbonefixe . . • , . ... .. . . ..••.... 

1.00 dre ............ . ..... ....•. 

lOO .OO 

Charge, 2,240 lbs., temps 
3. h. 50 m. Rendement 

311 . 50 
59 . 50 
6.00 

100.00 

77.41 
5.47 
9.30 maximum par tonne .. 
2.47 Force d'éc lairage à 9,500 

9,950 pieds. 

Eau...... . . . . . . . . . • • • . • . • . . . . 1. OO pieds ................ 13.17 chandel les 
Cenùre ...... ...... .• •• .. .. ...• 4.35 Coke, par tonne, lS min. . 1,250 lbs. 

Gaz purilié par un minot 
100.00 de ehaux . ..... . . . . . . 2,380 pieds. 

Le Dr. Harrington fait les observations suivantes au sujet d'un 
échantillon de houille de la mine de la Réserve, analysé par lui: Note.du Dr. 

"C'est une houille brillante, assez dure, et dont la cassure est Hamn1:1o• . 

irrégulière. Elle contient, interposées, quelques assises de houille 
fibreuse et de minces veines de sulfure de fer ; sa cendre est 
g ris-rougeâtre. Une partie du soufre que l 'on trouve dans cette 
houille, ainsi que dans la plupart des autres, doit y exister à l'état 
libre, ou il doit être combiné avec les composants ~)l'ganiques de 
la houille, si l'on en juge par la quantité de cendre." 

MATÉRIEL D'ExPLOI'l'ATiO.N, À LA SURFACE.-La galerie prin
cipale est exploitée au moyen d 'une machine à vapeur horizon- Mat~rieI 
t 1 1 · J ' h · d 1 f' d' · d'exploitation à a e ang atSe eL a .~Ute pTeS lOll , 0 a 10l'C0 ellVHOn 60 Che- la surface. 
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yaux., perfectionnée, à cylindre de vingt-deux pouces, 3 pieds 
pouces de jeu, engrenage de 1 à 3 su-r l'arbre de couche sur lequel 
des tambours de 5 pieds 8 pouces de diamètre sont montés et mis 
en mouvement par un engrenage. Le câble est de fil d'acier et a 
2! pouces de circonférence. Cinq chaudières, de 3 pieds de dia
mètre et de 30 pieds de long, fournissent la vapeur suffisante à la 
machine et à une pompe à Yapeur placée au bas de la galerie ; la 
machine susdite fournit aussi la vapeur pour un atelier où il y a un 
bon assortiment d'outils. Dans son état actuel cette mine peut pro
duire 300 tonnes de houille par jour; mais la force motrice et le 
autres arrangements suffiront à une production beaucoup plus 
considérable lorsqu'on sera rendu plus loin sur le plongement 
de la veine. 

EXPLOITATION SOUTERRAIN"E.-La galerie principale, comme 
je l'ai déjà dit, est rendue à 810 pieds sur le plongement de la 
veine. De ce point, à 203 verges de la surface, on a établi une 
galerie de fond dans une direction N. 29° O., ou presque sur la 
direction de la veine, qui a 333 VeTges de lono-; dans la 
direction opposée, cette galerie a été conduite jusqu'à 160 verges 
pour rencontrer la galerie de pente de l'est. Plus bas, deux 
autres galeries, distantes entre elles de Yingt et une verges, ont 
été commencées et on y a ouyert quelques' chambres d'abattage. 
La superficie ainsi exploitée représente 8,000 verge carrées, ou 
environ un acre et demi, mais, naturellement, on n'a pas encore 
touché aux piliers. La Yoie ferrée a 2 pieds 2!- pouces de large, 
et le

0

s bennes que l'on emploie ont 24.4 pieds cubes de capacité. 
Le menu représente un quart environ du rendement total. L'ex
ploitation s'étant faite, jusqu'à présent, tout près de l'affleurement 
de la veine, on n'a encore pris aucune disposition pour l'aérage de 
la mine. 

RENDEMENT.-A l'époque de ma visite, le puits rendait par 
jour, en moyenne, 165 tonnes de houille, et le banc une égale 
quantité. Cette année, la compagnie espère expédier, de cette 
mine, au moins 80,000 tonnes de houille. Un embranchement 
d'environ trois quarts de mille, en partant de la mine, amène la 
houille au chemin de fer de Glasgow et du Cap-Breton, et de là 
jusqu'à Sydney . Comme cette ligne a été construite pour le ser
Yice de plusieurs mines, j e n'en parlerai en d étail qu'en décriYant 
les mines en question. 

VIII. M1NES DE LoRWAY ET EMERY. 

Les concessions minièTes appelées re pectivemeut Lorway et 
Emery, la première de deux mille Cttrrés, et las 'Conde d'un mille, 
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ôHt été dernièn•mc11L réunies sous la même administration, et les 
opérations sont conduites par une association de capitalistes an
glais, sous le nom de Compagnie des Mines de Houille de Lor
way, de Londres. M.F. N. Gisborne, de Sydney,enest legérant. 
Ces concessions sont contiguës à celle de la Réserrn, et traYer
sées toutes deux par le chemin de fer de Glasgow et du Cap
Breton et ses embranchements. 

Cette vaste propriété repose sur au moins trois Yeines impor
tantes et exploitables, qui ont été essayées sur ou près des con
cessions dont je viens de parler. La plus éleyée est la yeine Veine•. 

Ross, épaisse de cinq à six pieds, qui repose sous 200 acres environ 
de la concession Emery, et contient approximativement 1,650,000 
tonnes de houille. La suivante est la veine de Lorway, épaisse 
de quatre pieds quatre pouces, d'excellente houille, à 350 pieds 
environ au-dessus de la Yeine Ross, reposant sous 1,565 acres des 
deux concessions, et contenant enyiron 10,000,000 tonnes de houille. 
La troisième, appelée la ,-eine Gardiner, est à une profondeur fa
cilement accessible; elle présente une épaisseur de quatre pieds 
neuf pouces de houille sur toute l'étendue des trois milles carrés, 
et contümt 13,680,000 tonnes de houille. Entre les Yeines Ross et 
Lorway, et sous la ,-eine Gardiner, il y a des signes évidents que 
d'autres Yeines de bonnes dimensions et qualités existent et 
peuvent être exploitées, quoique l'on n'en ait encore rien fait. 

Les houilles de ces trois veines, bien qu'on ne les ait encore 
exploitées qu'à la smface, sont de si bonne qualité, qu'on peut S,~il\~é ùe ta 

prédire qu'elles commanderont toujours les prix les plus élevés. 
Les analyses des houilles des veines Ross et Gardiner sont don-
nées en tableau, et l'on donnera d'autres détails en parlant des 
mines dans lesquelles elles ont été exploitées et essayées. 

MINE DE LoRWAY.-M. Gisborne commença les opératio11s 
minières sur la concession Lorway, en 1871, par l'ouverture de 
deux puits qui de,·aient couper la Yeine aux profondeurs respec- Puic;. 

tfres de soixante-six et deux cent soixante-cinq pieds. Le premier, 
situé yen; l 'extrémité ouest . de la concession, a parfaitement 
réussi ; dans toute la profondeur susmentionnée, on a pu suiYre 
une bonne Yeine de . l'épaisseur uniforme de quatre pieds, plon
geant N. 51° E. < 5° 22' ou de 1 sur lOf. Dans le second, appelé 
puits de l'Est, on a constaté, par des forages, que la veine atteint 
quatre pieds quatre pouces; ce puits n 'est pas encore achevé, les 
trayaux étant gênés par l'eau qui pénètre dans le puits en abon
dance. Le puits de l'Ouest, qui a 11 pieds sur 9, est cu,,-elé, et 

1 on se propo ·c d'y exploiter la Yeinc suiYant la montée et le 
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plongement; 'tout y est prêt pour l'exploitation, et l'on a déjà re· 
tiré 1,478 tonnes de houille en faisant les excayations prélimi
naires. Des galeries de fond de 9 pieds sur 4! ont été établies sur 
une distance de trente verges SUT chaque côté du puits, N. 85° 
E., ainsi que des chambres d'abattage larges de 16 pieds, ayec 
piliers de 66 pieds sur 24. On peut facilement assécher ce puits 
en plaçant au fond une pompe à vapeur de 7 pouces, et jusqu'à 
présent, il n'a pas été nécessaire de prendre des dispositions spé-

Aérar;e. ciales pour l'aérage, qui se fait au moyen d'un puits d'appel près 
de l'affleurement. La machine d'extraction employée à ce puits se 
compose d'un cylindre de 12 pouces de diamètre et de 2 pieds de 
jeu, et de deux chaudières cylindriques unies de 3 pieds de diamètre 

Outillage et et de 30 pieds de Ion~·; la vitesse est rég-lée par un engrenage de 32 
machines. .__. ...._.. ._, 

Renàemcnt 
l'reoablc. 

sur 72. Les tambours ont 6 pieds de diamètre. La capacité des 
bennes est d'·enruon 9 quintaux, et la largeur de la voie ferrée 
souterraine de 2 pieds 7-! pouces. Un petit embranchement, long 
d'envrron 300 verges, relie cette mine au chemin de fer de Glas
gow et du Cap-Breton. 

Les puits de l'Est qui devront couper lai veine à 250 ou 280 
pieds de la surface, sont maintenant creusés jusqu'à 100 pieds. 
Deux petites machines à vapeur, de la force de 10 et 16 cheyaux 
respectivement, sont employées pour enlever les matières et as
sécher la mine; cette dernière opération s'effectue au moyen de 
deux pompes à Yapeur de 7 pouces de diamètre et de 12 pouces 

. de jeu. Cette mine sera reliée au chemin de fer de Glasgow et 
du Cap-Breton par un court embranchement de 660 verges de 
long. 

MINE EMERY.-On a commencé les opérations minières sur la 
concession Emery durant l'automne de 1872, en creusant une 
galerie de pente sur la veine Ross. Je crois que les travaux ont 
été poussés avec vigueur durant l'hiver, et qu'ils sont assez avan
cés pour que l'on puisse extraire de la houille durant l'année 
courante. On dit que la houille extraite en creusant la galerie est 
d'excellente qualité. On se propose d'établir sur cette mine tout 
un ensemble de mécanisme, qui formera le pendant du méca
nisme qui existe déjà sur la mine de la R éserye, dans laquelle les 
dimensions, le plongement et la direction de la veine, etc., sont à 
peu près les mêmes qu'à la mine Emery. La galerie se trouve 
dans le voisinage immédiat de l'embranchement du chemin de 
fer de Glasgow et du Cap-Breton qui condiùt à la mine de la 
Réserve. 

On pense que les mines de Lonvay et Emery, si le puits Lor· 
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way est mis en opération à temps, rendront ensemble, pendant la 
saison, 80,000 tonnes de houille. 

CHEMIN DE FER DE GLASGOW ET DU CAP-BRETON. 

Je dirai ici quelques mots du chemin de fer de Glaso-ow et du Che~nin de fe1· 
o de Glasgow et 

Cap-Breton, entreprise poussée avec vigueur dans l'intérêt des du Cap-Breton. 

récentes exploitations minières par les mêmes capitalistes, d'après 
les conseils et sous le contrôle de M. Gisborne. 

Ce chemin de fer, et le quai auquel il aboutit sur le havre de 
Sydney, a pour but de desservir les mines qui se trouvent éloi
gnées d'un port de chargement, ou qui, pour une cause ou une 
autre, n'ont pas de débouché facile et sûr dans leur voisinage. A 
l'exception du havre de Sydney, tous les ports de chargement, 
dans la région houillère, offrent peu de sûreté et d'étendue et ne 
peuvent pas recevoir les navires de haut bord; de plus, il faut 
des dépenses considérables pour les entretenir. La construction 
des chemins de fer de Glasgow au Cap-Breton et International 
offre donc des avantages d'une importance vitale, non-seulement 
pour le succès définitif des mines qui s'y relient directement, mais 
pour l'avenir de tout le district, dont une grande partie resterait 
inexploitée sans ces avantages. Le prolongement du chemin de 
fer de Glasgow et du Cap-Breton jusqu'à Louisbourg,-entreprise 
projetée,- augmentera beaucoup l'importance de cette région 
houillère en fournissant un débouché, toute l'année, sur un port 
qui deviendra bientôt l'un des plus importants de l'Atlantique pour 
le commerce de houille. 

Le chemin de fer d"e Glasgow et du Cap-Breton n'a été construit C~mmen~é en 
JUln r87r. 

qu'au mois de juin 1871 ; il est aujourd'hui complété et en pleine 
opération entre la ville de Sydney et la houillère de Schooner 
Pond, distance de dix-huit milles; il touche directement, ou par 
des embranchements de faible parcours, aux concessions minières 
suivantes: Lorway, Emery, Réserve, Hav~n, Lake, Balmoral et 
Schooner Pond. Outre la ligne principale, il y a déjà trois milles 
d'évitements et d'embranchements. La chaussée est solidement 
construite et ballastée avec du gravier et du menu; il n'y a 
qu'une voie, large de trois pieds; les rampes sont, au maximum, 
de 1 sur 100 au retour et de 1 sur 7 5 en allant .au quai. Les lisses 
sont en T ; elles pèsent 50 livres à la verge et sont reliées par des 
éclisses; à l'époque de ma visite, le matériel roulant se compo
sait : de trois locomotives Fairlie, brevetées, à double truck, pe
sant 25 tonnes chacune, avec cylindres de 11 pouces de diamètre 
et 19 pouces de je~, et roues de 3 pieds 3 pouces accouplées; il y 
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avait aussi une locomotive ordinaire pour les besoins de la con· 
struction. A l'époque de ma visite, on employait 200 wagons de 
fabrique anglaise, chacun de la contenance de quatre tonnes; un 
train se compose de 37 ou 38 wagons; ces wagons ont des portes 
latérales, munies de plans inclinés, par lesquels on décharge la 
houille. A la gare de Sydney, il y a de boll?les constructiol}s en 
brique, et des ateliers munis de tout le matériel nécessaire pom 
la construction et lesr éparations. Ce chemin de fer, ainsi équipé, 

~~~!,du chemin a coûté environ $20,000 par mille. 
Quai. Le quai du terminus, dans la ville de Sydney, est une construc-

Coût du quai. 

Vapeur 
J c Juseph 
Dodds. 

tion solide de 620 pieds de long sur 40 de large; à son extTémité 
extérieure il y a 36 pieds d'eau à marée haute, et le tablier du 
quai, où se continue le chemin de fer, a 24 pieds au-dessus de la 
haute mer ; le chemin de fer a quafre voies, sept embarcadères 
avec plans inclinés, etc., et quatre plateformes pour transporter 
les chars d 'une voie à l'autre; toutes ces construçtions sont dans 
le genre le plus moderne et offrent toutes les facilités .pour le 
chargement de la houille. Le quai est constTuit sur de frès-forts 
pilif?rS de bois de la Baltique enduit de créosote et renforcés par 
des couronnements, liens, etc.; la supen;,-tructure est faite de bois 
canadien, de la meilleu1·e qualité, avec une forte charpente, et 
bien peinturée. La construction de ce quai a coûté $20,000. 

ESSAIS PRATIQUES DE HOUILLE. 

Relativement à ces nouvelles mines et au chemin de fer de 
Glasgow et du Cap-Breton, je dois dire que deux vapeurs 0111 Hé 
employés, dans cette exploitation, durant ]a dernière saison. J c 
n'ai pu faire que des observ-ations incomplètes sur la consomma
tion de houille que font le chemin de fer et l'un des vapeurs, et 
cela parce que, che1nin de fer et vapeur ne fonctionnant que de· 
puis peu de temps, on ne s'est pas beaucoup pTéoccupé d'écono
miser le combustible. 

La locomotive Fairlie consommait, par jour, ti·ois tonnes · de 
houille de la mine de la Réserve, faisant 60 milles par jour, ou 
trois voyages, aller et retour, entre la mine et le quai,-outre 
les garages (shunting) , etc., qui peut-être occupaient _ les deux 
tiers du temps,-et en entraînant trente-huit chars de la conte
nance de quatre tonnes chacun. Cette locomotive peut entraîner 
cette charge, sur une rampe de 1 sur 100, à raison de dix 
milles à l'heure, en n'ouvrant qu'à moitié la soupape régulatrice. 

Le vapeur Joseph Dodds est un propulseur à hélice, en fer, 
nolisé par la compagnie du chemin de fer de Glasgow et du Cap-
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Breton; il jauge 1,048 tonneaux, et tire de 18 à 19 pieds d'eau 
lorsqu'il est chargé; son hélice a 12 pieds 6 pouces de diamètre; il 
porte 1,200 tonnes de houille de la mine Réserve, plus 200 tonnes 
pour l'usage du vapeur, et ainsi chargé, file, en moyenne, huit 
nœuds à l'heure. Les engins sont à double cylindre, ceux à haute 
pression ont 30 pouces et ceux à basse pression 42 pouces de 
diamètre et 3 pieds de jeu; ils font de 65 à 70 révolutions à la 
minute; il y a 75 livres de pression sur les ch~udières, et la con
densation se fait à la surface. Ce navire consomme, en 24 heures, 
onze tonnes et demie de houille du Cap-Breton, ce que l'on n'
g·arde comme équivalant à neuf tonnes de houille galloise. 

IX. MINE GARDINER. 

Cette mine, récemment ouveTte sur une concession appartenant Mine GarJiner. 

à une compagnie de Montréal, est située à huit milles et demi de 
la ville de Sydney et sur le côté sud du bassin de Bridgeport ou 
Lingan. 

La concession a deux milles carrés d'étendue, dont la moitié 
enyiron sur la terre ferme et la moitié sous l'eau; elle est tra
versée, à un peu plus d'un demi-mille de la côte, par le chemin 
de fer International, près duquel et à environ 13°2 verges de la 
limite est de la concession, un puits de 12 pied sur 9 a été 
creusé et rencontre une belle Yeine de houille; c'est la veine 
Gardiner qui affleure vers l'extrémité ouest, court parallèlement Superficie. 

aux limites et occupe (s'il n'y a pas de faille) 510 acres sur la 
terre ferme et 480 acres sous la .mer . La veine présente une 
épaisseur uniforme de quatre pieds neuf pouces de bonne houille, 
et l'on peut év-aluer à 7,053,750 tonnes la quantité de houille 
que cette v-eine contient. On sait qu'un peu plus bas, sous la mer, 
il existe <les veines assez épaisses probablement pour être exploi-
tées, mais on n'a pas déterminé leur position. L 'une d'elles, qui, 
à l'affleurement, semble avoir au moins trois ou quatre pieds d'é- Veine de troi; à 

paisseur et être forméede bonne houille, ne se trouve qu'à trente- quatrepieds. 

cinq pieds verticalement au-dessous de la veine Gardiner. Une 
autre, appelée la veine Carroll, qui affleure à environ deux milles 
de la mine, se trouve probablement, d'après la structure du bas-
sin, à une profondeur de 600 pieds; cette veine présente, à l'af
fleurement, six pieds d'épaisseur de bonne houille, divisés toute- veine do 

fois en deux bancs par une bande d'argile schisteuse. Il est pro- six pieds, 

hable que l'on tro.uyera d'autres veines entre ces deux-là. Y oici 
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le résultat d'une analyse d'un échantillon de houille de la veine 
Carroll, faite par le Dr. Dawson :. 

Matière volatile ........••••..•• 32.S 
Carbone fixe...... • . . • • . . . . . . . . . . • . . . . . . • • . . . . . . 61 .4. 
Cendre (rouge). ............ ......... ............ f>. 

100.00 

On a essayé la veine Gardiner en y pratiquant des puits et des 
forages à l'afileurement, sur une distance d'un mille à partir de 
la rive du bassin de Bridgeport, direction N. 38° E., et inclinai
son S. 52° E. < 5° 12, ou 1 sur 11. Le puits est creusé à ènviron 
660 verges (mesure horizontale) sur le plongement, et coupe la 
veine à 162 pieds environ de la surface. Il est situé à 100 verges 
au sud du chemin de fer, et pounait servir à l'exploitation d'une 
superficie de 900 acres. 

D'après la position de cette veine relatiYement aux autres de la 
série, il est évident que c'est l'une des plus basses dans les assises 
houillères productives de ce bassin, et les développements que 
l'exploitation de cette veine a dernièrement prise sont d'un grand 
intérêt et serviront à développer la richesse minérale du district, 
en prouvant l'existence d'une veine précieuse à une faible pro
fondeur au-dessous de celles qui sont déjà connues. La veine 
Gardiner se trouve à 500 ou 600 pieds, verticalement, au-dessous 
de la veine Ross, qui était auparnvant la plus basse veine connue 
dans cette partie du bassin. 

Cette veine n'ayant été atteinte que récemment à une grande 
profondeur, et n'ayant pu en faire l'examen personnel, je donne 
ici un extrait d'une lettre du ~érant de lamine, M. William Rout
ledge, autorité à laquelle on peut se fier: 

BnmGEPORT, C.-B., Ier mars 1873 . 

. . . . . . . . . • . • . . • • . . Nous avons fait es ayer notre houille pour Io. production de 
la vapeur, et je crois que les résultats sont très-satisfaisants. , Nous avons actuelle
mant deux chaudières, chacune de trois pieds de diamètre environ, dont l'une a 20 
pieds et l'autre 32 de longueur, qui fournissent la vapeur à une pompe à cylindre, de 
12 pouces de diamètre, avec un pied de jeu et 70 coups par minute, et à unti machine 
élévatoire et d'épuisement ayant un cylindre de IO pouces de diamètre, de '20 pouces 
ùe jeu et donnant soixante coups à la minute. La vapeur pour la pompe fait, à partir 
ùe la ch11udière, un trajet de 200 pieds, dont 116 en suivant un puits humide et 
froid, ce qui cause 10 p. cent de perte dans la pression, avant qu'elle n'arrive ù la 
pompe. La pression sur les chaudières est d'environ 40 lbs. par pouce carré, et, la 
semaine dernière, par un temps très-froid, les chaudières étant exposées à l'action 
atmosphérique, il o. fallut de tonne par heure, ou 6 tonnes par jour, pour maintenir 
cette pression. Si l'on considère que le temps était très-froid et que la houille 
n 'é tait aucunement dressée, je crois que cette consommation est très-faible compa-
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rati\·pment au résultat ohlPnn, et, dura ni J'éte, ello JH' r!Ppaoscra pas de beaucoup la 
moitié dr cc chi O'rc. .Je dois vons inl'ormer qne Ir toit de la veine, sur une épais
.<Pltr de rinatorze poucrs, fournil de la houille à gaz très-riche; immédiatenH•nt au
drssous du toit on trou\·e uno bande d"un demi-pouco de houille grasse, pnis si\ 
pouces de houille que je crois très-bonne pom la production <le la vapeur et qui pré
~onte, au fond, trois pouces environ do houille grasse. La houille de toutes les 
parties de la voine donne un feu brillant, ne laisse pas de soufre et très-peu do 
m:ichefer, qui n·a1lhèr(} pa au bord drs grilles. La houille grasse, lors<1n·elle est 
hrisi·e en morceaux. de la grosseur d'un œuf, brùlo bien et ne nuit pas à la qualité 
de la honillo pour la production de la vapeur: je dirai même que, pour notre usage, 
je préfère oe mélan~e, car la chaux que contic11t la houille grasse protégc les 
harres d<'S grilles. Pour la production du gaz, je crois que la houille sera _trè>s
honnr: quant au coke qu'cllr fournit, si l'on en juge d'après l'>S échantillons pris 
dans u1w itrille ouverte, je crois qu'il est de <Jualité supérieure ............. . 

(Signé-,) WILLIAl\1 ROUTLEDGE. 

L'exploitation de cette houillère est habilement organisée, au Expl~itatioR et 
machine"\. 

point de vue des machines, du rendement et de l'économie. La 
machine d'extraction que l 'on emploie actuellement se compose 
d'une paire de machines anglaises à haute pression, cylindres de 
20 pouces, 4 pieds de jeu, mouvements combinés, en un mot tous 
les perfectionnements modernes. Les tambours, au nombre de 
deux, ont 8 pieds de diamètre et 3 pieds de large; il y a un tam
bour plus petit pour enlever la houille des bancs ; les poulies 
ont 7 pieds de diamètre et 3! pouces de gorge, pour un câble 
rond de fil de fer. La vapeur sera fournie par quatre chaudières 
de 3 pieds de diamètre et de 30 pieds de long. Les dimensions 
de la petite machine à pomper et à extraire, employée dans le 
creusement du puits, sont données dans la lettre du gérant, citée 
plus haut; et comme l 'on a rencontré une grande quantité d'eau, 
une pompe additionnelle dite "(Cameron's Special"), de grande 
force, a été mise en opération pour l'épuisement permanent de 
l'eau dans la mine. 

La mine sera reliée au chemin de fer International par un pe
tit embranchement, long de 460 verges, et ayant une aiguille de 
raccordement à chaque extrémité ; la compagnie s'est engagée 
à livrer la houille sur les navires accostés à son quai, à raison de 
30-32 cents la tonne. Il y a, sur la mine, dix-huit maisons 
doubles, pour les mineurs, une forge, bureau et magasin, rési
dence du gérant et du contre-maitre, grange et écurie pour 30 che
vaux, etc. ; enfin les machines établies à la tête du puits peuvent 
suffire à un rendement de 80,000 à 100,000 tonnes de houille par 
année. L'épaisseur dés veines Gardiner et Lorway étant com
parativement faible, le mode d'exploitation par grandes tailles, par 
lequel on enlève la houille à la première opération, sera proba
blement le plus avantageux. 
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X. :MINE CLYDE ou ÛNTARIO. 

Cette mine est ouverte SUT une concession appartenant à de 
associations qui ont été diveTsement désignées sous les noms de 
compagnies d'ûntaTio et de Clyde. Elle comprend 880 acres de 
terre situés SUT la côte entre la baie des Glaces et Schooner Pond, 
et, dans toute sa lougueur,-deux milles et un quart,-elle repose 
sur deux des veines les plus précieuses de la série, celles de 
Phelan et Ross, qui se trouvent à une profondeur peu considéra
ble, et sur d'autres veines importantes que l'on rencontre tant au
dessus qu'au-dessous de ces veines. La position de cette conces
sion, tant pour la direction et la qualité des veines (qui sont 
longitudinales sur toute la concession,) que par le fait qu'elle 
se trouve à proximité d'un bon haYTe, en fait une houillère très
importante. Toutefois, l'exploitation en a été retardée par le 
manque de marchés convenables, des procès et d'autres causes 
qu'il est inutile de détailler ici. 

Les opérations fuTent commencées en 1864, mais, pour les 
causes susmentionnées, elles n'ont été poursuivies que très
irrégulièrement et sur une petite échelle. La seule veine qui ait 
été ouverte est celle de Phelan, épaisse d'environ huit pieds, dont 
il faut laisser dix-huit pouces pour soutenir le toit. En déduisant 
la superficie exploitée, il y a encore 7,630,000 tonnes de houille à 
tirer de cette veine, dans la concession Clyde. La houille jusqu'à 
présent extraite de la mine Clyde est de la même qualité que 
celle de la mine Calédonia, et on l'a employée surtout à fabriquer 
du gaz. Le Dr. Harrington fait observer que" c'est une houille 
brillante, un peu cassante et présentant une fracture irrégulière. 
La houille fibreuse s'y trouve mêlée en grande quantité. On 
n'y a pas découveTt de pyrite à la loupe, bien que l'analyse dé
montre qu'elle contient plus de deux pour cent de soufre. Elle 
brûle bien et donne une cendre gris-rougeâtre." 

La veine s'ouvre par une galerie "de pente pa1·tant de l'affleure
ment à 100 verges environ de la Petite Baie des Glaces, et à trois 
quarts de mille de Port Calédonia. Le plongement de la Yeine 
est N. 21° E; à angles variant de 10° à la surface, à 50" dans les 
galeries inférieures. La galerie qui a 14 pieds de large, pour deux 
voies, larges chacune de 2 pieds, s'étend sur une longueur de 160 
verges, et les galeries de fond, larges de 6 pieds, s'étendent de 
chaque côté, S. 69° E. sur une longueuT ·totale de 400 verges, où 
l'on a exploité la houille sur cinquante verges vers l'affleurement. 
Les chambres d'abattage tournent S. 7° E. et présentent un 
clivage très-~égulieT à angle droit avec la direction des galeries; 
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les piliers et les galeries ont une largeur uniforme de H pieds; 
la largeur totale des exploitations est d'enyiron 100 verges. Les 
lisses du chemin de fer souterrain pèsent 22 lbs. à la verge. La 
galerie de pente est muuie d'une machine à vapeur de la force 
de 8 chevaux, qui sert aussi à épuiser l'eau de la galerie infé
rieure, au moyen d'un char à l'eau que l'on décharge dans la 
galerie supérieure, d'où l'eau s'écoule da1~s la mer. L'exploita
tion étant si limitée et se faisant si près de la surface, on n'a pas 
eu besoin, jusqu'à présent, de pœndre de dispositions spéciales 
pour la ventilation, la ~alerie ùe pente et celle de fond serrnnt 
tour à tour à l'introduction de l'air, suiYant la direction des cou
rants extérieurs. 

C'ette mine n'a produit encore que peu de houille, mais elle 
pourrait bientôt fournir un rendement considérable, si les cir
cou;;tances le demandaient. Il y a m1 petit quai près de la mine, 
mais il est tellement exposé, qu'il n'est presque d'aucune utilité. 
Un petit chemin de fer a été récemment construit, sur des cheva
lets pour la plus grande partie de la distance, entre la mine et 
rort Calédonia. La houille de cette mine a été expédiée princi
palement à Halifax et Boston pour la fabrication du gaz. Elle 
s'est wndue, jusqu'à présent, $1.75 la tonne. 

XI. .:\h.NE DE ScrrooNER PoND. 

La concession houillère sur laquelle se trouve ces mines, 
appartient aujourd'hui à une compagnie de Londres, qui porte 
le nom de la mine, et les opérations sont conduites sous la direc- J\lincs de 

tion de M.F. N. Gisborne, de Sydney. Elle comprend une con- Shooncr Pond. 

cession sur la terre ferme et une concession sous-marine, toutes 
d'eux d'égales dimensions, savoir,-un mille carré chacune; la 
première est contiguë, au sud-est, à la concession de la compagnie 
de la Clyde, et la seconde forme le front de la concession sur la 
mer ; cette iernière repose sur toutes les veines de houille ex
ploitables dont l'existence est connue sur la conce ·sion. Ces 
...-eines traversent longitudinalement les deux concessions, dont la 
longueur est considérable en proportion de leur largeur, ce qui 
constitue un avantage important, vu que les veines sont accessi-
bles sur une grande superficie à une petite profondeur. 

La seule veine de houille qui affleure sur la concession de terre 
feTme appartenant à cette compagnie, et la seule qui ait été ex-
ploitée, est la veine Ross, qui contient, à cet endroit, au moins Qu•mité de 

six pieds d 'épaisseur de houille exploitable, et repose sous 105 :'.:'b'1~~e exploi

acr 'S de terre ferme, et 640 acres d'eau, ce qui représente, respec-
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tivement, 945,000 et 5,760,000 tonnes de houille. On voit donc, 
en ce qui rega1·de cette veine, que la concession sous-marine e t 
de beaucoup la plus importante, et dans les circonstances actuel· 
les promet de très-bons résultats. Il est probable, en outre, que 
la grande veine Phelan passe sous toute la concession sous-marine, 
et qu'elle peut y être exploitée; les veines Lorway, Gardiner, et 
autres de moindre ~mportance, qui ont toutes été décrites, passent 
probablement aussi dans la concession de terre et sous la conces
sion sous-marine. 

La forte et belle veine connue sous le nom de veine Ross, 
a:ffleme dans les falaises de la mer sur cette concession ; il y a 
longtemps qu'elle a été rema1·quée et exploitée, d'une manière 
très-imparfaite, par diverses personnes. En 1862, M. Hugh Ross 
loua du gouvernement la concession de terre, et l'on y commença 
le opérations d'une façon un peu plus régulière; la mine fut 
appelée houillère de l'Acadie; mais la difficulté d'expédier la 
houille .fit que les opérations ne furent faites que sur une très· 
petite échelle, puis discontinuées en 1866; durant ces trois 
années la mine n'avait produit, en moyenne, que 2,900 tonnes de 
houille annuellement. 

La compagnie actuelle ayant fait, en outre, l'acquisition de la 
très-importante concession sous-marine susmentionnée, commen· 
ça les opérations dans les premiers mois de l'année dernière, 
n 'ayant d'abord en vue que d'en extraire autant de hol.ùlle que 
possible. Mais, grâce à une louable énergie, elle avait, en peu de 
temps, organisé d'une manière très-satisfaisante l'exploitation de 
la veine, et, en outre, elle avait créé un bon débouché pour la 
hotlille, en construisant un chemin de fer reliant la mine au 

havre de Sydney. havre de Sydney. 

Qualité de la La qualité de cette houille, dont on trouvera des ana.lyses dans 
houille. 

le tableau II, ne le cède en rien à celle des autres houilles du 
district, surtout pour la production de la vapeur et pour les usages 
domestiques. Comparée à la veine qui la recouvre immédiate· 
ment, elle est plus dense et moins tendre, et donne beaucoup 
moins de cendre. Voici les notes du Dr. Harrington concernant 
cette houille; " Ho "lille compacte, avec plans de clivage fortement 

· indiqués. Pas tout à fait aussi brillante que les houilles Nos. 1 
et 2 (Lingan et Blockhouse). Un peu de houille fibreuse, mais 
pas de pyrites visibles ; cendre légère et gris·rouO'eâtre. Brûle 
bien." 

... ncienne et A cet endroit, la yeine Ross plonge N. 23° E. < 7° ou 1 sur . 
nouvelle 
exploitations. Les anciennes exploitations, qui se faisaient tout près de la côte, 
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ne se sont pas étendues beaucoup au-dessus du niveau de l'eau, 
et étaient s1 peu importantes . qu'il est inutile d'en parler ici en 
détail. La nouvelle exploitation consiste en une galerie de pente 
qui part de l'affleurement, à 300 verges à l'ouest du point où elle 
affleure dans les falaises de la mer. A cause de la conformation 
particulière de la côte, cette galerie est établie dans· une direction 
à peu près ouest du plongement, au N. 2° O., de manière à suivre 
la côte le plus près possible, en gagnant les profondeurs, et à 
obtenir ainsi un toit plus sûr pour les exploitations sous-marines. 
La galerie, qui a 11 pieds de large, atteignait, à l'époque de ma 
visite, une profondeur de 310 pieds mesurés sur l'angle du plon-
gement. A 184 pieds de profondeur, on a établi des galeries de 
fond se reliant, d'une part, avec la galerie d'épuisement de l'an-
cienne exploitation, et, de l'autre, sur une distance de 50 verges, 
dans une direction N. 55° O., qui est aussi la direction du clivage. 
La construction de la galerie a été suspendue temporairement 
parce que l'on manquait des moyens nécessaires pour épuiser l'eau 
qui venait de l'ancienne mine, mais une bonne pompe a fait dis-
paraître cette difficulté, et l'on me dit que la galerie atteint aujour-
d'hui une profondeur de 600 pieds. Bien que les travaux ne 
soient que récemment commencés, on a établi sur la mine des 
constructions et des machines qui suffiront à une exploitation en Con•tructioas et 

grand, mais je ne puis, à cet égard, donner d'autres détails que machines. 

ceux qui sont indiqués dans le tableau I. 
Le chemin de fer de Glasgow et du Cap-Breton a été prolongé 

jusqu'à cette mine, qui se trouve à dix-huit milles du havre de 
Sydney. S'il n'y a pas de contretemps imprévus, la compagnie 
compte sur un rendement d'au moins 50,000 tonnes de houille du
rant la présente saison. 

XII.-MINE DE BLOCK-HOUSE. 

Depuis plusieurs années on regarde avec droit cette mine comme Mine de Biock

l'une des plus importantes du district, tant à cause de la qualité de House. 

la houille que par sa position avantageuse ; c'est la meilleure 
après la mine de Sydney. Elle est située à dix-sept milles de la 
ville de Sydney, sur le bord de la baie des Vaches. Dès les déo 
buts de l'établissement de la province, on a extrait de la houille dê 
la veine de Block-House, dans les endroits où elle affieure sur la 
côte ; mais ou n'a commencé les exploitations considérables et sys
tématiques qu'en 1863, époque à laquelle le droit de mine fut ven-
du par le premier locataire, M. Marshall Bourinot, à une compa-
gnie de New-York, qui l'a depuis exploitée presque sans interrup-

x 
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tion, sous le contrôle de M. Robert Belloui. La compagnie a aussi 
le contrôle d'une concession de trois milles carrés, dont 1,280 acres 
sur la terre ferme et le reste sous la mer. 

La veine de Block-House, la plus élevée et de beaucoup la plus 
épaisse du bassin de la baie des Vaches, et celle où tous les efforts 
de la compagnie ont été, jusqu'à présent, concentrés, se trouve 
toute entière dans les limites de la concession, et occupe une syn
clinale étroite et comparativement peu profonde, qui s'étend de 
l'est à l'ouest et est coupée par la mer du côté est. A l'affieure
ment sud, où se fait l'exploitation, le plongement est N. 20° E. 
<, 6° 39', ou environ 1 sur 9; sur le côté opposé du bassin, le 

plongement est franc S. < 30°. L'épaisseur moyenne de la veine 
est de huit pieds dix pouces, dont un pied est laissé intact pour 
soutenir le toit, et elle s'étend sous 240 acres de la concession de 
terre ferme, qui (en tenant compte du plongement élevé au nord) 
peut avoir contenu d'abord 2,890,000 tonnes de houille; mais 
comme la veine a été exploitée sur une grande échelle, cette quan
tité peut maintenant être réduite à 2,120,000 tonnes, y compris la 
houille des piliers. On ne saurait affirmer que la partie sous-ma
rine de la veine puisse être exploitée, mais l'on sait qu'elle repose 
sur d'autres veines très-importantes, qui ne se trouvent pas à une 
grande profondeur, et que l'on pourra probablement exploiter au8-
si bien sous l'eau que sur la terre ferme. 

La veine de Block-House donne une houille très-belle et très
homogène, exempte de joints et d'impuretés, et qui laisse très-peu 
de résidu. Voici les observations que le Dr. Harrington ajoute à 
son analyse :-"Houille brillante et compacte, contenant un peu 
de houille fibreuse et de petites veines de sulfure de fer. Brûle 
bien. Cendre rouge-pourpre." Elle est presque exclusivement 
employée pour la fabrication du gaz à New-York et Boston, et 
l'on dit qu'elle rend 10,500 pieds cubes de gaz par tonne. Elle 
est aussi très-bonne pour la productiou de' la vapeur, comme on 
pourra le voir par les analyses, Tableau II, analyses dont l'expé
rience a confirmé les résultats. Bien qu'il n'y ait pas de failles 
dans cette veine, on y rencontre des masses d'argile schi!teuse, en 
f >rme de coins, qui interrompent la continuité de la veine et qu 'il 
faut enlever à grands frais.* 

MATÉRIEL D'EXPLOITATION, À LA SURFACE.-La mine est ex-

• On trouvera des détails sur ces masses remarquables, dont la présence est im
portante pour l'identification des veines, dans l'ouvrage de M. Rutberford, intitulé: 
"On the coal fielàs of Nova Scoti(l,," page 36. Voir nussi la p. 313, du présent 
rapport. 
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ploitée, en été, au moyen de deux galeries en pente, appelées res· !ic~i~;~0n •t 

pectivement les galeries Belloni et Ingraham, qui convergent à un 
point de l'affleurement de la veine, sur la côte, où il y a un quai 
très avantageux pour le chargement, puisque les bennes se dé
chargent directement dans les navires. Pour les travaux de l'hi-
ver, on a creusé un puits de 80 pieds de profondeur, appelé le 
puits Dawson, qui se trouve à 600 verges du quai et se relie à la 
galerie Ingraham. 

Les galeries Ingraham et Belloni (dont la première est en réalité 
une galerie de fond établie au niveau de l'eau), ont chacune 
10 pieds de large, et on y a établi une double voie ferrée de 2 
pieds 2 pouces de l.arge. La galerie Belloni a 6i0 verges 
dans la direction N. 35° O., ou environ mi-angle du plongement, 
partant de l'affleurement, au quai, et aboutissant au sommet du 
bassin. Les deux galeries sont exploitées au moyen de la même 
machine, placée à leur rencontre au quai. La machine, de la force Machine. 

de 40 chevaux, a un seul cylindre horizontal, à haute pression, de 
15 pouces de diamètre et de 3 pieds 8 pouces de jeu. Les tam
bours, de 5 pieds de diamètre, sont posés de manière à tourner sur 
l'arbre de la mani>elle, et peuvent se mouvoir indépendamment 
au moyen d'endentures à friction. Les bennes sont entraînées au 
moyen d'un câble en fil d'acier, d'un demi-pouce de diamètre, s'en
roulant sur une poulie près du fond du puits Dawson, pour rame· 
ner les bennes. La galerie Belloni est exploitée au moyen d'un 
mécanisme $emblable, relié à l'arbre de la ma)livelle par un en
grenage à roues coniques, à angle convenable. Tout ce méca
nisme est aussi ingénieux que complet; la machine marche conti
nuellement, et toutes les autres parties sont promptement mises en 
mouvement quand cela devient nécessaire. La vapeur est four-
nie à la machine par deux chaudières cylindriques, unies, de 30 
pouces de diamètre et de 40 pieds de long. 

Le puits Dawson, qui sert surtout pour entasser la houille en 
hiver, est exploité comme puits d'extraction; un câble de fil 
de fer d'un pouce et demi de diamètre sert à entraîner une benne 
de la contenance d'une · demi-tonnè ; on l'emploie aussi, en y 
faisant passer un câble de :til d'acier de trois quarts de pouce de 
diamètre, pour communiquer le mouvement à un plan automo
moteur, qui se trouve sur l'inclinaison de la veine, entre le fond 
du puits et la partie inférieure du bassin, près de l'.endroit où la 
veine traverse la galerie Bellor,i.i. La machine employée au puits 
est de la force de 50 chevaux, cyliudre de 16 pouces de diamètre, 
4 pieds de jeu, 45 coups par minu.te, 60 livres de pression sur les 



340 EXPLORATION GÉOLOGJQLlE DU CANADA. 

Dimen•iansdes chaudières, qui ont au nombre de trois et des même dimension 
machines. 

que celles qu'on emploie aux galeries. Avec ce mécanisme, on 
peut extraire 500 tonnes de houille pa,r jour; on emploie aussi des 
chaînes sans fin pour mouvoir les trains de bennes qui emportent 
la houille au quai. 

Cette dernière disposition, imaginée et mise à effet par M. H. J. 
Crandall, actuellement gérant de la mine Victoria, mérite d'être 
appliquée dans toutes les circonstances analogues. Une chaîne 
ordinaire de fer, dont les chaînons ont cinq huitièmes de pouce 
de diamètre, entoure un cylindre ou tambour mis en mouvement 
par la machine du puits Dawson, qui est relié au quai par une voie 
ferrée simple inclinée, longue de 570 verges, inclinaison de 1 sur 
22, largeur de 2 pieds 2 pou<?es, comme la voie ferrée souterraine. 
La chaîne s'étend jusqu'au fond de la galerie, et, après avoir passé 
sur une poulie fixe à cet endroit, elle revient au tambour d'ex
traction, au sommet. Cette chaîne sans fin est parallèle au che
min de fer, et sa position est telle que ses chaînons forment une 
série d'accouple111ents qui, avec les pitons fixés à l'extérieur des 
wagons, font que ceux-ci suivent les mouvements de la chaîne. 
Les wagons, contenant chacun environ une demi-tonne, ressem
blent aux bennes ordinaiTes, sauf l'addition des pitons sur les 
côtés; on les engage sur la voie en les poussant simplement sous 
la chaîne en mouvement; ils se dégagent d 'eux-mêmes, au fond 
et au sommet, par le simple fait que la chaîne quitte alors les 
pitons en crochets. Avec ce mécanisme, on peut livrer quatre 
bennes par minute, ou 120 tonnes par heure, du banc sur le quai ; 
au puits Dawson, on livre 500 tonnes de houille par jour. Le 
puits d'appel, pour aérage, 6 pieds de diamètre et 60 pieds de 
profondeur, est situé près de la chaîne sans fin, et à mi-distance 
entre le quai et le puits Dawson. Sur la mine, il y a un bon 
atelier muni de deux tours, d'une machine à raboter et autres 
outils pour les gros et petits ouvrages. Dans la forge, il y a six 
foyers et une machine à perce!' et à découper, mue par une petite 
machine à vapeur. 

Comme je l'ai déjà fait observer, cette houillère offre cet avan
tage, qu'on peut directement décharger la houille des bennes 
dans les navires. Cela est dû à ce que l'exploitation se fait sur 
la côte et que la houille, étant exempte d 'impuretés, n'a pas 

Quai. besoin de triage à la sortie de la mine. Le quai, où sont amenés 
les produits des deux galeries et du puits, a 600 pieds de long, 
mais il est de forme assez irrégulière, sa largeru étant, par en
droits, de 125 pieds, cette largeur étant néces aire pour lui donner 
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Une force de résistance suffisante contre le choc des vagues. On 
peut y charger quatre navires à la fois. La profondeur de l'eau, 
à l'extrémité du quai, est de 24 pieds à marée haute, et la varia· 
tion entre la haute et la basse marée est de quatre pieds et demi. 
On se propose de prolonger le quai jusqu'à ·1,000 pieds dans la 
mer, ce qui donnerait une profondeur de 30 pieds; à l'époque de 
ma visite, on faisait des améliorations pour le chargement des 
petits navires. Le quai est assez large pour qu'on puisse y établir 
plusieurs voies et une grande plateforme de pesage, en sorte 
qu'on pourra y faire passer et y peser huit bennes à la fois. 

Par certains vents et à certaines saisons, cette partie de la côte 
est dangereuse, et le quai n'ayant pas de brise-lames, a souvent été 
endommagé. 

EXPLOITATION SOUTERRAINE.-Ayant déjà indiqué la disposi- Exploit":tion 
souterraine. 

tion générale des puits et des galeries, je décrirai brièvement 
l'exploitation souterraine, qui se fait par le système ordinaire de 
piliers et galeries. Dans le cas actuel, un intérêt particulier s'at
tache à l'exploitation de cette mine, q_ui a été limitée au plonge
ment sud, par le fait qu'on avait atteint le fond du bassin où la 
houille est déposée. 

La galerie Ingraham s'étend aujourd'hui sur une longueur 
totale de 1,320 verges à partir de la sortie, au quai, ou de 720 
verges à 'partir du fond du puits Dawson, qui est à quatre· 
vingts pieds de la surface. La galerie Belloni s'étend, à partir 
du même point, à mi-angle du plongement, sur une distance 
de 660 verges, jussqu'à l'axe de la synclinale, où il rencontre la 
galerie des machines qui part du fond du puits Dawson, 370 
yerges de longueur en suivant l'angle du plongement. A partir 
de cette dernière galerie, outre la galerie Ingraham, quatre autres Gnlerico. 

galeries s'étendent à l'est et à l'ouest et sont distantes entre elles 
de cent verges, et au µi.oyen de ces galeries on exploite sur toute 
la montée et presque jusqu'à l'affieurement, sur le côté sud du 
bassin. A emiron 400 verges de l'entTée de la galerie Belloni, on 
a établi la galerie Henrietta, presque sur le plongement, jusqu'au 
fond du bassin. Au début de l'exploitation, les piliers et galeries 
étaient un peu irréguliers ; plus récemment, on a donné aux 
galeries 5î verges, et les piliers ont 20 verges de long et 5t de 
large. Les galeries inférieures allant à l'ouest intersectent à un 
angle très-aigu l'axe de la synclinale, et leur extension en droite 
ligne se trouve sur la montée de son extrémité ouest ; on les 
exploitera comme plans inclinés automoteurs, les piliers étant 
taillés dans les directions nol'd et sud. Il y a, sous terre, de cinq Chemin _d:;.., 

souterrain. 
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à six milles de voie ferrée, largeur de 2 pieds 2 pouces, a-v-ec lissès 
Brunel, pesant de 18 à 24 livres à la verge. Nombre de bennes 
employées dans la mine, 300; capacité, 1,000 livres chacune. 

~l~~-duedeJa . L'exploitation s'étend sur environ cinquante acres, mais on n'a. 
adopté le système de pilie1·s que l'année dernière; depuis cette 
époque, on a enlevé, avec succès, plusieurs piliers, et il est pro
bable que ce système d'exploitation sera continué avec avantage, 

Al rage. 

pourvu que l'on fasse bien attention à l'aérage. 
Aérage.-Peu ou point de gaz dans cette mine, et, par suite, point 

de dispositions spéciales pom l'emploi dé lampes et l'extinction du 
feu. L'aérage s'opère au moyen d'un fourneau dont la grille a 42 
pieds de surface et qui est relié au puits d'appel. Le volume d'air 
mis en mouvement est d'environ 35,000 pieds cubes par minute. 

Epuisement des eaux.-Il s'opère au moyen de deux pompes à 
vapeur, à action directe, placées sous tene et qui reçoivent la 
vapeur des chaudières établies à la surface; l'eau est amenée jus
qu'à la galerie Ingraham, d'où elle s'écoule dans la mer. On 
retire ainsi, par minute, 250 gallons d'eau des galeries inférieu
res. L'eau de la mine ayant une action très-corrosive sur les 
pompes, on est obligé d'envelopper les corps de pompe de gaïac. 

Voici une analyse de cette eau par M. Ho:ffman, attaché au 
laboratoire de la Commission :- · 

Quand on reçut l'eau, il y avait un dépôt de couleur rouge
jaunâtre ; le liquide était brun-jaunâtre, avait une réaction acide 
et un goût légèrement acide et styptique. Le dépôt, traité à 
l'acide hydrochlorique, disparnissait presqu'en entier, laissant un 
résidu vaseux, couleur blanc-sale. 

L'eau fut filtrée et graduellement chauffée; à 71° c., enru·on,. 
elle devint troublée, et à mesure que la température s'élevait, il se 
produisit un précipité dense et de couleur rouge-jaunâtre. Après 
avoir fait bouillir pendant longtemps, le précipité fut filtré et 
lavé à l'eau bouillante, jusqu'à ce qu' il ne produisit plus de 
réaction avec le chlorure de b~rium ; traité à r acide hydrochlori
que, il laissa un coagulum blanc-sale; le produit d'une filtration 
suivante donna, avec le chlorure de barium, un précipité immé
diat. En filtrant le précipité produit par l'ébullition, on obtint 
un produit inclore, possédant une forte l'éaction acide et ne con
tenant guère qu'une trnce de fer. 

ÉLÉMENTS DANS 1000 PARTIE8 D'EAU. 

Matière en suspens.... . . . . . . . . . • . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 1510 com posé de 
Oxyde ferrique...... . . .. . . . . . . . . . . .. . . . • .. •• . . . . . . 1052 et 

Acide sulfurique et matièl'e organique ...... .. .. . . . • .0458 
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tes éléments 'llli prPcè<lcnl Plaienl romhinrls avrc l'oxyde fe1TiqnP r.omme ~ulf.ite 

de fer basique. 

En solution. 
Fer (sel double).... . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . .2426 
Fer (5el simple)... ... . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 1168 
Manganèse ...... . • . . . . . . . . . . . . .. . . .. . • . . . . . . . . . • . 007 8 
Aluminium........ . . . . . . . . . . .. .. . . .. .. .• . . .. . . . . .Q420 
Calcium...... .. . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 1498 
Magnésium............ .. .. ...... .. .. .... . . . . .... .0618 
Potassium.......................... . . .. .... .. .... .0134 
Sodium...................... . . . . . . . . .• . . . . . . . . .. .1884 
Silice.................................... .... ...• .01 IG 
Acide sulfurique (Bo 4) ........................... 1.4808 
Chlore................ ...... ...... ...... ..... ... .4100 
Acide phosphorique ............................... '!'races 
Matière organique...... . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 284~ 

Total des éléments solides .......................... 3. 0094 
Total ditto par calcul direct .... . .... ......... ... 2.9090 

Densité...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ! 002. 23 

RENDEMENT.-Ün peut éyaluer à 1,000 tonnes par jour de 
douze heures le :.·endement de cette mine; j'ai appris que cc 
chiffre aYait été souvent atteint. A l'époque de ma visite, on ex
pédiait 600 tonnes de houille par jom,-400 directement de la 
mine et 200 du banc; on employait soixante couples de cou
peurs. Le menu représente un quart environ de tout le rendement 
en été, le menu fait dans la veine est entassé, mais, en hiYer, on le 
porte au banc. Sauf les années où les b:avaux ont été irréguliers 
ou interrompus, cette mine a produit, en moyenne, 64,450 tonnes 
de houille annuellement, qui ont été b:ansportées en grande 
partie à New-York et Boston, pour la fabrication du gaz. Un 
grand remoTqueur à vapeur est employé en rapport avec l'exploi- Remorqueur il 

tation de cette mine. vapeur. 

XIII . MINE DE GowRIE. 

Ces mines qui, depuis le jour où elles furent ouyertes jusqu'à 
présent, ont toujours appartenu et ont toujours été exploitées par 
une société particulière,-MM. Archibald et Cie., de Sydney 
Nord,-ofi'Tent un exemple remarquable de production constante 
au milieu de toutes les fluctuations que le commerce a subies 
durant cette période. La concession sur laquelle les mines de Concessiond•• 

Gowrie sont situées est immédiatement contiguë, au sud, à celle(}~::;:• 
de la compagnie des mines de Block-House, et, comme elle, elle 
aboutit sur la côte nord de la baie des Vaches où l'on a établi un 
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havre construit de mains d'hommes, et un quai pour le charge• 
ment de la houille. 

La concession minière dont il s'agit et qui fut affermée aux MM. 
Archibald en 1861, a deux milles carrés d'étendue et se trouve 
toute sur la terre ferme ; elle Tepose suT plusieuTs veines exploita
bles qui se trouyent à des profondeurs très-accessibles, mais dont 
une seule,-la veine McAulay,-a été jusqu'à présent exploitée. 
Cette veine se trouve sous celle de Block-House, à une profon
deuT veTticale d'envhon 450 pieds, et son épaissem varie de quafre 
pieds huit pouces à cinq pieds deux pouces de bonne houille, 
outre de deux à six pouces de houille de qualité infél'ieme qu'on 
laisse pom soutenir le toit. La base de la veine est du grès dm, 
sans aTgile de fond, et la veine plonge SUT le sud de la concession 
N. 18° E. < 8°, et SUT l'affieuTement noTd S0 < 40°. 

L'exploitation de cette veine ne s'est faite, jusqu'à pTésent, que 
sm le plongement sud; et la limite de cette concession a été fixée, 
dans cette direction, de manière à compTendre tout l'affieruement 
de la veine ; mais elle comprend aussi une grande parlie de la 
houille qui existe sur le plongement nord, et couvre une superfi
cie de 760 acres, qui contenait originaiTement 5,700,000 tonnes de 
houille, et, en supposant que 80 acrns aient été exploités, il rnste
rait encoTe à exfrahe 5,220,000 tonnes de houille, sans compteT celle 
que contiennent les piliers. 

ApTès avoh fait les tra\aux pTéliminaires pour établir la conti
nuité et la qualité de la veine, des opérations minièTes systéma
tiques fment commencées sous la dhection de M. Blowers ATchi
bald, en 1864, et ont été pomsuivies depuis sans intenuption, 
avec la plus admirable économie, et elle a maintenu un Tendement 
toujoms TégulieT. La houille de cette mine est d'un usage très
général, et on la vend en quantités presque égales poru la consom
mation locale, celle des colonies de l'Amérique Britannique du 
NOTd, des Antilles et des Etats-Unis, pour usages domestiques et 
pom la pToduction de la vapem. La proportion de cendl'e qu'elle 
laisse est un inconvénient pour ce dernieT objet, mais, d'un autre 
côté cette houille a l'avantage de ne pas former de mâchefer. 
Poru la fabl'ication du gaz, la grande quantité de soufre qu'elle 
contient est un inconvénient; néanmoins, on l'emploie beaucoup 
à cet usage. Le tableau II donne l'analyse d'échantillons repré
sentant la qualité moyenne de la houille, et l'on se fera une idée 
plus complète de sa qualité par les extraits suivants de lettres 
ayant trait à des essais pTatiques faits sru une grande échelle. 

• 
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Rapport de M. Sutherland, mécanicien en chef du vapeur 
Sweden, sur la houille de Go"'rrie :-

"Durant la traversée de la Baie·des-Vachcs à Liverpool (1869), je crus devoir Rapport sur de• 
. . . . . cssa11 de la 

essayer la houille de Gowrie, et Je constatai que quand nous bnlhons la houille de houille de 

Go\\1rie seule, nous obtenions un peu moins de vapeur qu·avec la houille galloise ile Gowrie. 

qualité moyenne, et que nous consumions 12 pour cent de plus. En mêlant, à quan-
tités égales, la houille de Gowrie et celle de Galles, j'obtins de bonne vapeur avec 
un faible excédant sur notre consommation ordinaire de houille galloise. Je crois 
qu'un vapeur dont les fournaises auraient des barres adaptées à la houille de Gowrie, 
pourrait employer cette houille avec avantage. 

"Je dois dire que la houille de Gowrie forme très-peu de mâcbefer, et par suite ne 
détériore pas les barres des fourneaux; la quantité de cendre est moindre que celle 
produite par la houille galloise, et la densité à peu près la même, soit 4 t pieds 
cubes à la tonne." 

"Svo~EY NoRo, le 21 juin !869. 

"Nous certifions que, sur le vapeur Panlher, on a employé presqu'exclusivement 
la houille des mines de Gowrie depuis trois ans, et que la qualité de cette houille 
s 'est constamment améliorée depuis cette époque. 

"Nous la croyons supérieure à la houille écossaise et à celle de Sydney, et pres
qu 'aussi bonne que la houille galloise pour la production de la vapeur; nous trou
vons surtout qu'elle ne détériore pas du tout les barres des fourneaux. 

"(Signé,) ROBERT FORBES, mécanicien en chef. 
"JOHN BARTLETT, capitaine." 

" Bureau de la Comp11unie du Ga::. d' Ecla'irage. 

"NEw-YoRK, le 29 janvier 1864. 
"A M.F. H. OoIOll:-iE, Boston. 

"CuER Mo;ssrnaR,-Les échantillons de houille de GowJ'ie reçus à l'usine de la 
compagnie du gaz d'éclairage de New-York ont rendu à peu près 9,000 pieds de gaz, 
de l'intensité de 15 chandelles, par tonne de houille. Le coke est de bonne qualité 
et donne une forte chaleur. Nous avons carbonisé la houille à de très-hautes tem
pératures. 

"li y a dans la houille beaucoup d'impuretés, (argile schisteuse, etc.,) que l'on 
pourrait trier à la mine. A mon avis, si cette houille était convenalJlemeut triée 
avant le chargement, elle donnerait du gaz en quarrtité et qualité égales, sinon supé 
rieures, au gaz fourni par aucune des houilles du Cap-Breton. 

"(Signé) JOHN H. ADA~I, président." 

Voici les notes du Dr. Harrington qui accompagnent son Note• du Dr. 

analyse d'un échantillon de la houille de Gowrie: "Houille très- Harrington. 

brillante et très-ferme, avec plans de clivage bien définis. Un peu 
de carbonate de chaux, comme dans l'échantillon No 3 de la veine 
principale de Sydney, mais en plus petite quantité. Peu de pyrites 
visibles. Cendre brun-rougeâtre. Pas de coke." 

• 
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Machines. 

EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CA AùA. 

MA'rÉRlEL D'EXPLOITATION, LA SURFACE.-L'exploitatioti 
des mines de Gowrie, comme celle de la mine de Block-House, fut 
commencée alors que la province était encore sous la domination 
française. Laissant de côté cette période et les travaux prélimi
naires des propriétaires actuels, je décrirai la mine dans son état 
présent. · 

A 900 verges de la rive de la baie et 450 de l'affleurement de 
la veine, un puits, appelé le puits Odiorne, a été creu~é jusqu'à une 
profondeur de 205 pieds et intersecte la veine McAuley; c'est 
actuellement le puits principal d'exploitation. Il y a un autre 
puits (No. 2) qui avait été antérieurement exploité; il est situé à 
300 verges au sud du premier, sur la montée_de la veine à partir 
du premier puits. Ce dernier puits, destiné exclusivement à l'ex
ploitation de l'afH.eurement, est relié à l'afH.eurement par une gale-
rie qui servait de passage aux hommes et chevaux employés dans 
les mines. Les deux puits sont munis de machines à vapeur; le 
premier d'une machine de la force de 30 chevaux pour l'épuise-
ment et l'extraction, et le second d'une machine de la force de 6 
ou 8 chevaux pour l 'extraction seulement. Le puits Odiorne, qui 
sert aussi de puits d'appel, a 15 pieds sur 5}, est dinsé en deux 
compartiments de 9! pieds sur 5! par un cuvelage de six pouces, 
le plus grand compartiment étant muni de glissoires, etc., comme 
puits d'extraction, et le second étant employé comme puits d'épui
sement. 

La machine employée à ce puits a un seul cylindre horizontal à 
haute pression, de 16 pouces de diamètre et de 3 pieds 6 pouces 
de j eu, avec engrenage de 2! sur un, sur les arbres de . la pompe 
et de la manivelle. Les tambours, de 8 pieds de diamètre et de 
5 pieds de long, sont munis d'un câble plat de fil de fer, de 4 pou
ces sur t pouce, et la cage ne peut monter qu'une benne à la fois, 
contenant 800 lbs. de houille. Avec ce mécanisme, on peutmon
ter deux bennes par minute, et l'on a souvent extrait 300 tonnes 
de houille par jour. A !!époque de ma visite, le rendement de 
cette mine était de 250 tonnes par jour, y compris le rnen~e. Les 
pompes, au nombre de deux, ont 10 pouces de diamètre et 4 pou
ces de jeu, et une levée de 200 pieds, à raison de 250 gallons par 
minute ; elles sont mues par la même machine au moyen des relie-

E 
. d ments ordinaires à tiges, et épuisent toute l'eau de la mine en huit 

pmscmeht es 
eaux . heures, c'est-à-dire de 6 hs. P.M. à 2 hs. A.M. La vapeur est four-

nie à cette machine par deux chaudières cylindriques de 5 pieds 
6 pouces de diamètre et de 26 pieds de long, avec deux tuyaux 
intérieurs, de 22 pouces de diamètre, dans chacune. 
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Les dispositions ét~blies au banc de houille sont complètes et 
commodes. Il y a deux séries de plans inclinés et de cribles, 
ceux qui sont destinés à la houille du puits étant différents de 
ceux qui servent pour la houille du banc, qui est amenée sur la 
plateforme par une petite machine à vapeur. A l'époque de ma 
visite, le tas pouvait contenir environ 8,000 tonnes de houille. 
Presque tout le menu est laissé dans la mine. (Il représente en
viron un tiers ou un quart de toute la houille extraite.) Celui qui 
est apporté ou qui se produit dans le tas se vend avec facilité. 
Chaque jour on trie environ quatre tonnes de houille grasse et de 
houille sulfureuse, que l'on vend aux mineurs, etc. 

Cette houillère est reliée au quai par un petit chemin de fer, Cht mins de fer. 

long seulement de 1,100 verges, solidement construit, sur une in-
clinaison de 1 sur 100 à partir de la tête du puits, et une inclinai-
son d'environ 1 sur 15 sur les 180 verges les plus voisines du quai, 
en sorte que les wagons arrivent au bout du quai par leur propre 
poids et sans qu'on ait besoin d'employer aucune autre force mo-
trice. Les wagons vides sont ramenés au puits par des chevaux. 
La voie ferrée a 3 pieds 7 pouces de large; les lisses sont en T, 
et pèsent 35 lbs à la verge ; les wagons sont au nombre de 84, 
tous construits à la mine, et chacun pouvant porter deux tonnes de 
houille. L'été dernier un nouveau puits d'extraction (No. 4), de 12 
pieds de diamètre, a été ouvert à 1,512 verges au nord-ouest du 
puits Odiorne, pour couper la veine à 250 pieds de la surface, sur 
le prolongement des galeries partant de ce puits. A l'époque de 
ma visite, le nouveau puits n'avait encore que 86 pieds, et l'on 
avait établi la chaussée du chemin de fer qui doit opérer jonction 
avec celui de la mine actuelle : lorsque ces travaux seront termi-
nés, on emploiera une locomotive pour transporter la houille des 
deux puits. 

Quai et brise-lœme.-Le quai, qùi est solidement construit en 
bois sur une fondation en coffrage, remplie de pierre, a 1,156 pieds 
de long sur 24 pieds de large, avec une façade en T à 230 pieds 
de son extrémité extérieure; ce quai extérieur a 17 5 pieds de 
long sur 24 de large, et est destiné à protéger les navires qui jet-

. teut l 'ancre à cette distance de la côte. On peut cha.rger, à la 
fois, sur le quai, huit navires tirant de 10 à 18 pieds d 'eau ; le quai Quai. 

est muni de 8 plateformes inclinées, pour les petits navires, et de 
deux plateformes à bascule, avec plaques tournantes, etc., pour 
les navires d'un plus fort tonnage. La baie étant très-dange
reuse, surtout à l'automne (époque où les ch argements de houille 
sont le plus nombreux, et où le ,·ent d'e.-t prédomine) , on a cru 



, 
348 EXPLORATIOi GÉOLOGÏQÛJ;: DU CA'.llADA. 

l!risc-tainc. devoir construire un brise-lame très-con i
0

dérable et tres-solida 
pour la protection du quai et des navires. 

Le brise-lame a environ 1,500 pieds de long et 48 pieds de 
large; il est tout entier en coffrage solide, fortement ballasté avec 
de la pierre, et, à son extrémité extérieure, il y a 20 pieds d'eau, 
à marée basse. Il est situé à enyiron 250 verges au nord-est (côté 
de la mer) du quai; il est un peu convexe à l'extérieur et le 
tablier incline, dans la même direction, à un angle de cinq 
degrés. Il offre un abri à un grand nombre de navires qui paient 
une légère redevance, suivant leur tonnage et d'après le temps 

Conmuction. qu'ils demeurent accostés. A part du quai, la construction du 
brise-lame et ses réparations ont coûté, dit-on, $60,000. 

Ancienne mine. 

EXPLOITATION SOUTERRAINE.-Système de galeries et piliers, 
limité à la montée des galeries à partir du fond du puits. A l'an
cien puits (No. 2) la largeur de la mine est de 150 verges, et au puits 
Odiorne 300 verges, ces deux puits étant séparés par une barrière 
de houille. A l'ancien, qui, comme je l'ai déjà fait remarquer, se 
trouve très-près de l'afHeurement, des galeries ont été établies à 
partir du puits, au nord-est, jusqu'à la côte, distance de 815 ver
ges, et au sud-ouest, sur une distance de plus de 600 verges. 
Ici les galeries avaient 18 pieds de large et les piliers 18 pieds 
sur 9, et plusieurs des piliers ont été enlevés. Cette ex
ploitation fut discontinuée en 1867, et, depuis lors, les tra
vaux se bornent à la partie de la mine desservie par le puits 
Odiorne. 

Les deux galeries principales, distantes entre elles de 150 verges, 
ont été prolongées jusqu'à 1,000 verges du côté de la mer, et 1,460 
verges dans la direction opposé.e ; elles sont reliées par des gale
ries de roulage à plan automoteur, établies à peu près à mi-angle 
du plongement et aboutissant dans la galerie supérieure à 500 
verges environ du puits. Dans ces galeries de roulage, qui ont 7 
pieds de large et 5! pieds de haut, il y a des voies ferrées de deux 
pieds de large avec lisses en T, pesant 22 lbs à la verge. Les 
voies inclinées fonctionnent au moyen d'une courroie à fric
tion, et d'un câble en fil d'acier de cinq huitièmes de pouce. 
Dans les galeries de roulage on employait, à l'époque de ma vi
site, vingt chevaux. La direction des galeries est N. 67! 0 O., 
et le clivage de la houille étant E. et O., les galeries d'abattage 
partent franc sud des galeries principales, et on leur donne 16 
verges sur 6 de large; les piliers ont 16 verges sur 7. On abat 
la houille au fond ou près du fond de la veine sur une hauteur de 
2 pieds 9 pouces, et l'abattage s'en fait au moyen de coins, sans 
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l'emploi de la poudre, parce que, outre le clivage ordinaire, il y a, 
dans cette houille, une fraction transversale toute particulière ; 
l'exploitation est ainsi rendue très-facile, mais l'on s'expose à bri
ser la houille en très-petits morceaux. Dans les galeries, on em
ploie des lisses plates de 2! x t de pouce. Il y a dans la mine 
quatre milles de voie ferrée, et l'on emploie, en tout, 150 bennes, 
chacune de la capacité d'un tiers de tonne. 

Aérage.-Aucun gaz explosif ne se produisant dans la mine, il 
n'y a pas besoin de lampes de sûreté, et jusqu'à présent l'aérage Aéra&c. 

s'est opéré sans difficulté et sans qu'il y ait eu besoin d'employer 
d'appareils spéciaux. Toutefois, pour activer la circulation, un 
petit fourneau, dont la grille a 18 pieds carrés, a été placé à 30 
pieds du fond du puits d'extraction, qui sert de puits d'appel, le 
compa.rtiment des pompes agissant comme puits d'aérage. 

Éf!uisement des eaux.-J'ai déjà décrit les dispositions prises pour 
l'épuisement des eaux. Comme à la mine de Block-House, l'eau Epuisement des 

eaux. 
est très-corrosive, probablement parce qu'il s'y trouve du sulfate 
de fer en solution, ce qui nécessite l'emploi du gaïac pour doubler 
les tuyaux ; en outre, il faut que les seaux et les pistons soient 
faits d'un mélange de six parties de plomb et d'une d'antimoine; 
cet alliage, bien qu'imparfait, est celui qui résiste le mieux à l'ac
tion corrossive de l'eau de la mine. Lorsqu'on emploie des tuy
aux et des pompes eu fer, sans doublure, ils sont mis hors d'usage 
en moins de quatre ou cinq jours; mais lorsqu'on emploie le moyen 
susmentionné, ils durent trois mois. 

RENDEMENT.-Le rendement annuel de la houille des deux es
pèces, aux mines de Gowri~, depuis neuf ans, période pendant la-
quelle les mines ont rég·ulièrement fonctionné, a été de 42,090 R~ndemcnt et 

tonnes; cette moyenne n'a jamais diminué de plus de 13,000 pru. 

tonnes en aucune année. Pendant plusieurs années, le prix de la 
houille, chargée sur les navires, a été de $1.75 la tonne pour la 
grosse houille, et 90 cents pour le menu. 

OBSERVATIONS GÉNÉl;tALES. 

Un des points les plus impmtants dans l'exploitation des mines, 
comme dans toute enheprise industrielle, est naturellement le prix 
de revient, et surtout le prix ·du matériel et de la main-d'œuvre. 
Je ne prétends pas donner ici des détails complets sur tous ces 
items qui diffèrent dans chaque mine. Les gages des mineurs 
sont fixés d'après diverses méthodes; dans tous les cas, les gages 
dépendent de la quantité d'ouvrage fait. On emploie, dans les 
différentes mines les divers systèmes suivants de paiement ou une Divcr.• •ys1~m•s 

, ' > de paiement. 
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combinaison de deux ou plusieurs d'entre eux: à la verge cube; 
à la tonne; à la verge linéaire. Aux mines de Sydney, on paie 
46 centins la tonne pour la houille en massif, et 40 centins pour la 
houille en morceaux, mise dans les bennes, le menu criblé à la 
mine, et le pesage étant fait à la surface. Les mineurs fournissent 
leur poudre et leur lumière. Pour établir des galeries, etc., on 
donne 80 centins par verge linéaire, outre le prix payé pour la houille 
extraite dans l'opération. Un mineur peut extraire, en moyenne, 
de trois tonnes et demie à quatre tonnes de houille par jour, et 
dans l'abattage deux hommes peuvent avancer de quatre pieds et 

G'.'in moyen des demi par jour. On me dit que les hommes gagnent assez souvent 
mmcuro. de $60 à $80 par mois. Les journaliers ordinaires et les hommes 

qui travaillent en dehors de la mine sont payés, en moyenne, 85 
centins par jour. Aux autres mines, les prix sont réglés dans la 
même proportion, en tenant compte des différents modes de calcul 
et des modifications dues aux particularités locales. Toutefois, 
dans les établissements moins considérables, les gages sont géné
ralement de 5 à 10 centins plus élevés qu'aux mines de Sydney, et, 
depuis quelques années, il a fallu payer des prix plus élevés pour 
s'assurel' la main-d'œuvre; il est probable qu'il y aura encore aug
mentation cette année, vu qu~ la demande pour la houille s'est 

Réduction des 
zages ou des 
travaux durant 
l'hiver. 

encore accrue. Durant les trois ou quatre mois d'hiver où l'on 
n'expédie pas de houille, il est d'usage de réduire les salaires ou 
la quantité d'ouVTage. 

Voici une évaluation moyenne de ce que coûte l'extraction et 
l'expédition d'une tonne de houille, y compris diverses dépenses 
en sus de l'abattage proprement dit: 

Frais d extraction, en moyenne . . . . . • . . . . . . 50 cts. la tonne. 
Gages des traineurs.... .. . . . . .. . . . . . . . . . . 6 
Halage souterrain (un cheval pour 2,260 ton-

nes, chaque année).... . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Cuvelage ... .. ............................ 4 
Machine de halage. ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Chauffeurs dans Je puits d'appel, gardiens Bt 

cantonniers . . . . . . . . . . . . . ............... . 
Surveillant et ses aides, mécaniciens et 

chauffeurs à. la tête du puits ......... . ... . 3 
Pour cribler et charger la houille .......... . 6 
Pour charger la houille des t.as . . . . . . . . . . . . 12 
Salaires et dépenses contingentes. . . . . . . . . . . 10 
Transport par chemin de fer, soit 5 milles à 

3 cts.... .......... .. .. .... .. .... .... .... 15 
3 Chargement au quai. ....•........••..•••• 

Droit de riigale el taxes,................ ... 11 

1.29 

" 
,, 
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fnLPrtlt rnr le capital , assurance, usme et dété
rioration. agences, escompte et contingents. 2:'i 

Prix de revient d 'une tonne de houille mise à 
bord ...... . . . ... . ...... . ............ . .• l. 54 
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Prix de revient 
d'u ne tonne de 

. . l , l l honille, L'évaluation ci-dessus, faite d'après es donnees es pus exac· 
tes que j'aie pu me procurer, est basée sur un rendement de 50,000 
tonnes par année, et ne doit s'appliquer que dans l'état actuel 
des affaires que diverses causes locales et imprévues peuvent 
modifier. L'épuisement des eaux et l'aérage sont des questions 
qui n'entraînent qu'un accroissement dans la consommation 
de la houille, et je n'en ai pas fait mention dans le tableau qui 
précède. 

Les deux tiers des mineurs du Cap-Breton sont actuellémentMii eurs. 
des Higltlanders écossais ou leurs descendants ; c'est une popula· 
tion frugale, active et qui mérite encouragement ; elle fournit 
d'excellents mineurs. Les propriétaires des mines font tout en 
leur pouvoir pour améliorer la position sociale des mineurs en 
leur procurant, à des conditions aussi libérales que dans aucun 
autre pays, des résidences comfortables, des écoles, des églises, 
des soins médicaux, etc. Il serait fort à désirer que cette popu
lation de travailleurs s'accroisse, et, pour cela, on devrait encou-
rager l'immigration de toutes les manières possibles. La houille 
étant devenue rare et chère en Angleterre, on s'attend à de très· 
fortes demandes, et la plus grande activité a régné durant la der· 
nière saison dans toul ce bassin houiller. Mais, depuis plusieurs 
années le commerce. de la houille, au Cap· Breton, a été languis- Commerce de la houille au Cap . 
sant, faute de marchés convenables, et les propriétaires de mines Bretoa. 
ont continué leurs exploitations sans pro.fit ou même à perte, dans 
l'espérance de voir des temps meilleurs. Les choses étant ainsi, 
je ferai les recommandations suivantes que je crois utiles sous cer· 
tains rapports, mais dont je ne donnerai pas les détails à présent. 

1. UTILISER LE nienu.-Je crois que c'est une question des Utili1erlcmen11. 
plus importantes pour lei:: personnes qui ont des intérêts dans l'ex-
ploitation des mines. Au moins un quart de toute la houille ex-
traite dans ce district prend la forme de menu, et il ne peut s'en 
vendre qu'une très-petite proportion, même au-dessous du prix de 
revient; dans plusieurs cas, le seul travail de l'enlever pour le 
mettre au rebut ajoute beaucoup aux dépenses. On devrait donc 
employer le 1nenu comme combustible sur les chemins de fer et 
autres constructions à la mine ; on en consumerait ainsi un quin-
zième ; le reste du menu pourrait être converti en coke ou en un / 

combu.stible solide en y mélangeant quelque autre ingrédient. Il 
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me semble que ces deux objets pourraient être facilement et éco
nomiquement atteints. 

2. EXPLOITATION PAR MASSIFS LONGS.-Ce système devrait 
être adopté pour toutes les veines qui ont moins de quatre pieds 
ou quatre pieds et demi d'épaisseur. Il y a, dans ce bassin houil
ler, plusieurs de ces veines qui pourraient être exploitées avec 
avantage, mais pas en suivant le système des galeries et_ piliers. 
Le système des massifs longs permet d'employer des machines 
qui abattent la houille et l'enlèvent en grande quantité par une 
seule opération, sans nuire à sa qualité; ce système simplifie 
aussi considérablement le mode d'aérage. 

3. EMPI.OI DE BATEAUX À VAPEUR, EN GRAND.-Ün assurerait, 
ainsi. beaucoup plus de régularité dans la livraison et le charge
ment de la houille. 

4. STATISTIQ.UEs.-En recueillant des statistiques sur toutes les 
questions relatives aux mines de houille, en dressant des plans 
des exploitations souterraines et des états authentiques des essais 
de houille en grand, sur les chemins de fer, les vapeurs, dans les 
fourneaux, les usines à gaz, etc., et mettant ces statistiques à la 
disposition des personnes intéressées dans l'exploitation des mines, 
on aiderait puissamment au développement de nos bassins houil
lers. Ces statistiques serviraient non-seulement à empêcher beau
coup de travaux inutiles, mais encore à prévenir des accidents 
graves où il y a perte de vie et de biens. A ce propos, et au sujet 
de l'administration des mines à la Nouvelle-Ecosse, j'ai cru bien 
faire d'annexer à ce rapport les observations suivantes par M. 
Rutherford, ancien inspecteur des mines pour la province, dans 
son rapport de 1866, pp. 69-72. 

J 'ai l'honneur d 'être, Monsieur, 

Votre très-obéissant serviteur, 

CHARLES ROBB. 

.. 

• 
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(Veine Phelan.) .. ../ - 'l Epaisseur totale......... ... . ..... .. ... . ..... 6 2 
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"l III. . ........... ...... ...... ...... ...... 1.30 ................................... · .... "" .. 

IV.............. 28.62 65.85 3.24 2.29 ............... Brun ......... .. 
! 

"i 1. .............. .... 30,21 67.78 2.01 "f II ............................... ; .... 2.12 

" 

.. 

1.329 

I. .......... .. 
II ........... :. 

33.00 

37.26 
35.47 

I. .:.......... 24.47 

57.37 9.63 

58.39 4.35 
61.67 · 2.86 

55.98 13.28 

" 
0.90 . .......... ~ .... Gris clair ..... .. 

··············· ...... ··········· 

............ 9,700 Blanc au brun ..... 

1 

9,500 ........... .!.. ....... . 
2.06 Gris-rougeâtre .. . 

1 

• 
8. 59 H. Poole 

• •••.....••• Co. du Gaz de Philadelphie. 
............ How ..................... . 
. ......•...• Harrington . ; .~ ............ . 

1' 

1 ' 

·. 
Puits, "130 ................ •,· 
Pendage, 400 · ' 
(Profondeur verticale, 400) .. 

9. 31 Hilrrington. 
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· J Les échantillons soumis à l'analyse du . Dr. Harrington, . n'ont .pas été. triés et rep ésent~t la qualité moyenne de la houil!A. Dans toutes les anaiyses du Dr. Harrington, la matière volatile a été determinée par distilla.tioh lente. Par la disllllation rapide, on obtient plus 
de matière. volatile. et un meilhmr coke; d'après le Dr. Percy, certnmes homlles du Staffo dshire, Sud donnent de bon coke, pnr la carbonisation rapide et n'en donnent pas par la carnonisation lente. La moyenne de toutes les analyses precé~entes donne es résulta~s suivants: densité, t.3l6 ; 

. m\ tière volatile, 33.441; carbone fixe, 61.873; cendre, 4:223; soufre, 2.37; gaz, 9340; fo ce d'ér poration, 8.33. 
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·I. 1827 Mine Sydney ........ 

JJ. 1854 Mine Lingan ........ 

III. 1866 Mine Victoria ...... 
lV. 1858 Mine Internationale .. 
V. 1862 Mine de la Petite Baie 

des Glaces •••••... 
VI. 1865 Mine Calédonia ...... 

Vll. 1871 Mine de la Réserve .. 

VJll . 1872 Mine Lonnty ... .••• 
IX. 187[ Mine Gardiner ...... 
X. 1862 Mine Clyde [Ontario] 

Xl. 18G2 Mine Schooner Pond .. 
XII. 1860 Mine Block-House .... 

XJll. 1862 Mine Gowrie •• •• .... 

TABLEAU 1. 
LISTE lJES HOUILLÈRES EN OPERATION. 

AVEC STATISTIQUES DE LA MAIN-D'CEUVRE, DEI MACHINES, DU RENDEMENT . ET DES FRAIS . 

. ~ en g: • "' oi CHEVAUX • (.) Q,) "'t1 ., ., Q 

'f 5 ~ 3 s 8. PROPRIÉTAIRES. PRÉSIDEN'f. GÉRAN'f. s; ~s ~ ~ Mine. Sur-0 bll J5 § ·;;; 13 ::ci .... face. 

-~ 
., 
-----

General Mining Association , Col. Scovell ... Richard Il. 23 250 474 40 24 
Londres ............... . Brown ..... 

General Mining Association , Col. Scovell ... Donald Lynk .. 24 35t 225 14 Il 
Londres ................ 

Victoria Mining Co., Halifax Wm. J. Fraser. H. J. Crandalt.. 4 35t 125 3 4 
International " N. Y .. Alfred McKay .. jR. Macrtonald .. 4 12 137 14 16 
Little Glace Bay Co., Halifax Jas. A. Moren ... 

1
Henry Mitchell 2! 50 100 u 4 

Caledonia Co., Boston . ••.• J . H. Con verse .. Henry Poole , . 2 46 100 7 4 
Glasgow & Cape Breton Co., H. L. Micholls. F. N. Gisborne. 1 24t 180 6 4 

London ..... ........ ... .. 
Lorway Mining Co., London - Undr.rhill .. I~. N. Gisborne. 'l 24t 65 . ..•. . 6 
Gari liner " Montrt'al.. Wm. Gunn .... Wm. Jioutledgfl 2 20 33 ...... 3 
Messrs. Campbell & Co., Ha- .......... .... .... ...... .... lt _16 2l l 1 

lifax, &c .......... .... ... 
Schooner Pond Co , Londo-ç. .. Il. L. Micholls .. F. N. Gisborne. 2 12t 21 6 .... 
Block IIouse Co., Halifax.-· Henry Law.son. Robt. Belloni .. .... 90 300 20 10 
Archibald & Co, Sydney,C.B . ........ ······ B. et C. Archi- 2 80 !OO 20 8 

bald ....... 

MACHINES. 

No. Force. 

-----
10 760 

1 50 

5 220 
3 90 
5 100 

3 66 
1 60 

1 30 
3 160 
l 10 

t 30 
4 120 
l 4ij 

----

VENTE 
TOTALE. 

Ton-
ne aux . 

----
3,310,169 

487,129 

51,880 
191,506 
514,783 

130,377 
27,802 

1,478 

29,864 

10,398 
564,802 
40l,020 

----

DÉPENSE 
> 

$: 

400,00 

340,00 

150,00 
450,00 
253,0.0 

165,00 
436,40 

80,0C 
4'5,0C 
23,0C 

44,8( 
130,0( 
200,0C 

(J> 

(}t 
()-. 

!>-+ 

(Y 

() 
() 

Totaux ..... 1 73! 694 188t ~ 95 39 1736 5.721 ,'l08 2.766,4! "' (). . 

Les maisons des mineurs sont généralemen t doubles. Les" dépenses" indiquées ici, pour la plupart, d'après les rapports du Commissaire dee
Mines, ne comprennent pas les loyers ni les valeurs de la propriété foncière. Pour les mines de Sydney, il n'y a pas de rapport antérieurement à 1863, 
et, depuis cette époque, les dépenses se sont montées à environ $20_0,000. Les dépenses pour les mines Internationale et de la Réserve comprennent le coûl 
du chem in dt. fer International et de son quai; et celui du chemm de fer de Glasgow et du Cap-Breton et de son quai, avec tout leur matériel. 

La quantité de houille qui reste dans les veines énumérées dans ce _rapport peut être évaluée à 261,762,000 tonnes. Mais il faut observer qu'il y•,. 
dans le district, un grand nombre ,!'autres veines qui ne sont pas exploitées et ne sont pas comprises dans cette évaluation; de ces nines et d'autres, 
tant sur la terre ferme que sous l'eau, qui ont probablement été omises, mais sous lesquelles passent probablement quelques-unes des veines énumérées, 
on pourra tirer une grande quantité de houille, en sorte que, à part de la houille qu'on peul tirer des veines épaisses de moins de quatre pieds, ce bassin. 
J1ouiller peut fournir an moins mille millions de tonnes. 



OBSERVATIONS 

EXTRAITES DU RAPPORT DE M. RUTHERFORD POUR 1866. 

A quelques exceptions pTès, les observations que je vais faire 
peuvent s'appliquer à presque toutes les mines de houille de la 
province, et j'ai évité les répétitions inutiles. Ces observations 
ont trait à l'exploitation par piliers, à l'aérage, l'assèchement 
l'emmagasinage de la houille et les plans et je les exposerai dans 
cet ordre. 

EXPLOITATION PAR PILIERS. 

La facilité avec laquelle on atteint la houille dans tous les 
districts, - comparativement à d'autres régions minières, - où à 
cause de l'épuisement des veines près de l'affleurement, il devient 
nécessaire de creuser à de grandes profondeurs pour atteindre la 
houille en dessous, et, par suite, il faut beaucoup de soin et d'ha
bilité pour ouvrir la mine; cette absence de grandes dépenses 
préliminaires, au lieu d'avoir contribué au bon traçage d'un grand 
ba~sin houiller avant d'en commencer l'exploitation régulière, 
semble avoir produit l'indifférence pour les opérations à venir et 
une trop vive préoccupation des profits immédiats, au détriment 
de la bonne organisation des travaux. Je m'explique ainsi pour
quoi l'exploitation de la plupart deE> mines est limitée à une si 
faible distance de l'affleurement; c'est pour cela également qu'on 
a adopté un système d'après lequel on enlève autant de houille 
que l'on peut au début, en ne laissant que de très faibles piliers 
de soutènement. Je ne saurais trop insister sur le vice de pareil 
système. En introduisant sur le marché de la houille prise si près 
de l'affleurement on a dû nuire aux intél'êts du propriétaire de la 
mine; de plus, en ne donnant aux piliers que des dimensions 
insuffisantes, ce qui, je crois, est le cas en général, on s'expose à 
des conséquences beaucoup. plus sérieuses. En effet, bien que vu 
l'étendue limitée de l'exploitation actuelle, et l'absence de pression 
par suite de la proximité à laquelle la houille se trouve de 111. 
surface, les piliers puissent suffire à maintenir la mine ouverte 
pour l'aérage et autres fins, si leurs dimensions ne sont pas aug
mentées ns les endroits où les strates recouvrantes sont beau
coup plus épaisses et beaucoup plus lourdes, ils ne pourront plus 
supporter le toit et il en résultera des accidents sérieux. Pour 
cette ra.ison, j'ai cru qu'il était de mon devoir de recommander 
une a~gi:H~ntatio~ de la dimension (les piliers à mesure que l'oll 
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a'·ance sur le plongement, en vue de les enlever ensuite tout à 
fait. J'ai aussi conseillé d'exploiter les piliers sur une plus grande 
distance de l'affleurement, tant que l'on rencontrerait de la houille 
de bonne qualité. Je suis heureux de pouvoir dire que ce système 
a été suivi avec succès aux mines de Lingan et Gowrie et a pro
duit des avantages dont je parlerai plus loin. Cet enlèvement 
des piliers se recommande à l'attention des gérants de mines, non
seulement parcequ'il évite une perte de houille, mais parcequ'il 
diminue la superficie en exploitation de la mine et réduit, par 
suite, les dépenses qui résultent du prolongement des voies et du 
matériel roulant, que ce prolongement exige dans les districts 
étendus. 

AÉRAGE. 

L'étendue limitée de plusieurs mines et l'adoption du système 
d'après lequel on les exploite, n'ont pas été sans influence sur 
l'aérage. Il n'a pas été jugé nécessaire, dans la plupart des cas, 
d'entretenir des voies de circulation autour des piliers, mais l'on 
a compté que la différence de niveau entre la prise d'air et la 
sortie, et la différence entre la température intérieure et la tempé
rature extérieure suffi.sent presque seules à établir la circulation 
de l'air. 

L'absence de gaz explosifs,-l'hydrogène carburé,-et celle de 
ce gaz non-explosif mais dangereux, racide carbonique,-ont fini 
par faire croire qu' il n'était pas nécessaire cl' établir un aérage 
plus complet à mesure que les exploitations s'étendaient. Dans 
presque toutes les mines on ne cherche qu'à conduire l'air près 
du front d'abattage et à lui donner issue par la sortie la plus pro
chaine. Les parties de la mine aux abords des piliers, et celles 
qui se trouvent immédiatement derrière les chambres d'abattage, 
comme celles qui sont plus éloignées, ne reçoivent, en consé
quence, d'autre air que celui qui y est amené par les mouve
ments des travailleurs dans la mine. En pareilles circonstances, 
on ne peut compter sur un courant d'air permanent et il ar:rive 
souvent que la circulation est renversée et que la prise d'air 
devient le débouché. 

Toutefois, de ce qu'on n'a pas à chasser ou à ·réduire en gaz 
inoffensifs des gaz délétères, il ne s'en suit pas . qu'on doive né
gliger de procurer aux mineurs la quantité d'air pur qu'une 
saine hygiène réclame. Pour arriver à ce résultat, . il suffi.rait 
d'employer un fourneau. Cet appareil bien construit et placé au 
fond d'un !le~ puits d 'aérage, qui devrA-it .être ~~clusive:µie:o.t 

\; . ' :::,,_ . ' ~ 
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r eservé à cet effet, suffirait, en donnant aux galeries d'aérage des 
dimensions et aux gradins détaillés des positions convenables, à 
établir un courant d'air pur qui manque trop souvent. • 

ASSÈCHEMENT . 

Trop souvent, les affleurements ·de houille sur la face des 
falaises a engagé les mineurs à ouvrir les veines en établisse.nt 
une galerie partant de la côte, galerie qui servait de sortie pour la 
houille et pour l'eau. Le désir d'obtenir autant de houille que 
possible sur la montée a plusieurs fois induit les mineurs à 
établir de pareilles galeries au-dessous du niveau de la marée, en 
sorte qu'il y a eu parfois inondation de la mine. Dans plusieurs 
houillères, ces galeries servent de passage à l'eau qu'on retire 
des galeries établies sur le plongement. Je suis, toutefois heureux 
d 'avoir à dire que, dans quelques mines, on a établi des digues 
qui empêchent la marée de monter au point d'inonder les puits 
profonds. Dans les mines où l'on n 'a pas encore travaillé sur le 
plongement de la veine, j ' ai recommandé pareille précaution pour 
prévenir les accidents. L' eau n ' est pas abondante dans ces 
mines et les précautions prises suffisent généralement. On ob
jectait au mode d'exploitation par piliers, c' est qu'il est à crain
dre que les strates, en se brisant, ne laissent passer plus d'eau 
qu·on ne pourrait en retirer avec les appareils actuels. En ex
aminant la chose, j ' ai constaté que la plus grande partie de l'eau 
que 1 on trouve dans les travaux sur l 'inclinaison de la veine 
vient de la surface, et que si l'on bouchait les fuites dans la partie 
supérieure on remarquerait bientôt une diminution notable. Pour 
cette raison, j'ai recommandé d' enlever les piliers jusqu' au niveau 
des voies de fond et cette opération a produit de fort bons résul
tats aux mines de Lingan et Gowrie, comme je l' ai dit plus haut. 

EMMAGASINAGE DE LA HOUILLE. 

Il semble prématuré de crier " au gaspillage" au début de l'ex
ploitation de mines si considérables. Mais au moment où l'on· 
pratique toute l'économie possible dans les mines d'Angleterre, 
dont les ressources minières s 'épuisent, je crois qu'il n'est pas 
inutile d'appeler l'attention sur une cause de gaspillage que l'on 
pourrait, au moins, diminuer de beau coup. 

Dans plusieurs houillères, la plus grande partie du menu produit 
durant l'exploitation est sépaTée de la houille au moyen du crible 
et jetée de côté dans la mine. Ce menu représente une proportion 
cle 6 à 20 pour 100, Rarement on l'enlève, et, par suite, il s'accu• 
JUU}e ~~ abondance . . JJ est raiso11n~b~e de !iUpposer que ai l'o~ 
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pouvait le ,·endrc, même à un faible profü, on ne le laisserait pas 
dans la mine, et si on l 'abandonne de la sorte, c'est pour éYiter les 
frais de l'amener à la surface et la combustion qui aurait lieu 
probablement s'il était accumulé en gros tas. En observant la 
nature de chaque veine et faisant attention à la manière dont 
chaque mineü.r travaille, on diminuerait de beaucoup la quantité 
de menu et la perte sur la ho nille marchande. Mais il y a une autre 
source de pertes plus considérables et que je veux signaler. Je 
veux parler des énormes tas de houille que l'on accumule pen
dant l'hiver. Les chargements étant interrompus durant trois ou 
quatre mois, il ne reste que deux moyens à prendre : ou suspen
dre les travaux, ou les continuer et entasser la houille à la surface. 
Il est évident que, dans le premier cas, les patrons et les ouvriers 
subiront des dommages considérables : l'ounier se trouvera dans 
l'obligation de cher her d'autre ouvrage, et le propriétaire ne 
pourra recommencer complétement ses opérations lorsque la na
vigation s'ouvrira. Pour cette dernière raison, l'exploitation se 
continue, et il en résulte que la houille se détériore beaucoup par 
le fait qu'elle est exposée à l'air et qu 'il se forme une grande 
quantité de menu dans les maniements par lesquels on la fait 
passer. Je crois même pouvoir assurer que l'on perd 50 pour 100 

.sur un tas de houille. Quand on songe que la perte dans la mine 
.est déjà considérable et que la houille amenée à la surface est de 
la houille marchande, par ses dimensions, on ne peut s'illusionner 
sur les pertes dues à ces causeS'. Pénétré de l'importance de re
médier à ces inconvénients autant que possible, j 'ai essay~ d'ame
ner l'adoption de quelques moyens par lesquels ces pertes seraient 
réduites au minimum, et j'espère que, dans leur intérêt, les pro
priétaires de mines les accueilleront favorablement. Je crois que 
l'on atteindrait le but en produisant davantage, grâce à une meil
leure disposition de la mine, et en établissant, durant l'hi
ver, plusieurs chambres d'abattage, avec plusieurs ouvertures ou 
puits .pour amener la houille à la surface. De cette manière, on 
pourrait entasser la houille dans la mine même et l'enlever à 
mesure qu'on en aurait besoin sans nuire aux autres travaux. La 
houille enlevée de la mine perdrait aussi beaucoup moins· si elle 
était mise sous des abris convenables. Je ne donnerai pas ici tous 
les détails de ces arrangements, mais je les recommande avec l'es
poir que les propriétaires de mines en apprécieront l 'importance. 

PLANS. 

11 est regrettable que l'on n'ait pas songé, dès le début, à con
server de bons plans des mines. Da.us plusieurs cas il n 'existe non 
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plus aucun rapport des premières opérations. On a toujours ex
ploité avec l'idée de ne jamais revenir aux parties de la mine où 
les travaux ont une fois cessé. Ainsi abandonnées, les ouvertures 
sont fréquemment fermées par la chute du toit, et, plus tard, on 
ne peut les représenter sur les plans avec exactitude. L'impor· 
tance de connaître la position des anciennes exploitations est 
malheureusement établie par une foule d'accidents arrivés en 
Angleterre et résultant de la négligence à cet égard; j'espère 
donc que les propriétaires de mines ne voudront plus s'exposer à 
de pareilles conséquences. Ces exploitations se trouvent, en géné
Tal, près de l'affleurement, et, par suite, peuvent se remplir d'eau; 
or, comme les opérations subséquentes ne se relient pas toujours 
aux premières, si l'on ignore la position des anciens puits, il en 
résulte des dangers évidents. 

On fait maintenant les plans de la plupart des mines ex· 
ploitées. Il y aurait plusieurs améliorations désirables à faire dans 
le mode d'indiquer les travaux faits dans les différentes veines, 
mais je recommanderais surtout qu'on établît une échelle uni
forme pour le genre d'exploitation qui se fait aujourd'hui. 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre obéissant serviteur, 

A P. S. HAMlLTON, EcR., 

Commissaire en chef des Mines. 

JOHN RUTHERFORD, 
Inspecteur des Mines. 



NOTES 

SUR DES ÉCHANTILLONS D'ARGILE À BRIQUE DU 
FORT-GARRY, 

PAR 

BERNARD J. HARRINGTON, D. PH. 
t:HllllSTE ET Ml:'IÉRALOGISTE. 

Les argiles, comme on le sait, diffèrent beaucoup dans leur com
position, et, par suite, dans leur valeur pour la fabrication des 
différentes espèces de briques. Quand l'on veut fabriquer de la 
brique réfractaire, il faut choisir de l'argile qui contienne surio~t 
de la silice et de l'alumine et qui soit exempte, autant que possi
ble, de chaux, d'oxyde de fer et d'autres bases pouvant former 
des composés fusibles avec la silice. Toutefois, les argiles desti
nées à la fabrication de la brique à bâtir peuvent contenir, outre 
la silice et l'alumine, de petites quantités de chaux, d'oxyde de 
fer, de magnésie, de potasse et d'autres bases, et cependant être 
encore de bonne qualité; le protoxyde de fer, en petite quantité 

' est même avantageux, car il donne aux briques de la force et de 
la dureté. Mais, en quantités plus considérables, ces oxydes 
(chaux, magnésie, oxyde de fer, etc.,) sont nuisibles pour plusieurs 
raisons: par exemple, la chaux ou le protoxyde de fer pourraient 
rendre la brique trop aisément fusible, ou la chaux qui, dans l'ar
gile, était combinée avec l'acide carbonique et qui, sous l'action 
du feu, se convertirait en chaux caustique, pourrait occasionner 
la désagrégation des briques quand elles seraient exposées à l'hu
midité. 

Les argiles qui sont exemptes ou presque exemptes de sable ou 
de carbonate de chaux, sont appelées argiles grasses, et, lorsqu' el- Arlile• emm. 

les sèchent, elles se contractent et se brisent. Le meilleur moyen 
de remédier à cet inconvénient est d'ajouter un mélange suffisant 
de sable, et c' est pour ayoir négligé ce détail qu'on a échoué, 
dans certains cas, au Fort-Garry, dans la fabrication de la brique. 

Les mélanges artificiels d'argile et de sable constituent ce qu'on ~·:;:-=:"~'brique 
appelle les terres à brique, et les mélanges d ' argile et de carbo-
nate de chaux sont appelés marnes. Quand une terre à brique 
contient de l ' argile et du sable en proportions convenable&, on 
peut l'employer immédiatement pour la fabrication de la brique; 
mais, d' après ce qu'on vient de voir, les marnes ou argiles mar-
neuses sont impropres ·à cet usage. 
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Les échantillons d'argile du Fort-Garry ont été pris à diffé
rentesj>rofondeurs et sont numérotés en conséquence. N° I, argile 
prise à la surface; N° II, 3 pieds plus bas ; N° III, à environ 7 pieds 
au-dessous depa surface, et N ° IV, 20 ou 25 pieds au-dessous de la 

rc:~i::-·F~~~- ~r;:i- surface. Tous les échantillons entrent en effervescence sous l'action 
Garry. de l'acide hydrochlorique, par suite du dégagement de l'acide car

bonique combiné avec la chaux. Ce phénomène est surtout re
marquable dans les Nos. I, II et IV, le N° III ne contenant, en 
apparence, qu'une très-petite proportion de carbonate de chaux. 
Le N° III est •couleur gris-clair, et lorsqu'il est sec, il se brise 
aisément en présentant une cassure conchoïde ; la pâte qu'on en 
fait en le mélangeant avec de !!eau est plus plastique et plus 
tenace que celle que donnent les autres échantillons. Le N° IV 
est aussi passablement dur et compact; sa couleur est le gris
bleuâtre. Les N° I et II sont mous et friables, et é·ddemment 
marneux. Tous les deux sont couleur gris-clair. 

Tous les échantillons appartiennent aux argiles rouges, c'est-à
dire qu'elles contiennent du protoxyde de fer qui, en brûlant, se 
change en oxyde ou peroxyde rouge. Ou observera que quelques
'uns des échantillons de brique ont à peine une teinte rougeâtre, 
tandis que d ' autres sont rouge foncé. Cela est dû aux différents 
degrés de chaleur qu' ils ont subis (certaines parties du fourneau 
étant beaucoup plus chaudes que d'autres,) plutôt qu 'à une diffé
rence considérable dans la quantité d 'oxyde de fer, puisque la 
différence de couleur est quelquefois très-marquée dans les bri
ques faites de la même argile. 

Je n 'ai pas-fait d 'analyses chimiques complètes des argiles, vu 
que cette anaÎyse n'indique pas toujours dans quelles proportions 
il fau(employer l'argile, le sable, etc. D'après Muspratt, "il est 

~::::~::~~.A presque impossible de définir les propriétés d'une argile sans en 
faire d'essais pratiques. Bien que la manière dont elle se présente, 
sa couleur, son caractère plus ou moins plastique, son degré de 
pureté, sa propriété d'entrer ou non en effervescence sous l'action 
-des acides, permettent au briquetier de se former une opinion 
exacte de la nature de la b1ique, pour s'en faire une juste idée, il 
est nécessaire de brûler quelques briques. Il est assez rare d 'obtenir 
de la brique qui présente toutes les propriétés requises, et il faut 
une longue série d'expériences pour déterminer quelles quantités 
d'argile grasse et d'argile maigre il faut mélanger ensemble pour 
obtenir de bonne terre à brique. Si l'argile est trop grasse, les 
briques seront trop denses et ,Pas assez poreuses, et .sujettes à se 
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briser sous l'action du fou; si l'argile n'est pas assez grasse, las 
brique sera molle et facile à briser.'' 

En vue de ces considérations, j'ai fait plusieurs petites briques 
contenant diverses proportions d'argile et de sable du Fort-Garry. 
Ce travail sera utile, je l'espère, aux briquetiers du Fort-Garry. 
J'ai employé le même sable que celui que j'envoie avec les 
briques, savoir du sable de la crique à !'Esturgeon et de la:Pointe 
Douglas. L'argile sèche a d'abord été moulue, puis, avec ou sans 
sable, suivant le cas, on en a fait une pâte avec de l'eau et on l'a 
parfaitement pétrie. Les briques ont été moulées dans un petit 
moule en bois, puis séchées, pendant plusieurs jours, à la tempé
rature de 212° F., et finalement brûlées dans: le moule d'un 
fourneau à coupellation. 

En outre, on en a fait des doubles, dont la moitié ont été plon
gées dans l'eau après la combustion, puis lentement séchées. Celles 
faites avec les argiles les plus calcaires se sont alors cassées à 
cause de l'extinction de la chaux. Il faut ajouter néanmoins 
que cette désintégration n ' a pas eu lieu pour les briques faites 
avec l'argile N° III et un mélange convenable de sable. 

Voici les proportions de sable et d'argile employées dans mes ~ii~~~~n:..~;:~
expériences-les numéros correspondant à ceux qui sont mar-
qués sur les briques : 

(1.) Argile N° I, sans sable. Briques rouge clair, compactes 
et fermes, seraient meilleures avec une addition de sable, parce 
qu'elles sont trop molles et seraient peu durables. 

(2.) Poids égaux d'argile N° I et de sable de la Pointe Douglas. 
Briques rouges, qui, après avoir brûlé et avoir été plongées dans 
l'eau, se cassaient facilement. Il faudrait réduire de beaucoup la 
proportion de sable, l'argile n'étant pas grasse. 

(3.) Trois parties de l'argile N° 3 et une partie du sable de la 
Pointe Douglas. Excellentes briques rouges qui, à une très
haute température, étaient un peu vernissées à la surface. 

(4.) Argile N° II, sans sable. Lorsqu'elle n'est pas suffisam
ment brûlée, la brique présente une couleur jaune et se casse ai
sément. La brique brûlée à une plus haute température n'a pas 
de tendance à se briser, mais elle est trop molle et trop calcaire. 
Couleur rouge-pâle. 

(5.) Une partie de l'argile N° III, une partie de l'argile N° I et 2 
partie(du sable de la crique à !'Esturgeon. Briques rouges, dont 
une s'est brisée après avoir été plongée dans l'eau. Lorsqu'on les 
brùlait tout à fait, elles ne cassaient pas après avoir été plongée~ 
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dans l'eau. Les mêmes proportions d'argile, avec une partie ou 
moins de sable, donneraient probablement de bonne brique. 

(6.) Argile N° III, sans sable. C'est une argile grasse qui, em
ployée sans sable, se retire et se brise, comme on devait s'y at
tendre. 

(7.) Une partie d'argile N° II et une partie de sable de la crique 
à !'Esturgeon. Briques couleur rouge-clair, dont une s'est brisée 
après avoir été plongée dans l'eau. Avec l 'argile N° II il ne faut 
pas plus de t de sable. 

(8.) Une partie de l'argile N° IV et une partie du sable de la 
crique à !'Esturgeon. Bonnes briques rouges qui n'ont pas de 
tendance à se casser, même après avoir été plongées dans l'eau. 
Si l'on employait du sable plus gros, il faµ.drait moins d'argile. 

(9.) Argile N° IV, sans sable. Trop grasse. Mauvaises briques 
qui se brisent. 

(10.) 3 parties de l' argile N° III et 1 partie du sable de la 
crique à l'Esturgeon. Excellentes briques, toutefois pas aussi 
bonnes que le N° III dans lequel on a employé du sable de la 
Pointe Douglas. 

(11.) Une partie d'argile N° III et une partie du sable de la 
crique à !'Esturgeon. Bonnes briques rouges. 

(12.) Une partie d'argile N° II, 2 pa,rties d'argile N° III et Ji 
partie du sable de la Pointe Douglas. Une des briques s'est un 
peu cassée après ayoir été plongée dans l'eau. Cette cassure est 
due à deux causes: présence de l'argile N° II et trop forte pro
portion de sable. 

(13.) Une partie de l'argile N° I, une partie de l'argile N° II et 
2 parties du sable de la crique à l'Esturgeon. Trop calcaire, trop 
de sable; se brisa après avoir été plongée. dans l 'eau. 

(14.) 3 parties de l'argile N° I et une partie du sable de la 
Pointe Douglas. Dans un cas, faible tendance a se briser ; trop 
calcaire. 

Dans la manufacture des briques, à Fort-Garry, je recororoan· 
derais l'usage de l'argile la rnoins calcaire (N° III), et du sable 
de la Pointe Douglas; le sable formant ! ou t du mélange (en 
supposant l'argile sèche) . Si l 'on ne peut pas obtenir le N° III 
en quantité suffisante, et qu'il faille employer des argiles plus 
calcaires, le N° I ou le N° IV seront préférables au N° II. Il 
faut employer le sable de la Pointe Douglas ou quelque sable 
analogue (t avec l'argile N° IV, et de 1·10 à t avec l'argile N° I , 
en supposant l'argile sèche.) 
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Tout en recommandant ces 
faille, par la suite, les modifier. 
t le temps décideront cela.* 

proportions, il est possible qu'il 
Des essais sur une grande échelle 

Il est évident que, dans les essais de manufacturer la brique, au Cuisson 111.uffi-
iantc. 

Fort-Garry, on n'a pas donné une cuisson suffisante; en effet, toutes 
les argiles employées deviennent rouges en brûlant, et le mémoire 
qui accompagne les échantillons de briques dit qu'elles sont toutes 
blanches: donc, la cuisson a été insuffisante. 

Pour être de bonne qualité, les briques doivent être bien cuites. 
Les briques faites de même argile varient en apparence, qualité 
f!t durée, suivant le degré de cuisson. 

BERNARD J. HARRINGTON. 
Montréal, Mai, 1873. 

ANALYSES DE SERPENTINE DE L'ABITTIBI 

et du niineral vert frouvé dans le conglomérat du Nouveau-Brunswick· 

La serpentine de l'île qui se trouve sur le lac Abittibi, men· 
tionnée à la page 8, et partiellement décrite à la page 154 du pré· 
sent rapport, a été, depuis, plus complètement examinée. Sa du
reté est d'un peu plus de 4, et sa densité est de 2.77. Traitée 
avec un mélange, en parties égales, d'acide sulfurique et d'eau, 
elle se décompose presque instantanément. On trouve avec la si
lice de petits grains noirs que l'on a constaté être de fer chromique. 

L'analyse a donné:-
-Silice.......... • .. •• • • •• . . . . . .. 38.48 
Alumine...... . .. ... . ... . . • .. . .. 4.15 
·Protoxyde de fer • . • • • . . . . . . .. . . . 9. 24 
Magnésie ................... , ... 35. 73 
Oxyde de nickel....... . . . . . . • . . . • . 28 
Fer chromique................... . 51 
Perte par l'ignition...... . .. . .. . .. 11. 60 

99.99 

On a. aussi examiné le minéral vert trouvé dans le conglomérat 
carbonifère inférieur à Harvey, N.-B., et mentionné aux pages 6 
et 222 de ce rapport. Dureté, 3; densité, 2.75; couleur vert-poi
reau et lustre sombre,-sous-résineux par endroits. Au chalu· 
meau, il blanchit et se change, sur les bords, en un émail blanc. 
L'acide sulfurique le décompose, mais seulement en partie. 

· Ces petites briques sont exposées au musée de la Commission Géologique. 
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L'analyse a donn'é :-
Silice ............. . 
Alumine ....... .. .......... . ... . 
Peroxyde de fer ................. . 
Chaux •...•••••.•••............ 
·Magnésie •••• ..... ....... · ·. · · · · 
Potasse . . ••••...• ....... .... .. · · 
Soude .••• ... ...••. ' ..... · ... · · · · 
Perte par l'ignition .....•..... : ... 

66.84 
19. 66 
2.12 
·.34 
.60 

3.54 
.06 

5.66 

98.82 

Cette analyse démontre que ce minéral ressemble, soua certains / 
rapports, à la prophyllite. Toutefois, il est plus dur et contient 
plus d'alcalis et moins d'allumine. D'après son apparence, on 
pourrait le prendre pour de la serpentine_ 

• Calculé oomme peroxyde.-
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